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RESUME

Les changements technologiques socio-politiques qui caractéri-

sent notre époque ont un effet considérable sur les modèles de structu-

res spatiales. Les concepts de ressources naturelles, d'environnement et

qualité de la vie jouent un role de plus en plus important face aux prin-

cipes économiques qui régissent les activités humaines.

La complexité du problème et l'ampleur de ses effets environne-

mentaux et (ou) spatiaux nous ontconduit à délimiter deux champs d'étude:

En premier lieu, il convient de traiter des concepts de ressour-

ces naturelles, environnement et qualité de la vie, à la lumière des ap-

proches géographiques et des théories du développement.

En second lieu, il importe d'étudier les effets spatiaux résul-

tant des décisions politico-économiques prises en fonction des facteurs

de localisation des activités économiques.

Partant du principe que tout changement politico-économique d'une

nation doit se refléter nécessairement sur son territoire, notre recherche

analyse donc ce phénomène au Chili, en raison des changements radicaux ob-

servés durant ces quinze dernières années.

Cette étude met l'accent essentiellement sur les processus de dé-

veloppement urbain et régional compte-tenu de l'hypothèse suivante: Le dé-

veloppement urbain régional considéré comme variable sociale dépendante,



est fonction de variables sociales indépendantes telles que le type de

gouvernement, l'utilisation des facteurs de production et leur mobilité

relative, la législation, l'administration et enfin les valeurs culturelr-

les de la population.

Parmi les variables citées, la politique et l'économie consti-

tuent les variables fondamentales étant donné la place qu'elles occupent

dans l'explication des structures spatiales.

Les différents aspects du problème ont été analysés en fonction

de deux approches: la première, théorique, analyse les différentes compo-

santes de la problématique; la seconde, plus empirique, met en rapport la

théorie avec la réalité historique du processus de développement urbain et

régional du Chili.

Dans un premier chapitre, l'étude des concepts de ressources na-

turelles, d'environnement et de qualité de la vie, nous a révélé leurs

interrelations, relevées justement par des organismes internationaux com-

me 1-'O,N.U.

Dans un deuxième chapitre, la révision de trois méthodes géogra-

phiques d'évaluation intégrative des ressources naturelles nous a conduit

à cerner de plus près 1'importance des concepts de la qualité de la vie et

de la planification.



Dans un troisième chapitre, l'analyse des théories du développe-

ment a permis de prouver que chaque théorie économique, selon sa logique

interne, suppose un traitement différent des ressources naturelles et de

l'occupation spatiale.

Dans un quatrième chapitre, l'étude du modèle économique néo-

classique au Chili a révélé deux effets environnementaux de grande ampleur:

1) Le déséquilibre régional causé par les investissements étrangers (mul-

tinationales) .

2) Le phénomène d'"externalité" causé par l'entreprise (considérée com-

me une unité active de valorisation et d'exploitation des ressources natu-

relles) .

Dans un cinquième chapitre, l'analyse théorique du processus d'ur-

banisation, du développement urbain régional et ses politiques sous-jacen�

tes a mis en relief les problèmes d'organisation du "libre marché" de la

terre et le phénomène de spéculation et de concentration de l'espace.

L'application du cadre de référence théorique au développement ur-

bain et régional du Chili s'est opéré â deux niveaux; Au cours du sixième

chapitre, nous avons procédé à l'analyse historique des modèles de develop^

peinent national et de leurs modes de découpage spatial; enfin, au chapitre

sept, nous avons étudié le problème de l'expansion urbaine et de la consom-

mation de la ressource sol agricole, au niveau micro-^régional (.San Felipe ^

Los Andesl.



Les résultats de ces deux analyses (ch. 6 et 7) révèlent l'exis-

tence de caractères de dépendance de plus en plus important face au com-

merce étranger aux niveaux des développements national et micro-régional.

On s'aperçoit également que les problèmes de déséquilibre des

espaces urbains et régionaux, de chômage, de pollution, d'expansion dé-

mesurée des agglomérations urbaines et de consommation irrationnelle du

sol, sont des "coûts externes" du modèle de développement chilien- Le ca-

ractère cumulatif du processus socio-économique et la difficulté de recon-

naître à temps, coûts et avantages sociaux, rendent nécessaire la reconsi-

dération des perspectives politico-économiques au niveau du processus de

planification urbaine et régionale.
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INTRODUCTION

El orden y el caos no surgen de la
naturaleza sino del espiritu huma
no. El objeto de observacion depen -

�de no solo del contexto en el que
un feno'meno particular se desarro -
lia sino en la manera que uno esta
predispuesto a verlo.

c?t Hanson, 1958.
�r

Hay mas orden en el mundo que el
que aparece a primera vista ; no
se descubre el orden en la reali -
dad hasta que se busca .

Sigwart.cita de Hanson,1958,
en Chorley,R.y..Haggett,P.,
1971. Madrid. l

Las ideas en torno a las relaciones conflictivas entre

desarrollo econo'mico y medio ambiente han comenzado a tener una

preocupacion internacional , especialmente del Consejo Scono"mico

y Social de Naciones Unidas , a partir de la década de los anos

cincuenta .

Los: impresionantes cambios en el medio ambiente fisico

y en los modelos de localizacion humana , los impactos de la mo -

derna tecnologia , los desequilibrios en la salud , en los siste-

aas economicos, ecologicos y urbano-regionales , degradan en

1 HANSON ,N.R., Patterns of Discovery .Cambridge,
1958, en CHOHLEY,R.J. y HAGGETT.P. La C-eografia
y los modelos socio-ecor.omicos .Coleccion Nuevo
Urbanismo 2, Madrid - 1971.pag.9«



general la calidad de vida del hombre y conformai! algunos de

los efectos de lo que se ha dado en denominar "la crisis de

civilizacioh" que caracteriza nuestra época.

En verdad,"la revolucio'n tecnologica y los cambios

sociales que han tornado lugar en el mundo de hoy dia han afec -

tado la significacio'n politica internacional de elementos geo -

graficos como la localizacion ,1a distancia,el espacio,el terre-
2

no, el clima y los recursos"

La complejidad de la problematica y magnitud de

sus efectos ha provocado que este tipo de situaciones no solo

sean preocupacion de los investigadores y académicos , sino

también de los politicos que comienzan a interpretar las aspi-

raciones de la poblacioli. Esto queda de manifiesto , en el ni -

vel internacional, con la Primera Conferencia Mundial sobre el

Medio Humano realizada por la Organizacion de Naciones Unidas

en Estocolmo durante el mes de Junio de 1972,como asimismo-.

con la creacion del Programa de las Naciones Unidas para el

Medio Ambiente ( PNUMA ) , a fines del mismo ano .

Esta concientizacion de la problematica medio

ambiental se refleja también de manera amplia en la litera-

tura y documentacio'n universal .Para Herbert Marcuse por ejem-

plo/restaurar la tierra , como medio ambiente , es no solo una

idea romântica,estética .poética ,que concierne unicamente a

2 CLAVAL,Paul,:Régions ,nations,grands espaces,
Géographie générale des ensembles territoriaux,
Paris,Ed.M.Th.Genin,196a, en SAÎJGUIN,Andre-Eôïïis
La Géographie Politique ,PUF,1977.



los privilegiados : es hoy una cuestio'n de supervivencia" . De

la misma manera/las recomendaciones de los oms^ôr caTo Licos

cbs en Puebla plantean que "si no cambian las tendencias actua

les , se seguira' deteriorando la relacion del hombre con la na

turaleza por la explotacio'n irracional de sus recursos y la con

taminacion ambientai , con el aumento de graves danos al hombre

y al equilibrio ecologico".

En los nivelés nacionales la década de los anos se-

tenta ha sido marcada por la preocupacion de los gobiernos de

legislar sobre el problema del medio ambiente y del adecuado

uso de los recursos naturales . El NEPA(National Environnement

Policy Act) en los Estados Unidos de America del Norte ,senala

desde el ano 1970- un camino que sera" ra'pi dam ente imitado espe -

cialmente por los paises "desarrollados" del mundo.

Directamente relacionado con esta toma de conciencia

de los gobiernos , las politicas publicas han privilegiado el

sistema de Planificacic^n , el cual se preocupa del medio ambien

te fisico,de las previsiones de infraestructura ,de viviendas,

de medicina , los problemas sociales , de la recreacion,etc.La

gran variedad de estas politicas y de los costos sociales ori-

ginados de ellas, han hecho necesario «justar metodologias de

evaluacio'n tanto para los impactos que pueden ser evaluados en

3 MARCUSE,Herbert,en 61 Mercurio de Valparaiso,20 de
Abril de 1982.

k Documento de Puebla ,N 189, en Richards,E.;Conta-
minacio'h del aire �Precio del progreso?,en Revista
Mensaje Nw286,Enero-Febrero 1980. '



dinero o unidades cardinales como para los impactos que pueden

ser solamente de naturaleza cualitativa u ordinal.

Frente a este tipo de situaciones , de gobiernos vi-

gilantes , de instituciones , de publico organizado para plan-

tear sus o.piniones sobre problemas medio ambientales y para

participar en sus soluciones surge nuestra realidad nacional

actual como un fuerte contraste.Es esta realidad que motiva

nuestra reflexio'n teorica y conceptual que ensayamos de aclarar

en esta tesis.En efecto, nuestras instituciones,los procedi-

mientos que ellas han conformado, el poder de decision que

de ellas résulta no parece estar respondiendo a un adecuado

cuidado del medio ambiente y uso de los recursos naturales en

vias de un aumento annonioso de la calidad de vida de todos los

habitantes del pais.

Estas inquietudes nos surgen de la ap.licacion de lo

que se ha dado en llamar , el"modelo economico chileno" o tam-

bién el"Modelo Chicago",,, el cual esta fundado sobre cuàtro prin-

cipios basicos :l.La . subsidiaridad del Estadoj 2. La apertura

al exterior ; 3 «El sector privado como agente dinâmico del de-

sarrollojy -4-. El mercado coino instrumento asignador de recursos.

Este modelo economico de libre mercado tiene como

principal objetivo un crecimiento economico sostenido en base

a los recursos naturales del pais que tengan ventajas compara-

tivas en el contexto comercial internacional.Modelos de creci-

miento similares han recibido una fuerte critica ,hasta las

mas utopicas como las dêl Club de Roma * La mayoria de ellas



plantea que el aumento de la produccion via explotacion de los

recursos naturales no puede ser un fin en s£,sino que solo un

medio de znejoramiento de las condiciones de existencia del nom-

bre t las cuales se miden en acceso al trabajo ,a la salud ,etc,

indicadores todos que conforman lo que hemos denominado como

calidad de vida.

La busqueda de un nuevo orden socio-economico » bajo

un nuevo orden politico hacen del proceso chileno actual una te-

matica geografica de primera importancia . A los problemas me-

dio ambientales en general que hemos insinuado debemos agregar

los cambios de estructura espacial que este proceso conlleva.

Estos efectos espaciales son en définitiva el resultado de una

concepcion diferente de tiérminos como el "desarrollo",los "re-

cursos naturales", "la localizacion de actividades economicas",

el "medio ambiente" y la "calidad de vida" , por parte del pro-

ceso decisorio a nivel nacional» el cual esta transformando

elementos importantes de la cultura Chilena y que a nuestro

criterio pueden llegar a tener un fuerte impacto negativo en

el desarrollo futuro del pais.

En relacion a los conceptos mencionados de orden y

cultura, Trieart »V K* t-Laii los tnai*a\a coawJo elfoi distinguen très

nivelés de organizacio"n en el mundo: el nivel de organizacion

de la materia ; el nivel de organizacio'n de la vida y, final-

mente/ el nivel de organizacion social . Para los fines de nues-



tro estudio es el ultimo nivel que retiene la atencion , es

decir/el nivel de organizacion social el cual reposa "sobre una
#

co~nciencia que suscita formas de organizacion inmaterial , de

tipo social y econoinico y que se acompaiîa de la elaboracion de

una cultura ".

Es esta consciencia de la cual haklav\ Tri cart y KYlian

permite admitir una cierta armonia de las cosas que esta" en

la base1 de las interdependencias entre los hombres y entre el

hombre y su naturaleza » la que estaria segun nosotros en un

proceso de cambio. Este,intentaremos de abordarlo à lo largo

del estudio , a la luz de los enfoques geograficos que tradi-

cionalmente han estado preocupados de estos problemas.

De acuerdo a las ideas générales que vienen de expo-

nerse sobre la compleja problematica del medio ambiente y de

su relacion con el proceso socio economico actual de Chile ,

nacen una série de preguntas que trataremos en parte de res-

pond er en esta investigacio'h.Algunas de ellas pueden formular-

se de la siguente forma t̂ Cuâles son las relaciones entre re-

cursos naturales,medio ambiente y calidad de vida?«Tienen es-

tos conceptos un reconocimiento internacional como para que

sea responsabilidad de cada Estado velar por ellos?, i De que*

manera son estos conceptos una preocupacion de la Geografia?,

5 TRICART,J. et KILIAN.J.tL'Eco-Géographie.
FVHERODOTE, Librairie, Franc ois MASPERO ,
Paris,1979.



* Cômo cambian las dimensiones conceptuales de los recursos na-

turales ,medio ambiente y la calidad de vida , de acuerdo a

las diferentes teorias de desarrollo?,fi CuaLes .son los impac-

tos sobre estos conceptos a partir del modelo chileno de ae-

sarrolloî.iCuales son los nuevos factores e structurant es del

espacio geografico a partir de las localizaciones de activi-

dades economicas .?. i Es el proceso decisorio un factor explica-

tivo de la estructuracion espacial del desarrollo; urbano regio-

nal-, en. Chile"? Que1 efectos prévisibles surgen de la aplicacion

de la nueva Politica de Desarrollo Urbano de 1978 Î.̂ Cual podria

ser el rol del Estado frente a Us problemas ambientales y espa-

cial es actuales ? .

Las interrogantes que acahamos de mencionar , que jun-

to a otras conformaron una verdadera bateria de preguntas, han

sido el elemento de base que motivaron un marco hipotetico de

referencia que dieron finalmente la estructura del estudio.En

resumen nuestra problematica se puede plantear en dos partes:

en el estudio de los conceptos de los recursos naturales , el

medio ambiente y la calidad de vida ? su analisis a través de

los enfoques geograficos y las teorias del desarrollo, por un

lado , y en los efectos espaciales que se producen a partir de

la diferente valorizacion de los conceptos anteriormente men-

cionados por el proceso decisorio, Para nuestro caso, lo estu-

diamos a través de los factores de localizacion de actividades

economicas^-que conforman el proceso de desarrollo urbano-regio-

nal chilenoque se muestra como fuertemente desequilibrado.
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A partir de la problematica y de las interrogantes

sugeridas , la hipotesis de tràbajoque planteamos tiene su

inspiracion en el intento de interpretar los recientes cam-

bios espaciales de la realidad nacional . Como se sabe , en

Chile el cambio politico - economico ha sido radical; de un ré-

gimen socialista , de capitalisme de estado y de democracia

participativa , se ha pasado violentamente a un régimen in-

dividualista ,de capitalismo liberal centrado en el libre mer-

cado y de"democracia protegida".

Es Harvey, D.(1973)t- uno de los geografos que ha estu-

diado las relaciones entre la organizacion espacial y el sis-

tema libre de organizacion social y economica. El ha llegado a

plantear/que "los diferentes "patterns" de la organizacion de

la ciudad corresponden a diferentes modos historicos de produc-

cion y desarrollo economico" En este sentido , los modelos de

organizacion del espacio van a ser el producto de una variedad

de circuntancias particulares taies como las caracteristicas

fisicas , las practicas y valores culturales , las caracteris-

ticas politicas y economicas .

Regresando a la experiencia chilena,podriamos también

formular la idea que,de acuerdo a la forma tradicional de ex-

plotar los recursos naturales , y de localizarse. las activida-

des economicas guiadas por una politica de libre mercado ,

existe una alta probabilidad de que se produzcan impactos nega-

tivos sobre el medio ambiente nacional y en especial sobre la

6 HARVEY, David,j. Social Justice and The City,
Baltimoré.Md.TheJohns Hopkins,University
Press,1973»



estructura espacial urbano regional que lo sostiene.En efecto,

esta hipotesis se funda en experiencias pasadas del proceso de

desarrollo nacional , como asimismo en experiencias de otros

paises que viven bajo un sistema de libre mercado.De aquî que

se pueda caracterizar el impacto medio ambiental a través de

una série de costos sociales, productos de la coyuntura economi-

ca , siendo el nivel de cesantia uno de los mas espectaculares.

Entre los otros costos sociales que denotan una mayor espacia-

lidad estân los fenomenos de migracion y concentracion de la

poblacio'n en las: grandes ciudades, los procesos de marginali-

dad urbana,de polucion ,de degradacion tanto fisica como huma-

na y de desequilibrios al nivel urbano como regional .

Dada la amplitud de nuestra hipotesis de trabajo ,

nosotros intentaremos verificarla por intermedio del anali-

sis del proceso de desarrollo urbano regional chileno ,para lo

cual formulamos la idea anterior de la siguente forma:El desa-

rrollo urbano regional considerado como una variable social

dependiente va a ser funcion especialmente de variables socia-

les independientes comojel régimen de gobierno , el manejo de

los factores de produccion y su movilidad relativa.legislacion

social,la practica institucional de servir las funciones publi-

cas y los valores culturales de la poblacion.Cada una de las

variables corresponde a componentes del sistema social y pue-

den ser tratadas como los subsistemas politico,economico,

juridico,administrative y cultural .
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Para los efectos de nuestro analisis, privilègiamos

como hemos ya anticipado la variable politica o régimen de

gobiemo y la variable econoiaica o manejo de los factores

productivos y su movilidad relativa como variables de mayor

grado explicativo de las estructuras espaciales . La importan-

cia de estas variables es ratificada, por .Sanguin (1976) cuan-

do plantea que"el sector de actividades de decision politica

y econo'mica,guia y détermina todos los otros sectores de la

actividad economica "..

En el analisis de las tendencias futuras y de los

impactos probables del desarrollo urbano - regional/la evalua-

cion de la Estrategia de Desarrollo Regional de 1975 y de la

Politica de Desarrollo Urbano de 1978, nos parece el mejor

instrumento.De ellas se puede suponer j que el crecimiento

econoînico .objetivo fundamental de la politica economica ,, de-

bera pasar obligatoriamente por el crecimiento urbano. Este

ultimo debera* traducirse necesariamente en expansion de las

ciudades , en especial de las "areas metropolitanas" y de las

denominadas "ciudades medias"como San Felipe y Los Andes en

nuestro estudio de caso.

Las grandes y medianas ciudades estan �'.Ibcallza-

das en su mayoria en el valle central del territorio nacional,

rodeadas de los mejores suelos agricolas del pais, de dcnde se

puede inferir que toda expansion urbana se traducira en un

efecto inznediato * directo .sobre el recurso suelo.la produccion

7 SANGUIN , Andre-Louis,;Une nouvelle distinction
des secteurs d'activité en Géographie Economique
Bulletin de l'Association de Géographes Français,
Paris,1976,N° '"*°
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agricola y la poblacion que dépende de la agricultura.

Considerando la nueva Politica de Desarrollo Urbano

y las caracteristicas del recurso suelo en el vàlle central y

en especial en la zona que estudiamos , el valle Aconcagua, el

fenomeno de crecimiento y expansion urbana impactarà" recursos

de primera calidad. Estos impactos seran probablemente funcion

de: la localizacio'n de nuevas actividades economicas ;.la migra-

cion permanente de poblacion , especialmente desde el campo bus-

cando trabajos. mas rentables;la presidn de los nuevos habitan-

tes sobre terrenos necesarios para dar solucion a su problema

de vivienda ïXa presion de los propietarios que ensayaràh de

especular con la cesion de sus propiedades agrfcolas a la zona

urbana y Ja presi on de las municipalidades que buscaran la crea-

cion de nuevos barrios industriales y dara^ todas las facilida-

des a la empresa privada empujadas por un afan competitivo en-

tre municipios destinados a resolver sus problemas de trabajo

en la comuna.

Por ultimo, dentro de este marco hipotetico, podria-

mos senalar que las actuales tendencias de estructura espacial

del desarrollo urbano régional . son bien poco probables de ser

controladas soiamente por las fuerzas del mercado . Numerosos

estudios realizados a lo largo del présente siglo dan cuenta

de esta afirmacion . De esta manera^para velar por una poblacion

migrante que se marginaliza y por un recurso suelo productivo

que se consume indiscriminadamente en un proceso irreversible

como la urbanizacion, se debera pasar necesariamente por un pro-

ceso de Planificacion.
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Un proceso de Planificacion deberia sefcapaz de orien-

tar la localizacion optima de las actividades economicas en fun-

cion de una evaluacion integral de los recursos naturales , in-

cluida alli la poblacioh » de manera de evitar o aminorar los

desequilibrios espaciales que son en su mayor parte reflejo de

desigualdades sociales y economicas .

Como se anticipo^recientemente^uno de los objetivos

de la investigacion es la reflexion teorica de conceptos como

los recursos naturales» el medio ambiente y la calidad de vida,

en relacion con las caracteristicas del actual modelo de desa-

rrollo implantado en Chile . Hemos tenido aqui como preocupacion

importante no solo las definiciones conceptuales de los térmi-

nos.sino. tambien la revisio'n de los métodos de evaluacion de

cada uno de ellos . Hemos priveligiado en esta primera parte

del estudio/el analisis de los recursos naturales.

Otro de los objetivos de la investigacion y que sur-

ge de afirmaciones efectuadas tanto en el marco problematico

como hipotetico realizado » ha sido analizar la evolucion

del proceso espacial del desarrollo urbano regional chileno

caracterizando el roi que ha jugado el proceso decisorio en

la creacion y explicacion de las actuales estructuras . Este

analisis nos podra revelar los factores y mecanismos del desa-

rrollo urbano-regional y sus tendencias actuales de acuerdo a

las Sstrategias y Politicas vigentes.



Un tercer objetivo ha sido el analisis de las actua-

les tendencias de urbanizacion en ciudades médias , como asimis-

mo verificar la importancia del proceso decisorio en su desarro-

llo histo'rico.Estos antécédentes nos sirven de base para anali-

zar ,medir y caracterizar algunos de los impactos espaciales %

probables de la nueva Politica de Desarrollo Urbano.

El analisis de la evolucion y modificaciones del uso

de las tierras sera' efectuado en base a cartas< geograficas y

fotografias aéreas que nos permitiran bbtener una cartografia

que muestre las diferentes etapas de la expansion urbana y de

su relacion con la capacidad de uso de los suelos , de manera

de visualizar fa'cilmente los usos y tendencias urbanas que re-

velan un impacto del recurso suelo.

Por ultimo, hemos tenido como objetivo que el présen-

te estudio nos permita conocer mejor el proceso de desarrollo

urbano-regional tanto en sus nivelés teoricos , como en el ana-

lisis realizado para el caso de Chile . Los elementos aprehen-

didos en el transcurso de la investigacion deberan ser fundamen-

to de las hipotesis que guiaran la segunda parte de esta inves-

tigacion, la cual sera en gran parte empirica .

Nuestras conclusiones , como las indicaciones y reco-

mendaciones que ensayamosy tienden a buscar algunas soluciones

tanto a nivel teorico como practico de los efectos del desarro-

llo urbano en el medio ambiente.En este sentido, la investiga-

cion intenta aportar elementos necesarios que permitan la elabo-



racion de una mejor Politica de Desarrollo Urbano , especialmen-

te que interprète con mas armoma los conflictos entre la expan-

sion de la ciudad y el medio ambiente fisico y humano .

El procedimiento vwefô ologico utilizado para el anali-

sis de los impactos medio ambientales provocados por la locali-

zacion de las actividades economicas , especialmente sobre los

recursos naturales.se ha realizado en concordancia con las in-

terrogantes de la problematica ,el marco hipotetico y los obje-

tivos de la investigacion que venimos de seiîalar.

En el estudio analitico del problema nemos utilizado

dos escalas de aproximacion �. una conceptual que analiza

las caracteristicas de los diferentes componentes de la proble-

matica planteada y otra mas empirica que pone en relacion

estas caracteristicas générales con la realidad Chilena. De

esta forma nemos estudiado las definiciones de recursos natu-

rales,medio ambiente y calidad de vida , relacionandolos con

el concepto de desarrollo y con- la preocupacio'n internacional

existente sobre ellos , todo lo cual ha constituido el punto 1

del analisis.

Hemos tornado los Recusos Naturales como el elemento

prioritario del estudio , pero intentamos no dejar de lado

los ptros conceptos pues estan en directa interdependencia.

Esta situacion queda reflejada cuando se estudia los recursos

natural es a partir de los enfoques geograficos , en donde nos

surge una de las caracteristicas mas originales de la discipli-
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na geografica , su enfoque integral de los fenomenos , aqui" re-

preeentado por los modelos de evaluacion integral de los recur-

sos naturales tanto fisicos como humanos . De esta manera se

conforma el punto 2 del analisis .

El estudio de los enfoques integrados ha permitido

ver con claridâd la importancia de la concepcion del desarro-

llo que se tenga , en la determinacion de tal o cual tipo de �

evaluacion de los Recursos. Asi hemos pasado al analisis de las

teorias del desarrollo y sus relaciones con los recursos natu-

rales . Hemos tornado las mas conocidas y que tienen mayor tras-

cendencia para el contexto espacial de la experiencia que nos

preocupa , es decir para America Latina , y en especial para

Chile. Esto configura el punto 3 del analisis.

Con este marco de refërencia gênerai ha sido mas

asequible el estudio del modelo de desarrollo Chileno en el

punto 4- . De todas maneras^ fue necesario analizar brevemente

el contexto historico de los anos précédentes para permitir

un grado mayor de comprensio'n y explicacion de una série de

situaciones conflictivas de hoy . El analisis del paradigma

econômico i*ue seguidb--:de- los impactos prévisibles a nivel na-

cional , en especial a partir de variables como la inversion

extranjera , el mercado intemacional y el debili tami ento

del rol del Estado en la conduccion de las actividades de

desarrollo .
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Hemos tornado como elemento fundamental a estudiar

el proceso de desarrollo urbano-regional , a travels del cual

intentamos de relacionar los conceptos de recursos naturales ,

medio ambiente y calidad de vida . En défini ti va, el punto 5

es un analisis teorico del desarrollo urbano , iluminado por

los enfoques de la Geografaa y los conceptos ligados a la

Planificacioli urbano -regional y Politicas de Desarrollo.Se

analizanaqui los probleraas de estructura espacial del desarrollo

urbano bajo un sistema de libre mercado similar al de Chile.

Ligado directamente a la estructura espacial urbano-regional

surge," la iraportancia del sistema de actividades decisorias y

de las politicas publicas haciendose una revision de tipos

de evaluacion de ellas.

La aplicacio'n del marco teorico de referencia en

el analisis del proceso de desarrollo urbano-regional de

Chile constituye el punto 6 del estudio.Tal como se ha ya

mencionado se toma como variable fundamental el proceso deci-

sorio en un analisis a dos escalas espaciales . La primera,

un analisis macroregional dado por el desarrollo nacional ,

en donde el estùdio adquiere un nivel mas teorico deductive

La segunda escala corresponde a un analisis microrragional ,

representado por las provincias de San Felipe y Los Andes, en

donde el estudio adquiere un nivel mas

El analisis del proceso de desarrollo urbano-regional

a nivel nacional se hace a partir de dos variables fundamenta -
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les e interdepend!entes ; el proceso decisorio las transforma-

ciones en el sector econôînico externe , pues, se consideran co-

mo altamente explicatiy5s.de la estructura espacial urbano-regio-

nal. � . ' . . � � . . . - - . . . . .

En este sentido, las divisiones régionales

y los instrumentos de Planificacio'n urbana , como los Planes

Reguladores . las Estrategias de desarrollo urbano-regional y

Politicas , se constituyen en indicadores bâ"sicos y explicatives

de gran parte de la estructura espacial urbano-regional de las

diferentes etapas del proceso urbano .

El analisis teorico del estudio aprovecho^los servi-

cios de indicacion automatica de la informacio'n tanto de la

Universidad de Québec , a traves del sistema multidisciplinario,

BADADUQ, como de otros sistemas como son los casos de Envirodoq

(Environnement,Quebec et Canada, 1979); Urbadoq(Aménagement,

Urbanisme ,1973);Enviroline (Environnement,1971). Estos sis-

temas complementaron una documentacidn ya abundante en libres

y revistas internacionales con ios cuales cuenta la Universidad.

en relaeio'n a. la tema"tica tratada por esta investigacion.

En el nivel microregional utilizamos como instru-

mentos de analisis el plan regulador urbano y la polftica de

desarrollo urbano, con los cuales estudiamos el problema de ex-

pansion urbana y consume de los suelos agr^colas .La zona de

estudio corresponde al valle superior del rie Aconcagua . don-

de estan localizadas las ciudades médias de &n Felipe y Los

Andes.
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El uso del mêtodo cartografico y la interpretacion

de fotografias aereas han jugado un papel importante en el

analisis de la dinamica urbana y de los cambios del uso del

suelo.Las cartas geograîficas especiaimente utilizadas han sidot

la carta de base preliminar .Instituto Geogrâfico Militar(I.GM.)

1 s250.000;las cartas topograficas I.G.M.: 1:100,000 y 1:25.000;

:1a. carta topografica 1 il0.000(Levantamiento Aerofotografico,

FACH, ejecutado por oficina de Antonio de Gavardo P.,1977);

}a carta de capacidad de uso del suelo(potencial agricola),

1J2O.OOO,CICA,1978-79J los Planes Reguladores de San Felipe y

los Andes , Esc.1:5.000, Municipâlidades respectivas ,1978;las

cartas histoiricas de desarrollo urbano, Municipalidades y Minis-

terio de la Vivienda,1978 , varias escalas . En relacion a la

fotointerpretacionyfueron utilizadas como complemento las foto-

grafias aereas de la zona de estudio ,Esc.1:20.000, FACH,1977»

y la imagen satelite de la macrozona central ,l:1.000.000,NASA-

ERST,1975'

Los trabajos de terreno fueron realizados durante, la

Primavera de 1978 , con la aplicacion de entrevistas abiertas,

semi-dirigidas a diferentes représentantes de la poblacion

en la zona de estudio : agricultores,autoridades municipales,

administratives de servicios publicos , représentantes comuni-

tarios , promotores de desarrollo urbano e industriales.El ana-

l i s i s de lascartas ha sido efectuado de forma simple y por una

superposicion se ha obtenido las cartas tematicas que se adjun-

tan.En general las cartas de clasificacion de suelos segun su
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potencial agrfcola nos han permitido diferenciar las tierras

de primera calidad de las que presentan limitaciones , de

orientar las alternativas de crecimiento indicadas en el

estudio , evitando los conflictos entre un uso potencial agri-

cola y el de urbanizacion y^finalmente.de hacer évidente la

necesidad de elaborar una politica de uso racional de los re-

cursos terrestres importantes .

Entre los numerosos factures que explican los cambios

de uso del suelo hemos elegido para el analisis de la zona de

estudio los siguientes : capacidad de uso de los suelos .super-

ficie- de regadio,superficie construira,superficie bruta en el

interior de los limites urbanos,superficie construida en el in-

terior de los limites urbanos .superficie disponible, indice de

ocupacion,superficie que sobrepasa los limites urbanos .super-

ficie construida en las localidades de poblamiento rural , in-

dice de dotacion de servicios .distribucion y cambios de la po-

blacion (evolucioli de proyecciones),funcion economica dominante,

valores medios de. suelos residenciales y agricolas (prensa),

poblacion urbana y rural,tasas de crecimiento de la poblacion,

densidad urbana bruta y caracteristicas del contexte regional.

Las informaciones y datos obtenidos sobre las varia-

bles elegidas han sido tornados en especial de las fuentes siguien-

tes:los estudios régionales de SERPLAC .Vregion, 1978;. 1 os estudios

régionales de la Intendencia,CORFO-IREN-U.S.M. .1977;el Institu-

to de Estadisticas y Censos:Censo Nacional de Poblacion,1970, y

V Censo Nacional Agricola ,1976ila Secretaria Ministerial Re-
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gional -MINVU;ta Jocumentacion de la zona de estudio de C.I.C.A.

(Centro de Ingenieros consultores asociados)y los estudios exis-

tentes sobre la region en el Instituto de Geograffa de la Uni-

versidad Catolica de Valparaiso .

La informacioh y datos sobre las variables han sido

analizados en el texto bajo cinco puntos temâticos : j,a locali-

zacion de los centros urbanos y su medio ambiente fisicojja evo-

lucion histo"rica y crecimiento urbano : " factores decisorios y

economicos explicativos;6l Plan Regulador;tendencias espaciales

del crecimiento urbano y roi de las ciudades de San Felipe y de

Los Andes en el Sistema urbano-regional, ŷ  por ultimo,los modelos

de urbanizacion e impactos medio-ambientales que caracterizan

la zona de estudio.

' Entre las liinitaciones que présenta la investigacion

es indudable que la falta de datos desagregados para la zona de

estudio nos ha impedido analizar mas en detalle el proceso

de cambio en las estructuras espaciales urbano-regionales .La-

ment ablem ente el XV Censo Nacional de Poblacion y IV de Vivien-

da que debio' ser ef ectuado el ano 1980 , lo ha sido solamente

el mes de Abril de 1982.Esta situacion no ha permitido tener

informaciôn. actualizada para comparar los cambios ocurridos lue-

go de diez anos

En todo caso , y tal como ha sido ya enunciado,la

profundizacion del estudio en lo que hemos denominado segunda

parte, permitirâ' usar las nuevas infonnaciones censales las
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cuales,podran ser tratadas con algunos métodos cuantitativos

tales como regresion lineal:simple , analisis de varianza.gra-

fos y analisis raultivariado, entre otros , los cuales han re

tenido nuestra atencion en el analisis teorico de la problema-

tica a«J*îo>e consideramos inutil su aplicacion para esta etapa

del estudio .

Sin embargo,y a pesar de las limitaciones descritas,

pensamos que los ejemplos elegiéos tanto a nivel general como

en los ëstudios de caso macro y microregional , son bastante

claros y simples para comprender los efectos ambientales y

espaciales que se producen con una localizacion de actividades

sin un control adecuado .

Entre los aspectos originales de la investigacion

que pueden ser destacables , esta" el intento de analizar los

impactos probables en la estructura espacial del territorio na

cional.de la experiencia politico-economica chilena . Es indu-

dable que estando puesta la preocupacion sobre el modelo econo-

mico de libre mercado , la presentacio'n de modelos geograficos

de evaluaciôn integral de los recursos naturales en particular

y del desarrollo en general ,aparecen como una alternativa

valida a los métodos de evaluaciôn economica sectoriales o

coyunturales impuestos en los ultimos anos.



CAPITPLO I

RSCURSOS NATURALES, MEDIO AMBISNTE

Y CALIDAD DE VIDA .

En el curso de las ultimas dos décadas , varias expre-

siones-se han vulgarizado como consecuencia de los efectos cre~

cientes de la intervencion del hômbre sobre là naturaleza . Los

recursos naturales , el medio ambiente y la calidad de vida son

expresiones que ademas de ser interdependientes han sido inten -

samente utilizadas para analizar problemas de interés pûblico.

A.RSCURSOS NATURALES

En el sentido corriente el término "recurso"désigna

los medios materiales d e que puede disponer el nombre para res-

ponder a una necesidad . Mas precisamente, los recursos implican

una relacion fûncional entre las necesidades o los deseos del

hombre , su medio biofisico que le sirve de proveedor y su ca-

pacidad de transformar el medio ambiente para satisfacer sus

necesidades.

En general , los recursos son una nocion historicat

pues la valorizacion de los elementos del medio ambiente cam-

bia con el tiempo . En efectoiun elemento que ha sido conside-

rado como indispensable del sistema productivo de una etapa de

la historia , puede en otra perder toda su importancia.La his-



toria del hombre es proliféra en ejemplos que ilustran esta

afirmacion ; para el caso chileno la explotacion del salitre

nos parece el mas significativo.De esta manera , Htal o cual

materia es calificada de recurso en razon del nivel alcanzado

por la ciencia y la técnica en un~a sociedad dada , como por

los objetivos sociales , tendencias , relaciones economicas

y sociales que en ella reinan".

Gonsiderando las caracteristicas hasta ahora des -

critas y los supuestos basicos de esta investigacion nos

quedamos con la definicidn que plantea O'Riordan (1971) en-

el sentido que"V jrecurso es un atributo del medio ambiente

que el hombre considéra como un valor intemporal al interior

de los apremios impuestos por la sociedad , la politica ,

la economfa y las instituciones .

En 1970 el departamento de asuntos economicos y so-

ciales de la Organizacion de Naciones Unidas realizo* una reu-

nion sobre los recursos naturales de los paises en v£as de

desarrollo. Esta reunion formulo*la definicion de los recursos

naturales bajo la siguente forma:"se entiende por recursos na-

turales todo lo que el hombre encuentra en su medio natural

y que él puede , de una cierta forma, utilizar en su provecho .

1 GOUDOJNIK,G,tLa révolution scientifique et
technique et l'écologie ,Editions du Progrès,
Moscou,1980.

2 O'RIORDAN,T,: Perspectives on Resource Mana-
gement. London .England,Pion Ltd.,1971,183pags.



Esta es una definicion bien general ,pues ella comprende no so -

lamente los componentes del medio ambiente tradicionalmente con-

siderados como recursos ( minérales , petroleo, suelos , etc),

sino;tambiénytodos los componentes del medio natural ( atmdsfe-

ra , radiacio'n solar , fauna , flora , paisajes , aguas subte -

rrâneas y de superficiet etc.) . La importancia de esta défini -

cio'n reside en el hecho de ser adoptada en todos los informes

de la Organizacion de Naciones Unidas , asi como por las agen-

cias nacionales participantes, y numerosa bibliografla que tra -

ta sobre la proteccion del medio ambiente.

A partir de las definiciones revisadas ,el concepto

mismo de recurso natural lleva implicit^ las interrelaciones

entre componentes fisicos y humanos del medio ambiente geogra-

fico . Estas interrelaciones tienen una clora, connotacio'n es -

pacial que varia especialmente con los valores y percepciones

de los grupos sociales , todo lo cual hace de los recursos

naturales tematica de gran interés de la geografia.

De acuerdo a las posibilidades de renovacion de los

recursos naturales.tradicionalmente se les divide en recursos

naturales renovables tales como:el agua, aire , tierra, flora

y fauna- , y en recursos naturales no renovables particularme-

te los minérales.

3 ONU.:Recursos Naturales de los paises en vias
de desarrollo .Estudio , exçlotacion y utili-
zacio'n racional .Organizacion de Naciones Uni-
das , Departamento de Asuntos Economicos y so-
ciales ,Nueva York , 1970 >p.5
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1 � Los recursos naturales renovables.

El agua , el aire y la tierra no son mas "regalos"o

bienes gratuitos de la naturaleza,excluidos del contexto eco -

nomico. Es sobre todo en las regiones altamente urbanizadas y

en especial industrializadas donde estas fuentes fundamentales

de la vida humana estan pasando a ser consideradas como verda-

deros recursos economicos , cuyo agotamiento ," conservacion

y/o racional explotacio'n constituyen tema de preocupacion

general., pues su degradacion,constantemente en aumentc,amena-

za la continuidad deseable de la actividad humana .

Los conceptos tales como "equilibrio natural","limi-

te de tôlerancia", "normas minimas" y exigencias objetivas

en materia de salud del hombre,son ideas fundamentales que han

idp tomando,sobre todo en los paises desarrollados, mayor impor-

tancia y conformando el marco de referenda de la explotacion

de los recursos .naturales . En efecto , son los indicadores

que permiten estudiar la importancia de loslfcostos sociales"

que pueden ocasionar el uso irracional de los recursos natura-

les .

Al igual que la nocion de "concentracion maxima de

contaminantes admisible"» Climite de tolerancia", que es-

definido actualmente en forma objetiva, es también posible for-

mular un"limite social"mas alla del cual toda utilizacion de

los recursos renovables debe engendrar una multitud de perdidas

sociales".

4 KAPPiWilliam. Les coûts sociaux dans . ' �
l'économie de marchétFlammarion>1976,
France,p.110.
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Mas precisamente , existe una zona critica que se

puede définir como " una gama mas o menos claramente definida

de tasas de utilizacion , mas alla de las cuales una renovacion

es economicamente imposible en las condiciones prévisibles ac-

tualmente ." .

En efecto, en esos casos extremos,el empobrecimiento

de un recurso basico puede limitar el crecimiento economico y

afectar toda una region con los problemas de estagnacion y de

depresion estructural permanente ..* Existen varios ejemplos en

todo el mundo que aclaran esta afirmacidn ; iaaste recordar a

nivel nacional la sobre-explotacidn realizada por Compaiuas Ga-

naderas de los pastizales natural es, que ,como el "coiro'nj* Servian

de muy.'buèn alimento al ganado ovino y;por otro lado^ la irra-

cional valorizacio'n para el desarrollo de una actividad ganade- "

ra de suelos de aptitud forestal con fuerte pendiente.Este

tipo de acciones tienen como efecto hoy dia que la region aus-

tral de Aisén registre el triste record de tener uno de los

procesos de erosio"n mas agudos del mundo. Otro ejemplo del

mismo tipo lo vemos en Isla de Pascua en donde un uso desmedi-

do de los suelos se hacïa hasta hace très decadas atras ..

a. Recurso Tierra

El término tierra tiene varios significados .Para la

"Soil Conservation Society of America "la definicio'n en parte

5 Ciriacy-WantruptS.Y.,Hesource Conservation
Economics and Poli tic's , Berkeley, University
of California Press,1952,p.257�

6 Negrete,Jorge,: Sstructura de la Propiedad y
- U S D del sueloen la hoya.inferior del rio Aisén,

Tesis de Grado,U.C.V.,Valparaiso,1972,Chile.
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es el conjunto del medio natural y cultural que sirve de base

a la produccion .Este término tiene un sentido mucho mas glo -
a

bal que suelo..."

Si bien la tierra puede ser considerada como un bien

renovable y de esta manera inagotable , estas dos condiciones

solo se cumplen en la medida que este bie'n utilizada . Un uso

irracional del recurso traerâ" como consecuencia irremediable,

sea su degradacion o perdida total .El ejemplo anteriormente

dado sobre la zona austral chilena es categorico al respecte

Los suelos pueden caracterizar«5e segun sus posibi-

lidades de utilizacion 3 Us que llamaremos en el estudio ,

su "capacidad de uso", y que résulta de las caracteristicas

climaticas y pedologicas especiaimente. Son estas caracte-

risticas que determinaran finalmente' "si un suelo es apto para

tal 0 cual tipo de agricultura y que indicarân la escala de

medios financieros y tecnologicos de los cuales se debe dispo-

ner si se quiere entrar a resolver las limitaciones fisicas .

Estos antécédentes son la base de casi todas las clasificacio-

nes de suelos realizadas en fûneion a la agricultura . Asf

por ejemplo,tanto en las clasificaciones realizadas por GICA

y el Ministerio de Agricultura chileno , la clase 1 représenta

la capacidadainaxima de uso y la clase 7f la minima .

De esta manera se entiende que,cuando se hace un uso

del suelo en desacuerdo a su capacidad,haya tendencia $�: afec-

7 GUERRA.P. y NEGRETE,J. : La valorizacidn.de Isla
dePascua como espacio cultural y economico.Re-
vista Cieograiica de Valparaiso,Enero-ûic.^1976
N 7 .Ediciones Universitarias de Valparaiso.

8 Soil Conservation Society of America , en Lang.R.
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tar directamente su estructura mecâ'nica . Para los fines de es-

te estudio, los usos del suelo que estan provocando sérias inter-

ferencias con las aptitudes fisicas de este son los efectos

de la degradacion quimica y biologica , como consecuencia de

la utilizacion indiscriminada de abonos en las: practicas de

la agricultura.Sin embargo , son los efectos de la urbanizacion,

sin una adecuada orientacion,el factor de mayor importancia en

la eliminacioh compléta del potencial de las tierras agricolas

de primera calidad en la zona estudiada.

La utilizacion de los suelos y la calidad del-ihédio

ambiente estan estrechamente ligadas como lo indica un estudio

reciente de Croke ,E(1973)� " Existe una relacion bastante es-

trecha entre los tipos y la cantidad de contaminantes prcduci-

dos por un terreno particular y la utilizacion e intensidad

de la valorizacion de este terreno".

No entraremos en detalles sobre los otros recursos

naturales renovables como.i aire,agua , flora y fauna, pues

solamente nos interesa por ahora caracterizar el recurso natural

sueloî.:;1. motivo de analisis en la investigacion. En todo casp ,

tenemos présente, las interdependencias existentes entre ellos.

2. -Lo's recur.sos natural es no renovables.
./

.̂-Para. los reçursos naturales no renovables no exist.e

una .zona critica i .mas-alia.,de la cual .se inicie el proceso

9 Croke,Edward, ; "An Evaluation of the impact : : : � :. -'
of Land Use on Environmental Quality" en LANG,R.
y ARMOUR,A.: Livre-ressource,...,op.cit,p 4
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de ago.tamiento irreversible .En la practica sus cantidades es-

tan limitadas , siendo ellos bienes o recursos agotables.

La importancia de las actividades economicas en

materia de explotacion de los recursos naturales y de sus re-

percusiones sobre el medio dépende de diversos factores ., en-

tre los cuales se pueden destacar : el crecimiento y distribu-

ciôn de la poblacidn , el nivel de vida , los modos de produc-

cion y de consumo y las caracteristicas del comercio interna-

cional.Mientras mayor sea la tasa de explotacion de un recurso

mayor sera la posibilidad de su agotamiento en el tiempo y ma-

yor sera también su repercusion en el medio , creandose las

condiciones para que se produzcan importantes deseconomias so-

ciales.Estas deseconomias , tematica que nos preocupa y que vol-

veremos a retomarlas con el problema del desarrollo urbano re-

gional , las podemos encontrar a lo largo de todo el proceso

de explotacion de los recursos naturales.

En el proceso de explotacion de los recursos natura-

les se pueden distinguirj segun làna,r wàfntear^las siguientes

etapasrja identificacion de los recursos,la extraccion.la eli-

minaciôn de desechos.là.comercializacion y transporte y las ac-

tividades de renovacion para los recursos renovables.Para el ca-

so de las explotaciones mineras las etapas de mayor deseconomia

son la exploracion.instalacion,operacion y abandono.

B. MEDIO AMBIENTE .

El grupo de trabajo "Medio Ambiente y Degradacion",

del Consejo Internacional de la Lengua Francesa define el Medio
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Ambiente como "el con junto , en un momento dado , de agent es

fisicos , quimicos , biologicos , y de los factores sociales

susceptibles de tener un efecto directo o indirecte , inmedia-

to o a plazo , sobre los seres vivientes y las actividades

, ..10humanas " .

Este concepto antropocéntrico del medio ambiente

adquiere con el programa "Hombre y Biosfera"dé.las Naciones

Unidas la dimensio'n fundamental del caracter de las relaciones

hombre-medio ambiente.En el se dice que el Hombre,al modifi-

car las condiciones de la biosfera , de la cual forma parte,

modifica al mismo tiempo su propia existencia . Entreslàs tan-

tas recomendaciones del programa surgen con frecuencia los

conceptos de "colaboracion con la naturàleza", "relaciones

reciprocas", "utilizacion racional" ,>"conservacio'n", etc ,

en resumen lo que nosotros mencionamos bajo-.el nombre de uso

racional e integral de los recursos de la tierra.

Lamentablemente, la réalidad dista mucho de las re-

comendaciones de organismos înternacionales. Conflictos pro-

fundos se producen entre el hombre y la naturàleza, ire£±ejan-

dose en cientos de ejemplos entre los cuales nosotros tra -

remos en especial aquéllos que se producen a partir de la ciu-

dad.La crisis medio ambientai urbana refleja los desequilibrios

de las relaciones entre el hombre y su marco de vida ( polucion,

ruido, degradacion del paisaje , fatiga fisica y nerviosa, ce-

santia , criminalidad , etc) asi como también un desequilibrio

entre el ecosistema urbano y los ecosistemas naturales .

10 TERNISSIEN , J.A.Precis Général de Nuisances,



La gravedad de los desequilibrios ambientales ha colo-

do a la Ecologia en un primer piano de las preocupaciones cien-

tificas . Esta ciencia que estudia, a la vez , los seres vivien-

tes , el medio en el cual ellos viven y las relaciones entre

estos seres y su medio , define el medio ambiente de la siguien-

te forma:"Mientras que el biotopo désigna el soporte inorganico

del medio (suelo.agua,temperaturas,etc) , la biocenosis lo hace

con el conjunto de organismos vivientes en un biotopo determina-

do ; biotopo y biocenosis reunidos establecen un ecosistema. El

aire ,el agua , el sol constituyen la Biosfera en la cual no -

sotros vivimos".

"De acuerdo a un criterio "geo-ecologico", los recursos

naturales se identifican con los component es del medio ambiente

y su adecuado manejo es fundamental para el mejoramiento de la

H 12
calidad de la vida humana ..-y:� �':?. '"--��;�:. r:z

C. CALIDAD DE VIDA .

Las preocupaciones del medio ambiente , de la ecolo-

gia y de las ciencias sociales en general han dado origen al

concepto de"calidad de vida",el cual tiene una connotaciôn mâs

subjetiva , dada la heterogeneidad de sus elementos .En efec-

toise puede encontrar en su interior la preocupacion por lo

social , el ordenamiento del tiempo , del territorio, la edu-

cacio'n , la politica , etc.

Este concepto originado de la relacion sociedad-medio

.-::./.,:�:��:� 11 GRENIER SARGOS.A,: La defense de 1' environne-
ment, P.U.F.,1975.P-11 et suiv.

12 PENA,0r1ando,:Los recursos en el marco de una
geografia de America Latina.Revista Geografica
^e^ T.P.fî.H.



ambiente esta estrechamente ligado a los conceptos de calidad

ecologica de la vida^ y bienestar socio-economico. Incluye ge-

neralmente toda una série de factores y elementos diversos

que configurai! los indicadores que permiten medir esta cali -

dad de la vida . Asi, por ejemplo , el sistema de pronosticos

elaborado en Berlin Oeste para définir la calidad de la vida

comprende 53 indicadores . Hemos incluido como anexo un

listado de 32 indicadores urbanos que han sido utilizados

para comparar la calidad de la vida de las ciudades canadien-

ses .El cuadro estadistico nos muestra la correlacio'n existen-

te entre los indicadores y tamano-crecimiento de la ciudad .

Los innumerables indicadores utilizados para medir

la calidad de"la vida "se les puede dividir en dos grupos re-

lacionados por una ley de dependencia inversamente proporcio-

nal t Bienes materiales (consumo) y calidad del medio ambien-

t.« 1 3

La aparicion del concepto de la "calidad de la vida'1

esta ligado a la perdida de popularidad de las.teorias de so-

ciedades industriales y postindustriales , como también de la

sociedad de consumo . Segun la revision bibliografica es

W.ROSTOW en su libro "Politicas y Etapas de Crecimiento"

qui en ha. formulado por vez primera la nocién de calidad de vida.

En efecto; el revisa en esta obra su teoria de cinco etapas de

desarrollo y reconoce que la sociedad de consumo no es mas una

13 GOUDOJNIK,G,;198O,pp.l>:ûit., pag.122.
1k ROSTOW.W.W,: Politics and the Stages of Growth,

Cambridge ,1971�
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perspectiva optimista .El indica "que un estado nuevo aparece,

la investigacidn de la calidad .Sus particularidades son: cre-

cimiento , bienestar social , justicia y orden , seguridad ,

medio ambiente favorable". ^

En definitiva,son tan amplias las preocupaciones

que encierra el concepto de"calidad de vida"que ha llevado

a decir que querer définir la calidad de vida seraa en suma

querer définir la felicidad .

1. tëarco de vida .

Después de analizar el concepto de "calidad de vida",

y ver la heterogeneidad de sus elementos , la nocio'n de "mar-

co de vida"("cadre de vie" para los francôfonos ),a pesar de

su naturaleza también compleja , aparece situado a uria escala

de aprehension mas estrecha . Ella comprende objetivos mejor

individualizados , mas limitados también en relacion al medio

ambiente , como a la calidad de la vida.

"Si la Ecologia prefiere las nociones de "medio" y

"biotopo", o de "medio ambiente", la expresion "marco de vida"

es mas familiar de la Geograffa y del Urbanismo como también

de otros responsables de la organizaciori espacial" . En este

sentido la expresion de "marco de vida"aparece mas directamen-

te ligada al dominio del espacio y recoge precisamente las

15 ROSTOW ,W.W., 1971,op. cit., pag 22.
16 ROUGERIE.G.,: Les cadres de vie,PUF,1975.pag.6



preocupaciones de los gedgrafos , urbanistas .arquitectos ,

y otros profesionales preocupados de la planificacion espacial,

de la localizacio'n de actividades economicas , del poblamiento,

de la estructura social , de la distribucion de servicios ,

de las comunicaciones y de su insercion e impacto en el

espacio.

De esta manera , el termino"medio ambiente" se apli-

caria mejor a la proteccio'n de la naturaleza ,fauna , flora,

bosques.etc.,y a las poluciones y perjuicios fisicos , como

son los casos de la polucion del aire ,del agua , los ruidos,

desechos , etc.En définitiva el concepto de "calidad de vida"

podria entenderse como el entrecruzamiento de las dos nociones,

marco de vida y medio ambiente, agregando las otras perspec-

tivas. ya mencionadas .

Las caractensticas de la nocio"n de marco de vida

estan de cierta- forma comprendidas en la concepcion del ter-

mino "medio ambiente humano" que utiliza Naciones Unidas y

que son los conceptos también utilizados por sus paises miem-

bros.Esta àfirmacio'n se comprueba para el caso chileno en don-

de las problematicas medio ambientales de las Politicas de
1 7

Largo Pîazo de Odeplan , estan divididas entre las del medio

ambiente fisico y las del medio ambiente humano.

17 ODEPLAN., : Estrategia Nacional de Desarrollo
Economico y Social.Politicas de largo Plazo,
Sept.,1977,Ed.Universitaria,Santiago .Chile
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Es justamente frente a las inquietudes universales

sobre los temas del medio ambiente , la calidad de vida , el

marco de vida que toma vigencia lo expresado por J.Beaujeu-Gar-

ni er : "Todo el mundo esta de acuerdo en pensar evidentemente

que es bien dificil , sino imposible , de estudiar las mani-

festaciones de las sociedàdes humanas en la superficie del

planeta haciendo abstraccion del marco de vida en el cual ellas

se encuentran , es decir del "medio". Pero^cuâl es la importan-
18

cia a darle a este marco espacial ?". Nosotros volveremos

sobre erta tematica cuando realicemos el analisis de la expe-

riencia Chilena.

D. DESARROLLO Y MEDIO AMBIENTE : RECONOCIMIENTO;'BE UNA PRO-

BLEMATIC A INTERNACIONAL .

"La con.Gi.encia de los problemas medio ambi entai es

se acrecienta a medida del cambio de sus condiciones y del

afinamiento de las percepciones del granrpublicô1.' 7 Esta afir-

macion del Director Ejecutivo del Programa de Naciones Uni-

das para el medio ambiente sirve de base al programa de so-

luciones internacionales de cooperacion , las cuales aparecen

cada dia mas esenciales frente a las dimensiones mundiales que

han tornados los problemas del Desarrollo y el Medio Ambiente.

18 BEAUJEU-GARNIER,J,;La Géographie ; Méthodes
et perspectives, Paris,1971.

19 TOLBA.MOSTAEA K.:Programme des Nations Unies
pour l'Environnement ,1980,Nairobi.Kenya
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1. Preocupaciones iniciales .

Hacia fines de los anos cincuenta e inicios de los

sesenta se hablo" por primera vez de salvaguardar y protéger

el medio ambiente como un urgente problema internacional .En

el mes de diciembre del ano 1962, la Asamblea General de la

Organizaciôn de Naciones Unidas tomaba la resolucidn 188l(XVII)

sobre "El desarrollo economico y la proteccio/n de la naturaleza'.'

La resolucion 1881 sostenia,entre otras, las decisio-

nes ya tomadas a la época por el Consejo Economico y Social de

Naciones Unidas , como también por UNESCO , a proposito de"la

mantencion , la renovacion , el enriquecimiento y la utiliza -

cion racional de los recursos naturales de la flora y de la

fauna en el mundo enterô". La resolucion mencionaba también la

necesidad de tomar medidas ,como la introduccion de una legis-

lacion interna eficaz para terminar con"la explotacion barbara

del suelo , de los rios ,de la flora , de la fauna , asi como

también de impedir la polucion,de los recursos naturales y de

21salvaguardar los paisajes " Todo esto estaba planteado con

urgencia para que pudieran tener eficaci-a-...-., ; comprendidos los

procesos de desarrollo economico , de industrializacion y ur-

banizacion .

En Septiembre de I968 , y bajo los auspicios de UNESCO,

se realizo en Paris una Conferencia interg-ubernamentai de exper-

tos sobre las bases cientificas de la utilizacion racional y

20 ONU,: XVII Asamblea General de la Organizaciôn
de Naciones Unidas .Resolucidn 1881 ,Dic.l962.

21 ONU,: Die. 1962 , op. cit.
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del resguardo de los recursos de la Biosfera . La conferencia

solicito a la Asamblea General de Naciones Unidas conside-

rar una declaracion general sobre la proteccion y el saneamien-

to del medio ambiente .

En su reunion numéro XXIII , la Asamblea General de

Naciones Unidas decidio' convocar para 1972 una conf erencia

sobre el medio ambiente . Al mismo tiempo, diversos organismos

de Naciones Unidas tenian reuniones consagradas a diferentes

problemas ambientales , entre las cuales y en relacion a nues-

tro tematica de estudio cabe destacar las sigufentes: La l3aCon-

ferencia Panamericana de 1970 y^êl Seminario Latinoamericano

sobre los problemas del Medio Ambiente Humano y el Desarrollof

CEPAL,MEXICO,1971.

En Pounex - Suiza ,en Junio de 1971,3e reunia una

série de expertos convocados por el Secretario General de la

Conferencia de Naciones Unidas sobre el Medio Humano para

dialogar sobre el tema desarrpllo y medio ambiente. La impor-

tancia de esta reunion fué la de poner de relieve la necesidad

de incorporar el concepto de desarrollo en la problematica del

ambiente , al igual que la inclusion de otras metas sociales ,

en los problemas que tienen que ver con la planifieacion y

con la formacion de una politica integral de desarrollo .Esta

Reunion fué considerada por el Secretario General de: Naciones

Unidas como un hecho historico en el dialogo Desarrollo - Me-

22
dio Ambiente.

22 ONU ,: Informe del grupo de expertos convo-
cados por el Secretario General de la Con -
ferencia de Naciones Unidas sobre el Medio
Humano,Founex, Suiza , 1971.
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2. La Conferencia Mundial sobre el Medio Ambiente y el

Programa de las Naciones Unidas para el Medio Ambiente.

La Primera Conferencia Mundial sobre el Medio Humano

efectuada en Estoco'lmo durante el mes de Junio de 1972 y la

creacidn del Programa de las Naciones Unidas para el Medio

Ambiente (PNUMA)el mes de Diciembre del mismo ano , constitu-

yeron dos hitos fundamentales para clarificar el diagnéstieo

y el tratamiento de esta problematica.Entre los sectores prio-

ri tarios que se trataron en dicha conferencia estâh los pro-

blemas que nos preocupan en especial dentro de la actual ex-

periencia de desarrollo chilena . Por un lado^los desequili-

brios acaecidos por un crecimiento desordenado de las ciuda-

des , la falta de viviendas , de adecuada infraestructura sa-

nitaria , de lugares de esparcimiento y de la problematica

de la contaminacion , especialmente de la atmosfera y,por

el otro,la utilizacion irracional del recurso suelo , asf como

la degradacio*n humana e inestabilidad social que esto provo-

ca.

Junto a los'sectores prioritarios analizados se dio'

relevancia a la necesidad de contar con medios mas adecuados

de comprension y control de los cambios que el nombre produce

en los principales sistemas ecologicos de los que dépende su

vida , es decir.el aire , agua y tierra.Una de las tareas fun-

damentales de la Conferencia de Estocolmo fue la de tomar deci-

siones politicas que permitieran a la comunidad de naciones

actuar maneomunadamente en forma tal de respetar la interdepen-
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dencia fisica de la tierra. ^

Los resultados de la labor desarrollada en esta Primera

Reunion Mundial sobre el Medio Humano se compilaron en très Docu-

mentos : *1 Plan de Ac ci on, la Organizacio'n y la Declaracion

sobre el Medio Ambiente .

El Plan de Acciôn mundial para la aplicacion de la cien-

cia y de la técnica al desarrollo .estipulaba entre otros :

"La aplicacio'n de la ciencia y de la técnica supone la mayor

parte de tiempo al resguardo de los recursos que forman parte

del medio ambiente ; este es el caso/por ejemplo , de la explo-
y " Oh,

tacion de los recursos naturales . Por otra parte , este

mismo plan estipulo la importancia que tiene para los paises

en vias de desarrollo de contar con sus propios cuadros profe-

s'ionales que puedan comprendBr la interaccion existente en-

tre el desarrollo- y el medio ambiente . Segun la declaracion

"esto es mas importante que contar solamente con los consejos

dados por los paises extranjeros .susceptibles de estar sea

interesados o poco autorizados . J

El Plan de Accion reordeno' las recomendaciones ajus-

tandolas a un esquema que consta de très partes:un programa

global de evaluacion del medio ambiente denominado"Programa

de Vigilancia Mundial " ,actividades de ordenacion del medio

ambiente , y medidas de apoyo como la educacion , la capacita-

cion y la informacion publica .
23 STRONG,Maurice,: Secretario General de la

Conferencia de las Naciones Unidas sobre
el medio Ambiente.Estocolmo,Junio,1972.
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El documento de Organizacion para el Medio Humano

describe el Consejo de Administracic-'n encargado de los Progra-

mas del Medio Ambiente e integrado por 54 paises , entre ellos

Chile . El documento de declaracio'n sobre el medio humano reco-

ge los acuerdos de la Conferencia configurando los 26 princi-;:.

pios fundamentales de la declaracio'n . El primero de ellos

comienza expresando "que el hombre tiene derecho a disfrutar

de un medio de calidad y la obligaciô'n de protéger y mejorar el

" 26
medio para las présentes y futuras generaciones .

La Constitucion del PNUMA ya mencionada , por resolu-

cion 2.997(XXVII) del 15 de Diciembre de 1972, creo para aquel

Programa un Fondo cuya gestio'n se encomendo a un Consejo de Ad-

ministracion integrado por représentantes de 58 de los paîses

miembros de Naciones Unidas ,:los que se renôvarian gradualmen-

te . A CHU e le correspondio el periodo inicial 1973 - 1975-

Existe asi un mecanismo intergubernamentai permanente

para la celebracio'n de consultas internacionales , el intercam-

bio de informaciones y especialmente para la cooperacion enl la

resolucion de los problemas del Medio Ambiente a nivel Inter-

nacional .

24 NACIONES UNIDAS ,; Plan de Accion Mundial
para' la aplicacion de la ciencia y de la
técnica al desarrollo,ONU,New York,1973»pag.|6

25 NACIONES UNIDAS , : 1973 , op. cit.
26 BASOALTO,J,y BOCCARDO,H,;Las Naciones Unidas_y

el Medio Humàno�.�?.en Problemas de:;Saiùd-:y Medio
Ambiente, Ministerio de.Salud-Chile,1978



La Segunda Reunion del Consejo de Administracion se

realizo" en el mes de marzo de 197*4-, en Nairobi , Kenya, sede

oficial del PNUMA. Nos parece destacable/. en estar s.èsion el

mensaje del Secretario General de las Naciones Unidas , Kurt

Waldheim, quien expreso entre otros conceptos que "cuando las

Naciones Unidas se preocuparon por primera vez de los problemas

del medio humano ...se hizo évidente que no existe antagonismo

entre las urgentes necesidades del desarrollo y las del ambiente,

y que la tarea fundamental consiste en determinar como podemos

satisfacer las exigencias actuales sin perjudicar los intereses
27

y necesidades de las futuras generaciones"

Las preocupaciones de este tipo se siguen planteando

en casi todos los grandes eventos de la comunidad internacional,

especiaimente de las Naciones Unidas. Tanto la Conferencia Mun-

dial sobre la alimentacion(en Roma), como la de Poblacion (en

Bucarest),de derecho del mar (en Caracas),1a;Conferencia-Exposi-

cion sobre Asentamientos Humanos ( en Vancouver ) son algunos

ejemplos de esta estructura.

Para una de estas reuniones internacionales , especi-

ficamente la del Club de Roma , fué que se publico' el libro

"Los limites del crecimiento" que impacto fuertemente a sus

lectores en la década pasada.El libro examina el dinamismo y la

influencia sobre el desarrollo actual y futuro de la humanidad,

de factores taies como crecimiento de la poblacion,agotamiento

27 WALDHEIM,Kurt,: Secretaria General de las Naciones
Unidas ,2 a Reunion deï~Consejo de Administracion
del PNUMA,Nairobi .Kenya,.137^.

28 MEADOWS,D., The Limits to Growth .A report for
theClub of Rome1s.New York,1972
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de los recursos naturales no renovables , el aumento de la produc-

cion industrial y agricola , asi como el crecimiento sin césar

de la polucio"n .

El analisis de las variables de los modelos del mundo,

como lo suponen sus autores , révéla una catastrofe ecologica

inevitable hacia el ano 2100, lo cual explica su proposicion

final mas importante , de disminuir la produccio'n y de mantener-

la en un"crecimiento nulo" o "crecimiento cero".Esta conclusion

tan pesimista ha suscitado una larga difusion de- pronosticos

muy sombrîos y.en especial,ha orientado algunas investigacio-

nes de los llamados "medio-ambientalistas". Pero.al mismo tiem-

pOjestas investigaciones han dado un impulso nuevo al estudio de

otros modelos del mundo en donde filosofos ,sociélogos, econo-

mistas,geografos y otros especialistas han' mostrado la incon-

sistencia de la concepcion de los limites del crecimiento.La

critica fundamental es de tipo metodologico , por no considerar

la influencia de los factures sociales y del progreso de la

ciencia y de la técnica en la apertura de horizontes nuevos

para el aprovisionamiento de la produccion de recursos necesarios.

Las criticas al informe anteriormente mencionado que -

dan también reflejadas en los textos de Naciones Unidas, en

donde sus autores son considerados como ocupando una posicion

extremista.Se afirma,.çontrariamente a la conclusion anterior, que

"..el crecimiento por una parte.de la poblacic'n y de la economia,

y por otra , de la mantencion o mejoramiento del medio ambiente.
29

no se excluyen mutuamente "

29 UNIDO,: Industrial Development Survey.Special
issue for the second General Conference of



De esta forma , la solucion de los problemas ecologicos

consiste mas bien , no en la detencio"n del progreso productivo

y social , sino en la formacion y desarrollo de relaciones so-

ciales nuevas , de un régimen economico y social que le dé" otros

objetivos a la produccion , al desarrollo de la ciencia y de la

técnica , orientàndo ;el progreso de la produccio'n y las relacio-

nes sociedad - naturaleza en los intereses de la sociedad ente-

ra y hacia el perfeccionamiento del nombre . Volvemos de alguna

manera a la necesaria armonia de las relaciones hombre-medio

planteadas por rJ. Tricart y JXi/iaw y a la necesaria evaluacion

integral de los recursos naturales y del medioambiente que veni-

mos Sûsieniendo desde el inicio .

Para terminar con este analisis creemos de interés, por

su directa relacio'n con el tema que nos preocupa , transcribir el

texto del articulo 3 de la Carta de los Derechos y Deberes. Eco-

nomicos de los Estados (resolucion 328l,diciembre de 197^»de la

Asamblea General) : "Es responsabilidad de todos los Estados
la proteccion.preservacion y mejoramien-
to del medio ambiente ,para las generacio-
nes présentes y futuras.Todos los Estados
deben esforzarse por establecer sus .projpias

� � � � ' :,.. . �".�;� politicasnambientalesnyTcLsi'desarrollo- çs. en
: _�.-� .�..,<�".':L. . coiiformidad con dicha responsabilidad.Las

Politicas del Medio Ambiente de todos los
Estados deben propender a mejorar y no a
afectar desfavorablemente elipotencial del
crecimiento présente y futuro de los paises
en vîas de desarrollo . Todos los Estados
tienen la responsabilidad de asegurar que
las actividades dentro de su juridiccipn o
bajo su control , no causen dano al medio
ambiente de otros Estados...." 30

30 BASOALTO.J y B0CCARD0,H,Î1978 , op. cit.,pag. 11.



3 «Situacidn actual v perspectiva del manana

Las deseconomias résultantes de la explotacion corapeti-

tiva de los recursos naturales se tràducen especialmente^por un

lado, en pérdida de réservas por el uso de métodos técnicamente

poco eficaces y abandono de minérales de baja rentabilidad

como^por otra parte7en -la exctirLciario prematura de réservas como

es el caso del petroleo, carbon y otros minérales ,todo lo"cual

conlleva consecuencias negativas no solo para el grupo social

relacionado directamente con la explotacio'n , sino también para

las generaciones futuras .

Es imposible estimar con precision la totalidad de los

costos sociales que resultan del agotamiento prematuro de los

recursos ( especiàlmente energéticos) , y ésto en parte porque

no se sabe cuanto tiempo van a durar las réservas actuales . Su

esperanza de vida dépende también de factores poco prévisibles

como el descubrimiento de nuevas réservas , mejoramiento de!los

métodos de explotacion y utilijzacioln , el descubrimi ento de

productos de reemplazo y la demanda futura .

Es por estas razones que se ha hecho necesaria. una di-

reccion global de la accion que,como hemos visto reciente-

mente,ha sido conducida por la Organizacion de Naciones Unidas.

En general^ esta direccion esta dada por las necesidades técnicas

de los minimos sociales y por la definicio'n de zonas criticas en

el caso de los recursos naturales renovables , asi como una apre-

ciaciôn global de las necesidades futuras y de la oferta futura



en el caso de los recursos no renovables .

Con respecto al desarrollo urbano y regional y sus

relaciones con el medio ambiente , estos minimos sociales y

zonas criticas del cual hablamos , han quedado definidas en

la Conferencia del HABITAT , en Vancouver .Canada. El acuerdo

de Recomendacioh de Politica Nacional pianteabafentre otras,

" protéger y mejorar el medio natural en particular en zonas

delicadas de especial importancia geografica y ecologica , taies

como las regiones riberenas y otras que sufren el ef ecto de"' âas

actividades del desarrollo , el esparcimiento y el turismo"

La Organizacio'n de Naciones Unidas , a travës de sus

diversas conferencias,nos refleja que algunas de las mas impor-

tantes decisiones politicas concernientes al medio.- ambiente

son de naturaleza , en cuanto a base de prevision , de un bajo

grado de cuantificacion.En este sentido , esto estaria ratifi-

cando que "las decisiones politicas significativas , concernien-

te a los mejoramientos sucesivos del bienestar social , no pue-

den ser proyectadas mas que en términos de direccion de cambio,

de su velocidad relativa y de su sucesion en el tiempo1.'

Felizmente,hoy dia se cuenta con una série de métodos

y técnicas adecuadas para un uso racional <ie.-los recursos natu-

rales ,sean estos renovables o no renovables.Paraielamente_,toda

HABITAT, : Recomendacion de Politicas Nacionales
DIV-Informe de Habitat ,Documento Naciones Uni-
das A/Conf. 70/15,pag.65, Conferencia del HABI-
TAT , Vancouver , Canada , Mayo/Junio ,1976.
CIRIACY-WANTRUP,S.V.,;Conceptual Problems in
projecting the Demand of Land and Water,Gianni-
ne Foundation .Paper N 176,University of Cali-
fornia,mai 1959.P«11»



una gama de soluciones esta en aplicacion en diversos pafses,

en especial aquellos denominados"desarrollados" de America del

Norte y Europa ; persuasidh educativa , limitaciones en la ex-

plotacion de recursos naturales renovables , prohibiciones es-

pecificas para actividades como la caza , la pesca , la tala

de arboles ,etc.j subsidios , impuestos y control de precios.

Todo esta preocupacidn de organismos y Gobiernos fundamental-

mente se reflejan'en la estructura administrativa de los paises,

en donde en los ultimos anos han aparecido desde los Ministerios

hasta las agencias del Medio Ambiente . Estos organismos tie-

nen como rol basico el coordinar y controlar las acciones en

relacio'n al medioambiente , de manera tal que los usos que'

. se hagan de él esteh encaminados al beneficio directo de la

"poblacion .

Las tendencias de pensamiento que objetan una poli-

tica de restriccion racional y de redistribucion en el uso y

beneficio de los recursos naturales por que puede afectar la

libertad de eleccion de los consumidores de hoy , olvidan que

al rebusar una polftica de este tipo intervienen directamente

sobre la libertad de eleccion de las generaciones futuras. La -

mentablemente. dentro de este contexto se situa el modelo de de-

sarrollo que analizaremos mas adelante para el caso chileno.

Frente al problema de lâ^iibre eleccion , que como

veremos para el caso del desarrollo urbano suele a veces no

ser tan libre , J.K.GALBRAITH plantea que "la libertad también

tiene una dimension temporal y que el precio de una libre eleccioV



de hoy dia es una eleccion fuertemente limitada manana'.' '

En este r.econocimiento internacional de la proble-

mâtica medio ambiental nos parecen validas las afirmaciones

del Pontîfice de la Iglesia Catolica , Juan Pablo II, cuando

plantea ".�.muchas veces ,una logica economica exclusivista ,

e incluso depravada por un materialismo burdo invadio todos

los campos de la existencia , comprometiendo el ambientq ,

amenazando las familias y destruyendo todo el respeto por la

persona humana " Es indudable que las afirmaciones del Pon-

tifice , realizadas enjun discurso a los obreros de Sao Paulo,

Brasil ,hacen referencia al contexto de desarrollo economico

que ha caracterizado estos ultimos anos a los parses que con-

forman el denominàdo "cono sur" de America.

Las afirmaciones , legislacion y organizacion inter-

nacional respecto de la problemâtica medio ambiental , especial-

mente las recomendaciones de Naciones Unidas .sobre la explota-

cion racional de los recursos naturales y el mejoramientb

de la calidad de vida ,hacen relevantes la problemâtica y el

marco hipotético que anima este estudio . Al mismo tiempo va en-

riqueciendolo y aclarandolo a nivel teorico-conceptual,uno de los

objetivos prioritarios de esta etapa de la investigacion.

GALBRAITH,J.K., : How much Should a country
Qonsume.en Perspectives on Conservation ,
Baltimore ,The John Hopkins press,1958,p.98.

48 JUAN PABLO II,: Discurso del Papa,Juan PabloII,
a los obreros de Sao Paulo . Estadio de Morum-
bi.Brasil ,Julio,19bO, irTRevista Mensaje ,
No 291 1 Agosto de 1980 , Santiago , Chile.



CAPITULO II

LOS RECURSOS NATURALES Y LOS ENFOQUES

GEOGRAFICOS .

Los geografos han tratado los recursos naturales y el

medio ambiente de Tmané:râS diferentes a lo largo de la

evolucion de su disciplina . Las ultimas dos décadas presen-

tarijSin lugar a dudas , un fuerte dinamismo en sus postula-

dos tanto teoricos , oonceptuales y metodologicos, en donde

la problematica medio ambiental no ha dejado de estar présen-

te.En ef ecto, la complejidad de las relaciones entre el nombre

y su ambiente se han transformado en un motor"del cambio de

actitud , pues la geografia esta inserta.de buen o mal grado,

en la crisis general de la civilizacion cuyas manifestaciones

mas espaciales son el crecimiento- ..desordenad'clos recursos, sa-

queados , el espacio derrochado y.el medio ambiente degradado.

A � LOS ENFOQUES GEOGRAFICOS .

De los diversos enfoques que conforman la geografia

hay una caracteristica comun a todos ellos que es lo que ha si-

do caracterizado por.-; Hartshorne (1959) como su actitud tradi-

cional.y que no séria otra que la diferenciacion del espacio.

1 SANGUIN,André-Louis,: Panorama contemporaneo
de la Geografia Occidental Madagascar.Revue
de Géographie ,Nb J>t, Janvier-Juin,I98O .p. 10 .



Desde las cu&tro tradiciones de la Geografia de W.Pattison (1964)2

hasta las trus tendencias de P. Haggett (1973) % han existido

variados inttntos de sistematizar estos enfoques , denominados

también escuelas; una lihea comun de todos ellos es reconocer

la afirmacion anterior , es decir, la geografia es una ciencia

fundamentaim ente espacial.

En este sentido,es posible encontrar très claras

tendencias en el quehacer geografico : la Geografia entendida

como ciencia de la superficie de la tierra , que nos conforma-

ria la denominada Escuela del Paisaje; la Geografia entendida

como estudio de las relaciones entre el hombre y el medio na -

tural , conformando lo que hemos conocido bajo el nombre de

Escuela Ecologica , y en tercer lugar, la Geografia entendida

como el estudio de la localizacion de los fenomenos en la super-

ficie de la tierra , conocida bajo el nombre de Escuela de la

Localizacion. Si agregamos una Escuela Espacial,para enfatizar

la preocupacion de la Geografia por la diferenciacion del es-

pacio, tendremos la cuatro tradiciones de Pattison.

Distintas en logica , todas las escuelas estan'.liga-

das en la accion .Entre las diversas manifestaciones de inte-

gracion de los diferentes puntos de vista geograficos , apare-

ce con bastante fuerza la teoria de sistemas en donde la

ioposicion central de la interseccion de los sistemas q.ue repre-

2 PATTISON,William D. "The four traditions of
Geography",Journal of Geography,1964,Vol.63
No 5 , pags. 211 - 216.

3 HAGGET,Peter,: "L'analyse spatiale en Géogra-
phie- Humaine.Librairie Armand Colin,Paris 1973.
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sentan a eada escuela corresponderia a la Geografia propiamente

" s

tal.En todo caso la Geografia no se define unicamente por re-

ferenda a lo que ella estudia , o a la forma como ella lo

estudia , sino mas bien por la intersection de estos dos pun-
k

tos de vista1.'

La importancia tomada después de la segunda guerra

mundial por los estudios régionales , bajo la denominada "çien-

cia regional", ha profundamente motivado los intereses de in-

tegracion de la Geografia . En efecto,la nueva ciencia regional

présenta coincidencias y relaciones con los estudios de

localizacion y de Ecologia Humana , con la ciencias sociales y

en especial con la Economia . Aqui resalta la vocacion espacial

de la Geografia.ErvestB'.seritido^:, "..uno de los roles esenciales

de esta disciplina, en relacion a las otras ciencias sociales,

es de someter las teorias générales a test régionales .

Por otro lado , es importante destacar lo que Sanguin

(1980) denominaVépoca de la arîti-ciencia", refiriendose en es-

pecial a las alternativas que surgen en los anos setenta de

hacer una geografia diferente. Tanto la Geograf£a Kumanista

como la radical scr\ una respuesta diferente a la del método

cientifico para enfrentar el periodo de crisis economica y medio

ambiental ."La alternativa humanista es una reaccion contra la

lôgica positiyista ,ubicando bajo la luz de la fenomenologia

^ HAGETT,Peter,:1973 » op., cit., p.

5 Ibid., p.310



existencial , la geografia humana/représenta una respuesta a

una geografia cientifica muy dogmatica , muy abstracta y muy

estrecha en su enfoque '.' Esta alternativa fundàda sobre el

mundo de la experiencia Is..e-:ka- conocido tambiën bajo el nom-

bre de la Geografia de la Percepcion .

La alternativa radical por su parte,es una crïtica

directa a la sociedad capitalista liberal y sus preocupacio-

nes han tornado forma cofr los elementos criticos de ella ,

como la pobreza, los "ghettos"en las ciudades , la sobreexplo-

tacion y degradacio'n de los recursos naturales. Estas tenden-

cias criticas a la ciencia geografica mayoritaria, especial-

mente a sus métodos cuantitativos ,exagerados en alguna medi-

da " lia permitido la aparicion de una geografia mas compléta,

mas sintética y también mas prudente .

B.EL ENFOQUE GEO - ECOLOGICO.

La concepcion de la Geografia como estudio de las

relaciones entre el nombre y la tierra ha ocupado una posi-

cion central a lo largo de toda su evolucion. Desde la. epb~ �

;ca'de Ratzel en Alemania.de P.Vidal de la Blache en Prancia,

y de Ellen Sempler en USA encontramos una proliféra contribu -

cion en el campo de la investigacion . H.H.Barrows (192^) es

el iniciador del concepto de "Geografia como Ecologia Humana",

en la Universidad de Chicago . Volveremos sobre sus contri-

bucion en el analisis del proceso urbano.

6 SANGUIN, Andre-Louis,:1980, op., cit.,pag.l2.
7 Ibid . , pag. 15



Es en Francia donde la concepcidn ecologica de la

geografia humana ha tenido su mayor desarrollo , iniciandose

con P.Vidal de la Blache (l9:2z}cuando publica "Los Principios

de Geografia Humana" ,continuando con Jean Brunhes en 1925 con

su libro "La Geografia Humana" , y consolidandose con Max So-

rre y su publicaciôn ; "Los fundament os de la Geografia:

Humana " , en 19^7 , 1952 y 196l . Ellos son considerados

como las bases sobre los cuales se ha desarrollado gran parte

de la Geografiai-Humana .

En la decada del sesenta algunas tentativas fueron

efectuadas para introducir los conceptos del analisis de siste-

mas en Geografia .Estos se realizaron de preferencia en.;ël

/� s 9

campo de la geografia fisica siendo muy limitados los ensa -�

yos en geografia humana. Para Brookfield(196i}-), la geografia

debe llevar su atencion hacia el estudio de los ecosistemas

humanos mas que sobre la diferenciacion de las superficiesien

vias de localizar al hombre al centro del analisis .El objeti-

vo consiste en introducir el analisis de los valores ,de las

creencias ,de la organizacion social ,etc,para encontrarle un

cuadro unitario a la Geografia en lugar de las dicotomias tra-

dicionales como las de Geografia Fisica y Geografia Humana,

hombre y Medio Ambiente.
8 English,Paul Ward and Mayfield,Robert,: Man ,

Space and Environment.Concepts in Contempora-
ry Human Geography. Oxford University Press.
London ,1972,Toronto.

9 MORGAN,W.B.y MOSS,R.P.,;"Geography as Ecology?
the concept of Community and its_ relation to
Environment" .Annals,AAG , vol.55.1965,pp.339-350 �
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La importancia de la aplicacion de los conceptos

bioecologicos en Geografia , como es el caso del concepto

"ecosistema") ha sido tratadâ por Stoddart,D.R. en los anos

1965» 1967 y 1972 .Este tipo de conceptos ha recibido

fuertes criticas "en la medida que ellos implican un estado

de equilibrio , punto de vista imposible de aplicar a la so-

ciedad humana que se caracteriza justamente por presentar

fenomenos de retroaccidn positiva transformando de una ma-

nera continua su ecosistema1.'

Estas caracteristicas son las que llevan a Chorley

(1975)ha decir " que nuestras responsabilidades para con el

medio ambiente ffsico son mucho mas positivas que lo plantea-

do hasta el momento , pues el medio se esta convirtiendo ,

cada dia mas , en algo dominadb por el hombre , ...creado y

controlado.por mucho que lo deploren los amantes de la vida

natural'.1 Esta situaciô"n de intervencion del hombre sobre

su medio ambiente "concuerda mejor con el concepto de geoeco-

" o "ëeosis"kema" ° c o n un"modelo geoecologico" median-istema o

te los cuales identificamos una realidad espacial en la que

el hombre participa como responsable de los mecanismos de re-

troalimentacion positiva destinados aprovocar un mejoramiento

13de la calidad general de la vida'.'

10 BROOKFIELD.H.C.,:"Questions on the Human
Frontiers of Geography ",Economic Geography,
Vol.,40,1964,pp.283-303.

11 THOUEZ,J.P.: L'évolution de la pensée Géogra-
phique aux Etats-Unis,Notes et Documents,MOSC-
OU, Département de Géographie,Université de
Montréal,Mai , 1980 . y

12 CHORLEY,R.J.tLa geografia como Ecologia Humana,
en Chorley,R.J.Nuevas Tendencias en Geografia,
Colec.Nuevo Urbanismo,Madrid 1975,PP« 227-247



De esta manera la concepcion geografica coroo ecologia

humana , que se inicia casi con el siglo, y que-';prjBsentav- una

estructura razonablemente integradora para los problemas de. in-

terrelaciones espaciales,entre los aspectos socioeconomicos y

biofisicos de la realidad.comienza a verse fuertemente limitada.

Asi , otra de la limitaciones reconocidas es el he-

cho de que"los modelos"de optimizacion" que apuntan a la asig-

nacion de los recursos y del espacio ,por muy complejos y am -

plios que sean aparentemente , en la practica no han servido,

por lo comûn ,para construir las bases de decisiones significa-

tivas de planification1! Esto explicaria la preocupacion

geografica por la mecanica de la gestacion de las decisiones

colectivas relativas a la explotacion del medio y al creciente

interés por las consecuencias e implicaciones politicas de las

instituciones decisorias.

De esta manera, la geografia politica que aparece

como el analisis de las consecu-encias espaciales del proceso

politico cobra nueva vigencia ."El interés creciente por los

estudios polrtico-geograficos refleja esta significacion contem-

poranea y permite examinar los medios por los cuales el

proceso politico influencia el desarrollo de la sociedad hu -

mana " Nosotros volveremos sobre este tema en el capitulo

V, cuando analicemos las politicas publicas .

13 PENA, Orlando.,:Los Recursos en el Marco de
una Geografia de America Latina.I.P.G.H.,
Revista Geogr£fica,No 89,Junio 1979�

1^ CHORLEY,R.J.,19?5 , op., cit., pag.237
15 SANGUIN,Andre-Louis,;La Séographie Politique,

PUF,1977
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C . TRES MODElOS GEOGRAFICOS DE EVALUACION DE LOS

RECURSOS NATURALES.

Frente al estado de situacion geogr.afico que venimos

de analizar , hay trss modelos conceptùales der.esta'.discipli-

na que merecen desde hace un tiempo nuestra atencion .Se tra-

ta,en primer lugar, del modelo behaviorista del proceso espacial

desarrollado por Brian J.L. Berry(1975) y los modelos de ev.a-

luacion de recursos naturales planteado? por R.Saa (1976) y

por R.J.Chorley (1975) � Estos dos ultimos han sido analizados

por O.Pena (1979) �

El modelo de �' B «Berry nace como résultante de una

preferencia filosofica por una"metageografia del proceso" la

cual,a su vez , lleva hacia un paradigma de la gestacion de'..-.

las decisiones ambientales y de localizacion en los sistemas

" 16 17

complejos. Como se conoce desde el trabajo de KUHN(1972) ,

sobre la estructura de las revoluciones cientificas un"paradig-

ma" condiciona la naturaleza de las actividades de investiga -

cion y las direcciones que ellas siguen para ordenar el cono-

cimiento. Tanto para Kuhn como para Berry (1978f^cuando cam -

bian los paradigmas cambian generalmente también los criterios

que determinan simultanéamente también la legitimidad de los

problemas y de las soluciones propuestas .
16 BERRY, J .L .Brian, : Un paradigma para la

moderna.en Richard J.Chorley.Nuevas...1975 »
op., cit., pag. 13-38.

17 KUHN,Th.S.,:Le structure des révolutions scien-
tifiques . Paris .Flammarion ,1972.

18 Berry,B.J.L.; The nature of Change,in Geogra-
phicalldeas .Perspectives in Geography,3,Dekalb,
Northern,Illinois,Univ.Press,1978.
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El modelo de Berry nace también como un aporte

de interpretacion de la unidad de la geografia y conducente

a la obtencion de una teoria mas general .Dentro de este con-

texto el autor propone que"la explicacion geografica se

entienda como algo que guarda relacion con los antécédentes

y con las consecuencias de la gestacion de decisiones ambien-

tales y de localizacion , en las que el nombre , como actor

principal , se considère como una especie de maquina ciberne-

tica de procesado de informacion y adopcion de decisiones". "

Esta proposicion de Berry es coïncidente cot» la con-

cepcion de Chorley (1975) cuando sugiere como necesario para

la metodologia geografica (sobre todo a sus tendencias futu-

ras en relacion al empleo de sistemas de planificacion.adminis-

tracion y control)>un sistema analogo al que se emplea en el

analisis del sistema hombre-maquina.

Ambas proposiciones se entienden integradas a un

amplio complejo socio-economico cuyos sistemas de valores

aparecen reforzados por unos procesos de retroaccion que arran-

can de su propio medio ambiente.

El modelo de Berry significa considerar el mundo

como un complejo sistema viviente en el que los élémentos.so.-

ciales son actores dinamicamente interrelacionados en una série

de procesos continuos de gestacion de decisiones . Toda este pro-

19. BERRY,J.L..:1975f op., cit., pag. 21
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ceso de gestacion de decisiones ( en donde individuos ,grupos,

y las instituciones sociales son los actores)tiene lugar en

un contexto locativo y ambientai .Esto constituye un eco-

sistema que es un sistema actuante de interacciones entre

los organismos vivientes , el nombre incluido , y sus efectivos

medios ambientes , fisico, biologico y cultural .En définiti-

va,este ecosistema es el producto de la interaccion de proce-

sos naturales y culturales.

Seria largo analizar todas las consideraciones pre-

vias tomadas por Berry antes de desarrollar el paradigma del

proceso decisorio y de planeamiento ambiental y de localiza-

cion , como también describir cada una de las etapas del

modelo behaviorista del proceso espacial- Nosotros lo presen-

tamos de manera simplificada en la Figura N°l.

Lo que realmente nos interesa a esta altura del ana-

lisis es dejar en claro , que el modelo de Berry plantea

yarios elementos que nos son fondamentales tanto en nuestra

concepcion de la geografia como en el:.diseno metodologico

aplicado en el présente estudio en donde se ha privilegiado

la variable decisoria como la de mayor grado explicativo de

las localizaciones ambientales.

Estos elementos configuran las.-etapas del modelo,

pudiendo resumirse en cinco instancias del proceso: el sis-

tema de interaccion y caracterizacion de los procesos naturales

y culturales planteado desde el inicio;.ël process de percepcion

ambiental , tanto en las acciones de valorizacion como de cam-
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Figura 1: Modelo Behaviorista del Proceso Espacial (adaptado de Berry B J L
1975)
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bios deseados (no debemos olvidar , como quedo* planteado en.el

capitulo I , que los componentes fisicos de los procesos natu-

rales se transforman en recursos naturales solo en el momento

que un determinado proceso cultural, sociedad, grupo social,etc ,

lo valora como tal) j.en tercer lugar el proceso de Planificacion,

planteado como planeamiento y gestacion de decisiones ambien-

tales y locativas por los individuos , grupos sociales y/o

instituciones ; en cuarto lugar , el proceso espacial résultante

como consecuencia- de las acciones acumulativas , con una varie-

dad de resultados posibles a lo largo del tiempo ( procesos de

auto conservacion,procesos evolutivos , y procesos Revolucio-

narios .);Por ultimo los impactos sobre los procesos naturales

y culturales y por ello sobre los ecosistemas .

En cuanto a la evaluacion de los componentes geogra-

ficos - fisicos del medio ambiente , de modo de viabilizar so

interpretacion como recursos naturales , Chorley (1971)

* propone cinco etapas : e'xamen de las oportunidades presentadas

por el ambiente- fisico que tienen relevancia directa para el

hombre ; tiivel de percepcion y posibilidades (de acuerdo a

I .Burton-1964.Lowenthal-1967 »Saarinen-1969 ,Kates-1971)de

explotacion del medio ambiente ; nivel de accion , es decir

puesta en practicar.de la explotacion elegida ; efectos de tal

explotacion >eh la' distribucion espacial del hombre y de sus

actividades y,por ultimo , el estudio de los efectos de la

distribucion de las actividades humanas en el geosistema .

20 CHORLEY,R.J.:The role and relations of Physi-
cal-geography ,Progress in Geography ,Vol.2:87-
109, 1971. en PENA ,0.,Los recursos... ,1979 »
op.,cit., pag.23«
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Los cinco elementos basicos senalados en el modelo

de Berry son correspondientes con las cinco etapas de evalua-

cion de Chorley , terminando ambos con el estudio o evaluacion

de los impactos y/o efectos , de la localizacion y distribueion

de las actividades humanas en los geoecosistemas .Es a partir

de estos impactos en el geoecosistema (contaminacion de aguas,

polucion atmosferica, agotamiento de recursos , etc.) , que

ambos esquemas se relacionan al sistema de planificacion y de

reorganizacion del espacio .

En el modelo de Berry , asf como en el de Chorley,se

refleja de manera nitida la idea de unidad de la geografia y

de interaccion de los componentes tanto fisicos como humanos

de la realidad geografica . Este concepto de unidad de la Geo-

grafia,preocupacion también de numerosos otros geografos que ven

su ciencia separada por especialidades, es tratado magistral-

mente por Anuchin (1975)«El plantea la necesidad de "contar

con una ciencia que se preocupe del estudio de la utilizacion

de la naturaleza y que conecte las ciencias naturales con el

grupo de las ciencias sociales ...lo que necesitamos es una

geografia sin adjetivos 7

Bajo este mismo concepto globalizador , Pena (1979),

présenta la evaluacion integral de los recursos naturales pro-

puesta por Saa(1976). Esta evaluacion , cuyo esquema adjunta -

mos en la Figura No 2,"consiste en estudiar cada uno de los

-�:��'.�.'�;�� 21 A N U C H I N , V . A.: T e o r i a d e l a Geografia", an
R.J.CHORLEY,1975»op., cit., pag.97.
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Investigacion de los recursos naturales
y humanos del medio ambiente
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Figura 2: Evaluacion integrada de los recursos naturales (adapta-
tado de Saa, 1976)
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recursos naturales de una region , analizar sus interrelacio-

nes y obtener conclusiones sobre la utilizacion de los recur-

sos como un todo de modo que el uso intensivo de uno de ellos

" 22
no produzca un deterioro en los otros .

Al tratar de lograr el desarrollo mas armonico de

la totalidad de los componentes del medio ambiente , el esque-

ma de Saa llega a la misma proposicion que los anteriores

modelos analizados , es decir , a la imperiosa necesidad de

recurrir al sistema de Planificacion y de reorganizacion del

espacio .

De esta manera , los. très modelos conceptuales de

evaluacioh y analisis de los recursos naturales- y el medio

ambiente , responden a la preocupacioh de la teorfa geogra-

fica por este tipo de problemas .Este tipo de aportes es

fundamental en la ciencia geografica considerando que "nues-

tro tiempo plantea a la Geografia problemas muy complicados,

cuya resolucion se hace mas dificultosa debido a las inadecua-

ciones que présenta nuestra ciencia , primariamente en el

campo de la teoria '.' ^

Es bien sabidcl la importancia que tiene en el traba-

jo cientifico,el desarrollo teorico î en v^rdad , es él quién

détermina y resguarda los resultados del trabajo practico.

22 PENA .Orlando ,: 1979» op., cit., pag.2^.
23 ANUCHIN.V.A., 1975 , op., cit. , pag.96.



La preocupacion tradicional de la Geografia por los

recursos naturales y el medio ambiente , como su armoniosa

relacion con la necesidades de la sociedad, la han llevado

a realizar cada dia evaluaciones mas afinadas de estas inte-

racciones . Para este tipo de estudios "se aproxima un tiempo-

en que los calculos economicos y técnicas de eficacia de la

produccio'n han de carecer de valor si en ellos no se han toma-

do en consideracion las variables unificadoras del geomedio1.1

Este tipo de afirmaciones tienen énorme valor para:el

contexto actual de la investigacion. :geografica , especialmen-

te para el caso chileno , donde és.ta se realiza de alguna ma -

nera limitada por una concepcion economica dogmatica, como

es el caso del modelo monetarista de la economia .Dentroide .

esta concepcion,las variables unificadoras del geome.dio no

tienen relevancia y todo se rige por las ventajas economicas

comparativas de los sistemas régionales. Esto explica en for-

ma teorica y practica todos los problemas de deseconomiTas y/o

costos sociales que analizaremos mas en detalle en el jcapâTtu-

lo IV.

El adelanto tecnologico le ha dado tal poderîo al

hombre ^arài infiuenciar la naturaleza en pro de un proceso

de desarrollo que es necesario incorporar antes de seguir ade-

lante, etapas de evaluacion de impactos ,de efectos , de las

consecuencias (en general ,que estan provocando sobre recursos

naturales vitales ,como el agua, el aire y la tierra. Pensamos

a la geografia jugando un importante roi en este sentido .

2^ ANUCHIN,V.A.,1975. op., cit.,pag.96-97



CAPITtJLO I I I

DESARROLLO .

Tanto las caracterfsticas de valorizacio'n , y. i a s

de explotacion de los recursos naturales , c o m a ,

el uso de las «xcedentes generados se van a ver influenciados di-

rectamerrte por los modèles de desarrollo que cada sociedad na -

cional -levé adelante . En especial van a ser las decisiones

de Pol^'ica Economica que se inspiren del modelo respective,

las qu<s= tendran un mayor impacto sobre los recursos y ~a:tra-

vels de «llos sobre el espacio .

El examen sumario de las diferentes orientaciones,

tanto de las teorfas economicas y/o del desarrollo hacen po-

sible la observacion de la variedad de bases espaciales que

hacen referenda a cada una de ellas . Estas caracteri'sticas

son la que llevan a M.Boisvert(1979)a formular que "toda regio-

nalizacion supone una teorizacion j_ estando implfcita; igual-

mente toda teorizacion conduce a una ocupacion del espacio
/ . " 1

explicito o no.'

Antes de analizar brevemente algunas de las principa-

les teonas de desarrollo , nos parece necesario définir mas

claramt-vte el roi de los recursos naturales y el'desarrollo,

como asi=ismo algunos conceptos ligados a este ultimo proceso.



No profundizaremos el analisis , ni el debate , so-

bre cada una de las teorias , pues nuestra intencion ha sido

de describir las caracteristicas fundamental es de cada una de

ellas frente al desarrollo , como asimismo su relacion con los

recursos naturales y su dimensio'n espacial .En todo casOjinten-

taremos profundizar el analisis , al menos en forma parcial,

cuando enfrentemos el capitulo: iv , es decir , el analisis del

modelo actual de desarrollo chileno.

A. RECURSOS NATURALES Y DESARROLLO .

"El papel que desempenan los recursos naturales en;.el

desarrollo economico es de naturaleza tan compleja como varia-

ble , no solo en relacion a la estructura de la economia con-

siderada , sino también al grado del desarrollo. del pais"

Por supuesto que existen diferencias notables en

las formas de valorar la importancia de los recursos natura-

les y el medio ambiente , entre los pafses denominados "desa-

rrollados"y los paises en"vias de desarrollo"y/o"subdesarrolla<fc$"

Esta diferencia surge especialmente ligada al proceso de in-

dustrializacion que se ha utilizado como uno de los mayores

indicadores de desarrollo .

Queda claro al analizar las estadisticas mundiales

1 BOISVERT,Michel,;Le découpage de l'espace.et les
théories économiques de la croissance et du deve-
loppement regional.L'espace géographique.Tome X,
Nu2.Avril - Juin, 1981

2 SPENGLER,Joseph,: Natural Resources and Economie
Growth,ed.by J.Spengler.Washington .Resources for
the Future Inc., 1961.
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que^en los paises industrializados , los sectores economicos

relacionados directamente con los recursos naturales , como

son los casos de la agricultura , la ganaderia ,1a industria

forestal, la mineria y la pesca , agregan en conjunto una

parte reducida al Producto Nacional Bruto y ocupan en general

poca mano de obra .Al respecto, Sanguin(1976)nos plantea que

"en las sociedades desarrolladas menos del lQfo de la pobla -

cion activa esta empleâdar.en ;este sector : ; - to ̂ ue motiva

la ley economica sigviîente : mientras mas debil es el porcen-

taje de poblacidn activa en el sector primario,mas avanzada

es la economia del pais1.' -*

Pensamos sin embargo que una ley de esta naturaleza

comienza a verse aminorada en su poder explicativo frente

al fenomeno tecnologico desarrollado en la explotacion de los

sectores_primaries, él. cual impide la contratacion de un alto

numéro de tValàj ado tes que se. vehlôbligados .a." emigrar a la

ciudad, quedando muchas veces en situaciones de marginalidad,

aun peor que las de su estado anterior , ya fuera como obreror

agricultor,forestal , minero o pescador.

En todo caso , la elevada movilidad de los factores

productivos que caracteriza una economia avanzada,los pro-

gresos logrados en los medios de transporte y comunicacion,asi

como los adelantos alcanzados por la ciencia y la técnica ,

hace a. estos paises cada vez menos dependientes de su dotacion

3 SANGUIN, Andre-Louis,;Une nouvelle distinction
des secteurs d'activité en Géographie Economique.
Bull.Assoc.Géographes Françaises.Paris,1976,No
i 8 . 291.
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de recursos naturales ,considerados éstos exclusivamente desde

el punto de vis.ta de la demanda . En cambio, los aspectos vin-

culados al espacio , al esparcimiento , a la seguridad social,

a la conservacion , al -ç-eaguardo y/o vigilancia del medio am -

biente fisico como humano adquierenuna importancia creciente.

Esta preocupacion de la poblacion de los paises de-

sarrollados se refleja en una partipacidn de ella a todos los

nivelés de organizacio'n de la sociedad y se proyecta en nue-

vos marcos légales , como asimismo en una reorientacion de

politicas .planes ,programas y proyectos de desarrollo sean

ellos a escala nacional , regional o local. De aqui se expli-

ca que los conceptos de medio ambiente y calidad de vida sean

ampliamente utilizados en la vida corriente de estas sociedes,

y en especial por los cientistas sociales en la vida académica.

En los paises subdesarrollados los recursos natura-

les y el medio ambiente juegan en general un roi totalmente

diferente jsu condicion de abastecedores de materias primas

de los mercados internacionales impone a sus economfas una mar-

cada dependencia de l'os recursos naturales . En este sentido,

su importancia se refleja ademas de su aporte al Producto Nacio-

nal Bruto-y "dèlsempleo, en las estructuras espaciales- de '.lbs .

territorios nacionales .Estas diferencias con los paises desa-

rrollados dan "lugar a economias estructuralmente heterogéneas

poco equilibradas y muy sensibles a las condiciones imperantes

en el resto del mundo . En este sentido las naciones en desarro-

llo son mas dependientes"
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De esta mariera^ a diferencia de los paises desarro-

llados,los paises que basan su desarrollo economico en la ex-

plotacioh de los recursos naturales van a tender a pasar por

alto los problemas de estructura espacial , medio ambientai y

de calidad de rida que imponen las localizaciones y procesos

de las actividades economicas del sistema. Aqui se juega una

de nuestras principales preocupaciones del trabajo , es decir,

los altos riesgos que los paises explotadores de recursos natu-

rales toman al no realizar sus actividades en términos de un

uso racional "y planificado, de acuerdo a los intereses nacio-

nales , especialmente de tipo. socio-econôînico.De aqui se de -

riva tarobién la importancia de disenar politicas economicas

adecuadas .

Al respecto#Strauss(1972) plantea que "programar la

investigacio'n de los recursos naturales en forma coordinada con

el proceso de planificacion econo'mica , constituye la clave pa-

ra lograr un mayor aporte de los recursos naturales al desarro-

llo-economico".De esta manera,cambia el enfoque de los recur-

sos naturales reJferidos totalmente a la demanda y se pone ma -

yor preocupacion en la oferta potencial, pudiendose controlar

mejor otras variables del desarrollo nacional.

Entre estas variables es posible pensar en la espa -

cial.que si bien los geografos siempre la han considéra -

do como fundamental del desarrollo 7su eleccion aparece largo

tiempo a los economistas aplicados como un problema operacional

k STRAUSS,Esteban,iMetodologia de evaluacioh de los
recursos naturales para la planificacidri Economica
y social,ILPES,Seriell,No4,Chile,pag.81.



69

y a los otros , como un aspecto secundario de las conceptuali-

zaciones teoricas.En los dos/es habituai revindicar la liber-

tad de eleccion en funcion de los problemas1.1

En resumen,la contribucion de los recursos. naturales

al desarrollo de un pais va a depender de las caracteristicas

del recurso disponible.de su valor o precio, su costo, su im-

portanciai, frente :àl:-trabajo y el capital y del tamano y gra-

do de heterogeneidad estructural de su economia . Ademas de

estas caracteristicas , va a depender"en un alto grado , de la

estructura de propiedad a que estan sujetos , las condiciones

bajo los cuales son explotados y la forma en que se uttlizan

los excedentes que generan'.'

Cada uno de estos factures son'elementos que., per-

miten analizar.'.la importancia que puede llegâr a tenér un de -

términado recurso 'para la economia de un pais y explican,al

mismo tiempo , f>or~«pe paises ricos en recursos naturales

tienen un pobre nivel de desarrollo.El tipo de explôtaêâDn

parece ser et. elemento de mayor grado explicativo para"esto

que llama la atencion;"al observador advertido en el caso de: la

America Latina ,es decir , el subempleo y el derroche de la
g

naturaleza ,de los hombres y de los capitales1.1

5 STRAUSS,Esteban,: 1972, op., cit., pag. 5
6 BOISVERT.Michel ,: 1981 , op., cit., pags

99-106.
7 TIRONI .Ernesto,:Recursos Naturales y Desarrollo.

Generaciôn de Empleo y rentas en el Cobre.Corpo-
raciôn de investigaciones econô"micas para Latino-
américa.Estvdios CIEPLAN 28,Santiago.Chile.:1978.

8 DENIS , Paul-Yves, : Articles, textes d' exposés,, et de
communications sûr l'ensemble de L'Amérique Latine

publies par différentes revues et quelques organis-
mes. Septembre 1978» U. de Laval.Québec.Canada.

Bib'wHvi-w.e
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B. DEFINICION DE CONCEPTOS FRENTE AL DESARROLLO .

El problema del"Desarrollo" y del "Subdessvrolio " vie-

ne siendo discutido con bastante frecuencia en especial des-

pués de la Segunda (sfuerra ftundial la cual " ha provocado '

importantes cambios en la evolucion economica de la mayor

parte de las regiones del mundoY 7 El problema fundamental con-

siste en que el fenomeno que se procura describir empleando es-

tos conceptos es extremadamente complejo y se puede exami -

nar desde angulos muy diversos .

Consecuente con nuestra concepcion geografica , no-

sotros aceptamos la hipotésis de que la problematica del sub-

desarrollo economico consiste precisamEiite en ese conjunto com-

plejo e interrelacionado de fenomenos que se traducen y expre-

san en desigualdades flagrantes de riqueza y de pobreza , en

retraso, en poteneialidades productivas desaprovechadas , en

dependencia economica , cultural , politica y tecnologica.

Los conceptos utilizados para identificar un deter-

minado païs necesariamente hanutilizado alguna de las sigoi'en

tes referencias : El concepto de "paises pobres" resalta los

aspectos relativos a la distribucion del ingreso del subdesa-

rrollo. El concepto de "subdesarrollo" tiende a concebir el

fenomeno como una situacion estructural e institucional carac-

teristica , como una etapa en el proceso historico del desa-

rrollo . La expresiôn "paises en vias de desarrollo" acentua

9 BEAUJEU-GARNIER,J..-: L'Economie de L'Amérique
Latine. FUF, Paris,1973.
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las posibilidades de aprovechamiento del potencial productivo de

una sociedad. Preferir la expresion"paises no industrializados",

eSjComo deciamos anteriormente,acentuar la importancia de la

industrializacion en el proceso de desarrollo .Por ultimo, ha-

blar de "paises dependientes", es preocuparse especialmente de

las caracteristicas que toman las relaciones economicas , tec-

nologicas y politicas entre los paxses desarrollados y subde-

sarrollados.

Cada concepto destaca asi un aspecto particular de

la problematica del desarrollo que se transforma en el ele -

mento base de las teorias que revisaremos y que aporta su

propia cownotac-ion y dimension a los conceptos centrales del

estudio , "es decir, los recursos naturales , el medio arnbien-

te y la calidad de vida . Es este ultimo concepto' que,en de-

finitiva , al menos para nosotros , va a determinar el grado

de desarrollo de un pueblo. Al respecto Monckefcerg( 1976)plantea

que"Chile es un pais subdesarrollado- o , tal vez ,en vîas de

desarrollojcualquiera sea la denominaciô'n ,1a realidad es que

presenciamos a nuestro alrededor las secuelas de la miseria:

desigualdades,injusticias,condiciones de vida subhumanas para

un porcentaje alto de nuestra poblacion,ignorancia,...Los cami-

^ para el progreso se dificultan y estan llenos de altibajos'.'lO

10 MONCKEBERG, Fernando,;Jaque al Subdesarro-
llo,pag. 17 , 3a edicio*n .Ed.Gabriela Mis-
tral, Santiago ,Chile ,1976.
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C . TEORIAS DEL DESARROLLO CLASICO .

El pensamiento clasico del desarrollo se élabora en

torno a una "vision" que , por vez primera , aparece con un al-

to grado de sistematizacion en la obra de A.Smith . Este autor

y,en general,toda la escuela clasica parten de la idea que

el sistema economico opera"por prueba y error". La decisiones

individuales se orientan por los datos que ofrecen lo-s merca -

dos y son compatibilizadas por aproximaciones sucesivas.

Si bien cada individuo cuando toma sus decisiones

obra segun su propio interes , contribuye sin saberlo a obte -

ner una solucion definida en cuanto al tipo y cantidad de bie-

nes que conviene producir. "Es como si una "mano invisible"

orientara estas decisiones individuales ; en el aparente desor-

den de la vida economica hay un orden natural subyacente en

virtud del cual el sistema economico actua de acuerdo con cier-

to mecanismo que le es inhérente y que forma parte de su natura-

.,12leza .'

La vision clasica concibe un mecanismo de operacion

del sistema economico global y también la forma como este opera.

Si no hay trabas institucionales , si cada individuo puede deci-

dir libremente #n los mercados y lo hace con el criterio de obte-

ner una ventaja maxima para sî , se obtienen ventajas maximas

para todos ; en otras palabras , la forma de operar del mecanis-

11 SMITH.A,The Wealth of nations .Modern Library
Edition,New York:Random House_ , 1937- en SUNKEL.O
y Paz,O,;El subdesarrollo Latinoamericano y la
teoria del desarrollo,ILPES,Santiago,Chile,1973.

12 Ibid. , pag.
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mo economico conduce a un resultado optimo.

De este modoyla produccio'n se orienta hacia la obten-

cion del monto maximo de produccion posible o>dicho con pala-

bras de Smith, hacia"... aquel conjunto maximo de bienes que

un pais puede adquirir dada la naturaleza de su suelo ,su cli-

m'a y EU situacio'n respecto a otros pais es'." ̂

En relacion a la explotacion de los recursos natura-

leSjlos economistas clasicos y neoclasicos han concedido gran

importancia al libre comercio como factor estimulante del de-

sarrollo . Han destacado principalmente"los beneficios que se

derivarian de una mejor asignacion de los recursos al aprove -

charse las venta,jas comparativas- de cada pais y las economias
«IL

de escala .

El libre comercio séria ventajoso para tbdas las na-

ciones involucradàs ,"con la sola excepcion de aquéllos que

posean algun poder monopo'lico en los mercados mundiales ( ya

que en esta situacion el libre comercio conduciria a exporta -

ciones excesivas , en el sentido de llegar a deteriorar sus ter-

mi no s de intercambio), y de aquéllos casos en que estén involu-

crados industrias incipientes. J

De esta manera , tanto el libre flujo de capitales como

de mano de obra es considerado de beneficio general, ya que se

13 SMITH,A.:1937, op., cit.,
14 MEIER,G.M. y R.E.BALDWIN,; Economie Develop-

ment ,New York:John Wilsy and Sons ,Inc,196l.
15 JOHNSON jH.G . "Planning; and the market in economic

development in Money Trade and Economic Growth
London : Allen, Unwin 1962..



supone que tiende a elevar el nivel de los salarios o el empleo,

a aumentar la inversion en los paises menos desarrollados y

a permitir la transferencia de tecnologias que incrementan la

productividad de todos los factores . Todas estas caracteris -

ticas de la teorfa clasica se han transformado en postulados

fundamentales del modelo chileno de desarrollo que analizaremos

en el capitulo IV.

A partir de estas teorias clasicas y neoclasicas sur-

gen dos enfoques "bien conocidos frente al desarrollo : el desa-

rrollo planteado como proceso de crecimiento y el desarrollo

planteado como secuencia de etapas .

1 .El desarrollo como crecimiento.

Los autores que definen el fendmeno del desarrollo

como un proceso de crecimiento suelen définir el nivel de de-

sarrollo en términos de ingreso por habitante y el proceso de

desarrollo en términos de tasas de crecimiento.De manera gene-

ral , "quienes comparten estas ideas han estado influenciados

por las teorias macrodinamicas de Keynes .

De aqui se puede explicar la preocupacion fundamen-

tal de la teorîa del crecimiento por la influencia que tiene la

inversion sobre el crecimiento del ingreso , el equilibrio dina-

mico y la ocupacion . En este sentido , el subdesarrollo de los

paises sera explicado fundamentaimente como una falta de capital.

A partir de este postulado , el enfoque le asigna un roi funda -

16 MAILLET , Pierre ,: La croissance Econo -
mique , PUF.1969.
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mental al Estado en la Politica Economica , ya sea para que

estimule las inversiones privadas o realice nuevas inversio-

nes pûblicas de acuerdo al nivel de demanda efectiva .

El aporte de Keynes en términos de dimension temporal

a la teorïa economica , "no se ha acompanado al mismo tiempo

de una apertura parecida en la dimension espacial % ésto hace

que no exista,adecuadamente hablando , una teoria Keynesiana

" 1 7 '*

del desarrollo regional.' Esta situacion se manifiesta tam-

bién en otras teorias que recogen sus aportes,como es el caso

de la. "teoria de la base economica" que tiene como diferen-

cia la..iinportancia dada a la investigacion y al sector ex-

portador en la explicacion del crecimiento economico.En este

sentido, el desarrollo espacial , guiado por una regionalizacio'n

por ejemplo -, aparece bien poco funcional.

Estas caracteristicas son aun mas notorias en las

teorias fundadas sobre enfoques microeconomicos , como las

llamadas teorias neo-clasicas ,; en donde las decisiones de loca-

lizacion estan fundadas en las ventajas comparativas y en la com-

petencia "en el espacio y por el espacio" . En estos casos ,

"la base espacial esta compuesta de un numéro infinito de pun -

tos , distintos los unos èe los otros por la posicion que ellos

ocupan en términos de distancia relativa . Hay por lo tanto ocu-

pacion del espacio ,pero sin regionalizacion verdadera"

17 BOISVERT,Michel,: op., cit., pag. 102.
18 Idem . , paglOl
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Esto explica también que tanto los planes de desa-

rrollo como la bibliografia vinculada a estas concepciones

del desarrollo , practicamente ignoren aspectos relacionados con

las condiciones institucionales , sociales ipoliticas y cultura-

les que influyen sobre el uso y. efecto de la capacidad producti-

va de los recursos culturales y naturales. De esta manera son

dejadas de lado las consecuencias de la localizacion de inver-

siones , por ejemplo i la cual indudablemente tiene efectos so-

bre la condiciones de vida de la poblacio'n ,1a distribucio'n del

ingreso, la concentracion regional de la actividad economica,

etc.; todas cuestiones directamën&e relacionadas ;con nuestrâ;

problèmatica del medio ambiente y la calidad de. vida.

2. El desarrollo -por etapas.

En contraste con la nocion de desarrollo como creci -

miento, que es un enfoque deductivo , hay otra corriente que

sin alejarse demasiado de su contenido ideologico y metodolo-

gico, adopta la v£a inductiva - En efecto^se trata de autores

que han observado objetivamente las zv.oà.aci.ah. IJÊS de las eco-

nomias subdesarrolladas , privilegiando algunas- de ellas ,las

cuales han transformado , en los elementos de mayor grado ex-

plicativo del subdesarrollo ,y al mismo tiempo en la base de

su estrategia de desarrollo.

Entre las numerosas teorias parciales del subdesarro-

llo concebidas a partir de estos analisis se han realizado

algunos esfuerzos de generalizacion , entre los cuales los mas

conocidos son la teoria del dualismo de Boeke y los enfoques
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19
de Rostow y de Germani 7 que conciben el desarrollo como una

secuencia de etapas historicas que son ,por lo general, las

mismas que pueden observarse en la evolucion de los paises ac-

tualmente desarrollados .

Dada la j.atencion suscitada por el modelo de Rostow

y su influencia en el contexto Latinoair.ericano , nos ha pareci-

do importante incluirlo en nuestro analisis ^Estudiamos el mode-

lo por etapas para' lô. cual se hâ segùido .'Oass lineamientos

20 '
de Keeble(1971) para realizar su descripcion.

La etapa base del modelo de Rostow es la sociedad

tradicional , caracterizada por una tecnologia limitada, por

una actitud pre-newtoniana ante la ciencia y el mundo fisico

y por una estructura social estatica y jerarquica. Le sigue

una etapa en donde se desarrollan las condiciones previas al

despegue, caracterizada por el aumento de la influencia exterior,

que se refleja en un aumento también de la inversio'n productiva,

la instalacion de capital social de infraestructura (carreteras ,

ferrocarriles,etc.) y la evolucion de una nueva élite social

y economica. La agricultura y las industrias extractivas juegan

un roi clave en el desarrollo de esta etapa.

La etapa crucial segun Rostow es el despegue, concepto

que hemos visto utilizar corrientemente en el proceso Economico-

Politico de Chile .Se caracteriza como una o dos décadas en

19 ROSTOW,W.W.: The Stages of Economie Growth.
A non - Communist Manifesto.Cambridge,I960,179PP �

20 KEEBLE., D.E. ;Modelos de Desarrollo Economico,
Capitulo IV,pags.7131-210,en R.J.Chorley y P^Ha-
ggett,:La geografia y los modelos socio-economi-
cos .Coleccién Nuevo Urbanismo,Madrid ,1971.



donde la economia y la sociedad se transforman de tal mariera

que , a partir de entonces , puede ser mantenida regularmente

una tasa constante de desarrollo. "El despegue comienza por

ciertos estimulos iniciales y se caracteriza por un aumento

de la tasa de inversion productiva por encima del 10 $ de la

renta nacional , por el desarrollo de uno o varios sectores basi-

cos industriales,con una alta tasa de desarrollo y por la apari-

cion de un marco politico,social e institucional que impulsa el

crecimiento"

Luego del despegue, viene el camino hacia la madurez

durante el cual se trasmite el impacto del crecimiento a todas

las partes de la economia . Finalmente ,con el traspaso de la

iniciativa al sector industrial de bienes de consumo, sobrevie-

ne la era del cgnsumo en masa . .

Este tipo de enfoque del desarrollo ha motivado variados

planes y � polfticas :�. ecôno'micas recientes , concebidas todas

como esfuerzos de modernizacion. También ha sidô motivo de fuer-

tes criticas .Estas ultimas se basan en la exagerada prepon -

derancia que otorga el modelo a ciertas variables en desmedro de

otras ,en el aislamiento de su tratamiento analitico, todo lo

cual hace que se caiga en una vision parcial y mecanicista;.Si

bien el analisis ilumina algunas facetas del fenomeno,no logra

integrarse como un elemento de la explicacidn del proceso en su

conjunto.

21 ROSTOWV W.W.: i960, op., cit., pag. 39-
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Es justamente en el contraste del modelo con el mundo

real , etapa como lo ha senalado Richard Chorley (1964,pag.l36)

definitoria para cualquier juicio sobre el valor de un modelo ,<ion<J<

sobresalen las debilidades de este y;consecuentementetlos cami-

nos a su critica.

D. TBORIAS ESTRUCTURALISTAS DEL DESARROLLO .

Varios economistas modernos han puesto en duda los

postulados que el libre comercio constituya la mejor politica

de desarrollo que las naciones no desarrolladas pueden seg.urr.

Segtin sus enfoques , la aceleracion del ritmo de crecimiento

no consistirfa tanto en alcanzar una asignacion optima de re-

cursos bajo condiciones estaticas , como en expandir la oferta

de recursos y utilizarlo en un contexto dinamico. Asi, para

avanzar hacia el desarrollo se requiriria la introduccion de

cambios estructurales basicos y la aplicacion de politicas pu-

blicas que modifiquen los flujos comerciales tradicionales ba-

sados en el libre comercio , ya que ellos se traducen en bene-

ficios que favorecen de manera prédominante a las naciones in-

dustrializadas .

1 . La escuela estructuralista Latinoamericana.

A travës de la obra realizada especialmente por CEPAL,

y por autores individuales como Prebisch (1950),Singer(195O),

Lewis(1955) ,Myrdal(195^)y algunos otros vinculados de una u

otra manera a esta institucion , se ha llegado a identificar

en los ultimos anos a una corriente de pensamiento Latinoamerica-

no , critica del libre comercio,denominada "escuela o corrien-
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estructuralista Latino am eric ana.

Esta corriente concibe la politica de desarrollo sobre

un conjunto de reformas estructurales , en la funcion del Esta-

do como orientador , promotor y planificador y en una reforma

substanciàl de las modalidades de financiamiento externo y del

comercio internacional.Esta corriente tuvo probablemente su cul-

minacion politica en 1961 , en la Carta de Punta del Este y en

la concepcion de la Alianza para el Progreso.En esa ocasion "los

gobiernos latinoamericanos ,dentro de un nuevo esquema de coope-

racion internacional multilateral con Estados Unidos , expresa-

ron su decision de impulsar y realizar ese conjunto de politicas,

utilizando la planificacio'n como instrumento para plasmarla en
�» 22

la realidad.

De los analisis realizados en forma critica a los: ajus-

tes economicos ,estan aquéllos que tienen por objeto estudiar

los fenomenos de dependencia inhérentes a los procesos de inte-

gracion economica entre sociedades. De aqui surgen las nociones

como dualismo y dualidad economica , metropolis-periferia , difu-

sid'n de tecnologia ,fuga de cerebros , internalizacion del capi-

tal , etc.En este sentido uno de los mayores aportes téoricos

ha sido"el analisis de los procesos de causalidad acumulativa

que tienen como resultado la divergencia de nivelés de vida en

las condiciones corrientes de desarrollo en la periferia" 2-̂

22.CEPAL,:E1 desarrollo economico de America
Latina en la posguerra.Naciones Unidas.Nue-
va iork ,1963.

23 MYRDAL,G, : Economie theory and Under-develo-
ped Regions,London,Gerald Dickworth,1957.
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Las criticas al libre comercio que hace la corriente

24
estructuralista se pueden resumir de acuerdo a Tironi(1978) ,

en très argumentos de naturaleza empirica . En primer lugar. los

paises que abren sus fronteras a los mercados mundiales, sin ma-

yores restricciones.tienden a transformarse en eoonomias "duales",

es decir, divididos en dos sectores aislados : uno moderno,cons-

tituido por la actividad exportadora.de alta productividad y tec-

nologia , generadora de bajos nivelés de empleo, y el otro ,de

menor productividad, de caracteristicas tradicionales y en donde

se concentra la mayoria de la poblacion activa .

Las actividades exportadoras basadas en recursos natura-

les , especialmente mineros , darian origen a "enclaves" , vale

decir , sectores separados del resto de la economia y que no co-n-

tribuyen mayormente a su desarrollo , en general porque no dan

origen a una demanda-importante de insumos susceptibles de ser

producidos localmente .

Un segundo argumento postula que el libre comercio y

el desplazamiento internacional de capitales llevan a que la

inversion extranjera directa se concentre en la explotacion de

recursos naturales donde las contribuciones al' desarrollo son

minimas dadas las caracteri-sticas de enclave de dicho sector.

El tercer argumento aduce a que los ténninos de intercambio de

los paises no desarrollados han estado sujetos a un-dètèrio-

TIRONI.Ernesto,;Recursos naturales y Desa-
rrollo :. GeneraciJn de empleos y rentas
en el cobre . Estudios CIEPLAN 28, Octubre,
1978, Santiago , Chile.
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ro permanente,De esta manera, el avance tecnologico favorece,en

este contexto , especialmente a las naciones industrializadas

que exportaban biènes manufac turado s y no a las subdesarrolla-

das , exportadoras de materias primas.

Los anteriores argumentos fueron claves para que lue -

go de la crisis economica de los anos treinta , y en especial

luego de la segunda Guerra Mundial , los recursos naturales de-

jaran de ser un area de al ta prioridad en la mayoria de los pai-

ses en desarrollo y notoriamente en America Latina . En efecto,

la mayoria de ellos sigûiëron politicas alternativas destinadas

a crecer via sustitucion de importaciones de manufacturas .

Esta nueva estrategia de desarrollo nacional comenzo,

a mediados de la decada de los sesenta , a manifestar algunas

limitaciones importantes . Dos de ellas aparecen como las de

mayor significacion :"El no permitir la generacion de suficien-

tes ocupaciones productivas como para absorber la creciente

poblacion que se incorporaba a la fuerza de trabajo" ^ , y el

"no permitir superar el dualismo que, en cierto sentido ,ha agre-

gado otros enclaves menores,haciendo que las economfas se transfor-

men estructuralmente en mas heteroge"neas "

25 OEA ,: Guidelines for achieving maximum
employment and growth in Latin America,
OAS Interamerican Economie and Social
Council ( CIES), Washington , D.C.1973.

26 PINTÇAnibal, ; Chile , un caso de desa -
rrollo frustrado, Santiago.Editorial
Universitaria , 1973.
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2. El estructuralismo historico.

Las limitaciones planteadas por la estrategia del

modelo de substitucion de importaciones llevô* a una revision

de sus postulados tanto a nivel metodologico como ideologico.

De su analisis se llego'' a la conclusion de que el estructura-

lismo no examinaba la realidad Latinoamericana como una tota-

lidad que se explica a si misma como producto de su .evolucion

historica , sino que la contrastaba con los supuestos de los

modelos de crecimiento o de las teorias parciales del subdesa-

rrollo.

Las exigencias del nuevo enfoque se jugaban en un

punto de vista estructural,historico y totalizante y mas preo-

cupado por el analisis y la èxplicacion que por la descripcion.

Esto significaba no preocuparse de la evolucion de las econo-

mias y de las sociedades latinoamericanas por etapas y como

entidades aisladas , ajenas a las relaciones internacionales ,

sinOjinas bien,explicar dicho proceso de cambio , incorporando

todas las variables socio-econô'micas internas y externas per-

tinentes .

Un esquema analitico adecuado para el estudio del

desarrollo y del subdesarrollo debe reposar por consiguente,

sobre las nociones de proceso ,de estructura y de sistema.

En este sentido , y de acuerdo a Sunkel y Paz (19737,no se

puede admitir que el subdesarrollo sea un momento en la evolu-

cion continua , como lo plantea el enfoque de desarrollo como



crecimiento , o discontinua , como en el caso del enfoque del

desarrollo como sucesibn por etapas.de una sociedad economica,

politica y culturaimente aislada y autônoma ; por el contrario,

se postula basândose sobre la observaciôn historica sistematica

que el subdesarrollo es parte del proceso histôrico global de de-

sarrollo ; que tanto el desarrollo como el subdesarrollo, son

dos caras de un mismo proceso histérico universal ; que ambos

procesos son historicamente simultaneos.y que estan vinculados

funcionalmente , es decir, que interactuan y se condicionan mu-

tuamente .

La expresién geografica de estos postulados se obser-

va concretamente en dos grandes dualismos : por una parte la

division del mundo entre los estados nacionales subdesarrollados,

atrasados.pobres ,periï"éricos y dependientes ;y los estados.. ha-

cionales indùstrialès , avànzados:/.,desar.ro.llados .centrales.Por

la otra parte la division dentro de los estados nacionales en

areas , grupos sociales y actividades avanzadas y modernas; y

en areas ,grupos y actividades atrasadas ,primitivas y depen-

dientes. El desarrollo y el subdesarrollo pueden comprenderse,

entonces, como estructuras parciales , pero independientes,que

conforman un sistema dnico .

El problema fundamental del desarrollo de una estructu-

ra subdesarrollada aparece asi como la necesidad de superar su

27 SUNKEL.Osvaldo y PAZ,Pedro,: El subdesarrollo
Latinoamericano y la teorla del desarrollo.
Textos del Instituto Latinbamericano de Pla-

. �'�" � :� . :.. nificacion economica y social , Editores Siglo
XXI,parte II y IV.Ed.Universitaria.Chile, 1973-
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estado de dependencia , transformar su estructura para obtener

una mayor autonomia de crecimiento y una reorientacion de su

sistema economico que permita satisfacer los objetivos de la

poblacion. "En otros términos , el desarrollo de una unidad

politica y geografica nacional significa lograr una creciente

eficacia en la manipulacion creadora de su medio ambiente natu-

ral ,tecnologico, cultural y social , asi" como de sus relacio-

nes con otras unidades politicas y geograficas1.1

3* La teoria.de la dependencia-r

La teoria de la dependencia nace del estudio de la

naturaleza social y politica de los problemas del desarrollo

en America Latina .En especial,intenta mostrar , de manera mas

directa y especifica , como se dâ esta relacion y que" implica-

ciones surgen del tipo de combinaciones que se establecen entre

economia, sociedad y politica , en momentos historicos y si-

tuaciones estructurales distint-as �

En relacion al estructuralismo historico, la teoria

de la dependencia ensaya de mostrar que considerar los problemas

economieos o politicos de America Latina como un todo.sin especi-

ficar las diferencias de estructura y de historia que distinguen

sus acciones .parses y momentos ,dentro del conjunto ,constituye

un equivoco teorico de consecuencdas prâcticas peligrosas.

28 GIRVAN.K y JEFFERSON,0.,Los ordenamientos ins-
titucionales y la integracidn econémica d"ëT
Caribe y de Latinoamerica. , en Desarrollo
Econômico ,Octubre - Diciembre,196?,B.Aires,
Cita de Sunkel.O,, op., cit.,
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Esta concepcion del desarrollo race ligada a los estu-

dios de autores como Celso Furtado (1976) , A.G.Frank (1970) y

en especial a F.H.Cardoso y Éhzo Faletto (1979)i entre otros*

se desarrolla en directa relacion con el aporte marxista de la

teoria del intercambio desigual o desarrollo desigual, don-

de encontramos autores como Emmanuel, A.(1969)1 Amin,S.(1973)»

Lipietz.A., (197^)» por nombrar solo algunos de ellos.

Desde este enfoque , "la situacion del subdesarrollo

se produjo historicamente cuando la expansion del capitalismo

comercial y luego del capitalismo industrial vinculo" a un mis-

mo mercado economias que^ademas de presentar grados diversos de

diferenciacion del sistema productivo ,pasaron a ocupar posicio-
2Q

nés distintas en la estructura global del sistema capitalista"

En este sentido , � y pensando en las estructuras territoriales

latinoamericanas 71a organizacion tradicional del espacio ha
30

sido desintegrada por los factor es introducidos del exterior1.

De aqui pues que,contrariamente a lo planteado por

el modelo de Rostow , a la luz de esta interpretacion no solo

existe una simple diferencia de etapas o de estados del sistema

productivo ,sino tambien de funcion o posicion dentro de una mis-

ma estructura economica internacional de produccion y distribucion.

Esto supone una estructura definida de relaciones de dominacion1.1-̂

29:-GARD0S0,F.H. y FALETTO.E.. :Denendencia
y desarrollo en America Latina .Siglo

::,. Siglo XXI éd., 16 edicion .Mexico , 1979

30 DENIS,Paul-Yves,: L'Espace Latino - Américaine
in: articles > textes ...,op.,cit.,1978 ,

31 CARDOSO ,F.H. y PALETTO ,E,1979,op.,cit.pags 22-23.



El objetivo,por lo tanto , es ^na fi-z«r..â ui los inter-

cambios economicos en un espacio diferenciado , estudiando la

interaccion entre las unidades de ocupacion , sobre la base

de los comportamientos d'ecisionales'JEn este sentido ,las areas

de ocupacion son vistas como reflejando no una diversidad de posi-

ciones sobre el mismo eje de desarrollo ,..'mdependi entes, sino

de posiciones vecinas ,entérminos de resultados , sobre ejes de

desarrollo propios a cada uno , es decir, un conjunto compacto

32de regiones altamente dependientes las unas de las otras1.

Segiîn la interpretacion de Pena ,0 ( 19807, estas regio-

nes podrianl identificarse en très grupos diferentes: en un primer

grupo estarfan las regiones que estan encargadas de las tareas in-

dustriales , las cuales exigen un alto grado de especializacion}

on segundo grupo estaria conformado de regiones suministradoras

de una produccion manufacturera que requière solamente de un

nivel medio de especializacion , y un tercer y ultimo grupo

representarfa a las regiones que alimentan este, sistema con ma-

ter i as primas.

De esta manera se rechaza el postulado de contiguidad espa-

cial que hastaaqui' gui aba. la ocupacio'n del espacio poniendo

en evidencia las similitudes trans-nacionales ,inspiradas por

el comportamiento de las firmas multinacionales en sus elecciones

de localizacion"

32 BOISVERT,Michel,:1981,op., c i t . ,
33 PENA-ALVAREZ,Orlando,: Dépendance e t o rgan i s a t i on

de l ' e s p a c e en Amérique La t ine . Le Sagamien ,
Labora to i res de Géographie .Un ive r s i t é de Que -
bec à Chicoutimi ,Vol. : 1, ni'mSroO » 1980 .
£OlsVERT,Nicheî, :1981,0p. , c i t .
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En este contexte» , los paises llamados desarrollados, es

decir,especialmente las regiones de America del Norte y otras como

Europa Occidental y Japon , poseen una situacion privilegiada

en relacion a los paises subdesarrollados que se encuentran

ocupando especialmente las exterisas y pobladas regiones..idèl:r.Asia,

Africa y America Latina- .

En rs-surnsn, la nocion de dependencia alude directamente

a las condiciones de existencia y funcionamiento del sistema eco-

nomico y del sistema politico, mostrando las vinculaciones entre

ambos , tanto en lo que se refiere al piano interno de los paises

como al externe J En cambio ,"la nocion de subdesarrollo caracte-
*

riza a un estado o grado de diferenciacion del sistema productive

con implicaciones sociales , pero sin acentuar las pautas de con-

trol de las decisiones de produccion y consumo ,ya sea interna-
"36

mente o externamente.

La realidad de la dependencia es' bien definida por el

analisis de los flujos de capitales y de los recursos naturales

a traves del sistema capitalista mundial .En este sentido.las no-

ciones de "centro" y periferia",por su parte^subrayan las funciones

que cumplen las economias subdesarrolladas en el mercado mundial ,

sin destacar para nada los factores politicos-sociales implicados

en la situacio'n de dependencia "

Segun Cardoso çcuando. se perfila una situacion de desa-

rrollo centrada en las inversiones extranjeras en el sector
-35: CARDOSO,F.H. y FALETTO,E.: 1979,op � ,cit.
36 Ibid , pag,25
37 Ibid , pag.25
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industrial, se plantean relaciones especificas entre el crecimien-

to interno y la vinculacion externa -Asî, "la prospeccion , ex-

plotacion y agotamiento ( o abandono) de la fuentes de rique-

zas primarias existentes en America Latina constituyen proce-

sos que se han llevado a cabo pri ci palm ente como consecuencia

"39
de los requêrimientos de los centros dominantes del sistema.

Estos serian" entonces los elementos estructurales,

a la luz de esta teoria.que estarian explicando los graves de-

sequilibrios régionales ,"el paisaje desforestado,erosionado,

los barbechos abandonados.los pueblos aislados y los cintu-

rones de poblaciones marginales que expresan otro tanto del

subdesarrollo,...al mismo tiempo que una balanza comercial des-

favorable , una piramide de edades con una base muy extendida :e

indices de productividad o de renta per capita , muy débiles,,

que caracterizan a los paises Tatinoamericanos.

38 CARDOSO,F.H. y FALETTO ,E.: 1979.op-, cit.,
pag. 1^5-

39 PENA-ALVAREZ,Orlando,z Los recursos en el marco
de una ^eograffa de America Latina , Revista
Geogrâfica ,NC 89 . I.P.G.H.,Junio 1979ipagi27

-̂0 DENIS , Paul-Yves, :L'espace Latino-Américaine in
Articles ,textes ..., op., cit., 1978.



jÇAPITULO_IV_

\ EL MODELO DE DESARROLLO CHILENQ;

LOCALIZACION E IMPACTOS MEDIO-AMBIENTALES^

Hablar del actual modelo de desarrollo chileno es ha-

blar fundamentalmente de desarrollo economico , mas adn de cre-

cimiento economico . Esta concepcion del desarrollo es una

de las très que durante los illtimos quince anos han conformado

el escenario politico-economico y social del pais .Aunque pa:�

rèz"ca increible , cada uno de estos très gobiernos obedece a con-

cepciones diferente-s de las Politicas de Desarrollo , siendo las

dos îiltimas experiencias dificilmente mas àntagonicas y. contra -

p ù e s t a s .. ^:-r./"; �?;��-,; .

De esta manera ,en muy brève plazo , hemos tenido

representado en Chile las acciones politicas , economicas y so-

ciales de gobiernos inspirados de las teorias y concepciones

de desarrollo que hemos delineado en el capitulo tercero del

estudio.Si consideramos , como ya lo hemos mencionado , que cada

teoria supone una expresion espacial , la experiencia del proce-

so politico -social y economico chileno reviste una gran impor-

tancia para los estudios geograficos.

Una caracterizacion de estos gobiernos , de manera

muy resumida , podria ser dada de la siguente forma: El primero
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de ellos corresponde a la experiencia del Gobierno Democrata

Cristiano (1964 - 1970),cuyo:principal objetivo fué iniciar

un proceso de reforma politico, economico y social, proceso

que denomino c omo "Revo lue ic*h en Libertad" . En las estra-

tegias de desarrollo, este periodo se adseribe en gran-parte

a los postulados teoricos definidos para la escuela estructu-

ralista Latinoamericana .

La segunda experiencia corresponde al gobierno de. la

Unidad Popular (1970 - 1973)» cuyo principal objetivo fue ini-

ciar la construccion de un sistema socialista , a través del

proceso democratico. En este corto periodo es claro que la

interpretaciô"n del desarrollo se orienta a partir de los pos-

tulados del estructuralismo histôVico y de la teorfa de la'de-

pend encia. Esto se manifesto" especialmente en el proceso de

nacionalizacion de empresas y el rol del Estado en la direc-

cion economica.

Por ultimo, corresponde la experiencia actual , del

gobierno militar, que desde fines de 1973 ensaya llevar adelan-

te un proceso de modernizacion capitalista , muy integrado al

sistema economico internacional , y a traves de la accion pré-

dominante del mercado.Estos son los postulados basicos de las

teorias clasicas y neoclasicas y;en especial dentro de ellas,

la teoria monetarista que guia la politica economica del gobierno.
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A. PARADIGMA ECONOMIC0 DEL MODELO CHJLENO.

Luego que las Fuerzas Armadas tomaran la conduccion

politica del pais , se ha desarrollado en Chile una politica

economica de filiacion monetarista , mas conocida como el

"modelo economico chileno" o el rtmodelo Chicago". �

"Los enfoques iniciales de politica economica tienen

como objetivo central el control de los elevados indices de

inflacidn que se habian producido en 1973 »del alto deficit,

y de las distorsiones de precios relativos que se habian obte-

nido como consecuencia de los desequilibrio monetarios " Los

principios que sustentan el modelo economico son basicamente

cuatro : la subsidiaridad del Estado , la apertura al exterior,

el sector privado como agente dinamico del desarrollo y el. .

"2
mercado como instrumento asignador de recursos .

En este marco de referenda , los objetivos expli-

citos de tales politicas son la estabilizacion de los pre-

cios y la reasignacion de recursos economicos , de acuerdo a

las ventajas comparativas del pais en el mercado internacional.

Las politicas econômicas del modelo llamadas "ortodoxas"por al-

gunos autores , tienen un paradigma teorico cuya version mas

moderna es la Escuela Monetarista de la Universidad de Chicago.

1 MUN02,Oscar,; El modelo Bconomico Chileno,Sec-
ciôn economfa , Revista Mensaje ,No 293»
Octubre 1980,Santiago ,Chile .

2 ODEPLAN ,: Estrategia Nacional de Desarrollo
Regional , ano 1975-1990, Santiago , Chile.
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Esta escuela monêtarista,"conocida también como Enfo-

que Monetario de la Balanza de Pagos o Monétarisme» Global,

.. .adquiriô' nueva vigencia a fines de los anos sesenta, basan-

dose en algunos escritos de economistas de Chicago , en especial

bajo el nombre de Milton Freedman , seguidor contemporaneo de

las doctrinas de Adam Smith, y quien aparece como el padre es-
II O

piritual de la experiencia Chilena actual.

Este paradigma esta fundamentado en ciusrAospprdTLbipî os

basicos muy simples y en el uso de un numéro reducido de ins -

trumentos de la politica econémica .Entre las medidas mas impor-

tantes estan la eliminacion de las tarifas aduaneras , la libera-

cion de las tasas de interes;-y los precios (salvo los salarios),

reducir el gasto publico y aumentar la presion tributaria.Se

supone que el libre juego de las fuerzas del mercado arreglara

todo lo restante .

Es a partir de esta suposicion, que"êi:..gobierno prescin-

dira de los instrumentes habituales de la politica economica

y dejarâ que , en adelante, sea el libre mercado el que régule

y corrija las alteraciones que se produzcan , ya sea que se ori-

ginen en la economia internacional o internamente '.' Es desta-

cable también que los intereses que respaldan el paradigma

monetarista tiene un espectro limitado a los grandes intereses

econémicos fuertemente concentrados en algunos sectores especifi-

3 FOXLEY,Alejandro , Revista HOY , Sémana
del 21-27 de Abril , 1982,Santiago.Chile.
Crisis Actual;Lo que deberia hacerse,pag,23-27�

4 Ibid.,



cos del aparato productivo . "En general,este proceso de concen-

tracion ha dependido de très fuentes principales : la politica

de precios y salarios , la privatizaci^n de los activos en po-

der del sector publico y la administracion del sistema finan-

" 5ciero.

" La actual experiencia chilena ha sido denominada por

algunos como"ideal", en el sentido que forma parte de un con-

texte autoritario en el cual la conduccion economicâ puede

operar prescindiendo de la opinion de los grandes sectores

de la sociedad .

Pero.lo mas trascendente del modelo Chileno no es

solamente la solucion de los desequilibrios economicos de cor-

to plazo , como el de inflacion y balanza de pagos . En efecto,

el modelo lleva implicito politicas de mucho mayor alcance que

son las que "buscan poner orden no solo en el piano de la econo-

mia. También se trata de poner orden en la sociedad,lo que expli-

caria que su aplicacion aparece asociada inevitablemente a regi-

menes militares.El desorden aparece asi asociado a los regimenes
it n

que anteceden a los gobierno militares .

El instrumento de politica economicâ , en un senti-

do amplio, se usa como parte de un esfuerzo mayor por implantar
8

el orden.Asi por ejemplo , el nuevo modelo de largo plazo

supone reorientar el excedente economico hacia los nuevos

5 FERRERvAldo,: Politica Economicâ comparada :
El monetarismo en Argentina v Chile ,CPU.Es tu-
dios Sociales ,No 26 .trimestre 4, pp. 7-56,1980.

6 Ibid.,
7 FOXLEY,Ale jandro . : Inil.acjon con recesion: 7Las

experiencias de Brasil v Chile .Coleccion Est.
CIEPLAN, nol, en Mensaje no 282 .Seccion Econo
mia .Septiembre 1979
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agentes del desarrollo , que no son otros que los grupos

capitalistas privados.

En sintesis ,un paradigma teorico simple ,una ins-

trumentacion elemental., un respaldo politico concentrado y

cohérente,otorgan al actual modelo economico chileno conside-
t Q

rabies ventajas en su ejecucion.7 Esto hace que los cambios

estructurales , propios al nuevo orden politico,economico y

social, sean muy rapidos. En cuanto a los cambios de estructu-

ra espacial estos estan regidos por las localizaciones de in-

versiones privadas , en terminos de ventajas comparativas,

y por la realizaciô'n de estrategias de �planificaciô'n y orde-

namiento territorial.

Ambos factores , localizacion de inversiones y

estrategia de desarrollo regional , deben darnos necesariamen-

te i dentro de esta nueva concepcio/n de orden , cambios de

modelos de impacto y estructura espacial y medio ambientai.

Al menos a nivel teorico nuest-ras hipotesis de trabajo conti-

ntfan en el proceso de fundaraentacion.

8 ODEPLAN,: Estrategia Nacional de Desarrollo
Economico y social . Poli*ticas de Largo Pla-
zo. Impreso en Ed.Universitaria,Santiago,
Chile , 1977.

9 FERRER,Aldo, 1980,op., cit.,pag. 7-56.
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B . INVERSION EXTRANJERA_ Y ESTRUCTURA ESPACIAL.

El gobierno chileno se ha caracterizado durante el

ultimo tiempo.toor cifrar en las inversiones extranjeras gran

parte del exito que espéra de la aplicacio/n de su modelo de de-

sarroll.ô nacional' .Este hecho se ha materializado en el otor-

gamiento de un tratamiento muy favorable a los capitales ex-

tranjeros que concreten inversiones en el pais., a traves del

Estatuto del Inversionista Extranjero, decretado en el mes de

marzo de 1977"'

Un elemento de caracter gênerai que destaca el nue-

vo estatuto mencionado es la explicitacion del pricipio de

no discriminacion entre el inversionista extranjero y el em -

presario naciônal."El tratamiento tributario-del nuevo estatu-

to es uno de los aspectos mas atractivos"segun la Busines

International Co, pue s, en efecto ,ofrece un tratamiento tribu-

tario inalterable por 10 anos y a una tasa impositiva total

fija de ^9»5 f° de las utilidades , lo que se suma a la posibi-

lidad de transferencia libre de ella hacia el exterior.

El establecimiento del principio de no discriminacion

de empresas segun su procedencia territorial niega una reali

dad inobjetable , que es la complejidad y el énorme poder de

las grandes empresas transnacionales o multinacionales que

ha llevado a un tratamiento especial hacia ellas de parte de

10 Diario Oficial , : E,statuto de la Inversion
ffxtrargera.DL 600,modificado por el DL17^8,
tituloII.Articulo 7o,Marzo de 1977iSant.Chile.
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los Estados Nacionales de numerosos paises en el mundo .

Esta necesidad de discriminar respecto de las firmas

multinacionales es aceptada incluso por las maximas instancias

de regulacio'n del sistema economico y politico internacional,

tal como lo veiamos en el capitulo I , respecto a los pro-

bl.emas del desarrollo y el medio ambiente tratados por Nacio-

12
nes Unidas.

La misma problematica la encontramos présente en

la practica , en numerosas legislaciones de paises , como tam-

bién en una extensa bibliografia ..En relacio'n a esta ultima

y sobre America Latina vale la pena destacar los articulos pre-

sentados al Coloquio "Multinacionales y Desarrollo"r .organizado

por la As-ociacioh Europea de los Institutos de Investigacion

y Formaciô"n en materia de Desarrollo, en Paris , el mes de

Junio de 1977�

Es importante también destacar las investigaciones

realizadas en Brasil sobre los_ modelos de localizacion de las

multinacionales y sus implicaciones para el desarrollo regional.

En el caso brasileno"este tipo de corporaciones han estado im-

plantadas desde 19^5 y han tendido a una localizacion espacial

concentrada particularmente en las areas metropolitanas donde

11 BUSINESS LATIN AMERICA,Marzo,30,1977 ,pag.lO3,
en VIGNOLO,Carlos,:Inversion Extrarijera en Chi-
le 197^-1979:Una evaluation critica ;Revista
Mensaje .Seccio'n Economîa ,No 286, En»-Feb. 1980 .

12- UNITED NATIONS .Multinational Corporations in
World Development ,ST/ECA/190,New York,1973�

13 MASINI, J.;Les firmes Multinationales et le dé-
veloppement ,Tiers Monde ,Fr.1978,19,No7^.225-^60 .
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Ik-los polos de crecimiento les o f r e c e n atracciones e s p e c i a l e s "

Esta localizacion concentrada , en ciudades como Rio de Janei-

ro y Sao Paulo, de las actividades economicas multinacionales

es uno de los principales factures explicativos de los desequi-

librios espaciales a nivel regional y de fenomenos como la

marginalidad , la polucion , congestion del trâfico, etc ,

que reflejan los desequilibrios de la estructura espacial a

nivel urbano . Los estudios brasilenos al respecto son signi-

ficativos para la prevision de los efectos del raodelo Chileno ,

en primer lugar,porque existen similitudes fundamentales en la

forma de pensar el desarrollo y, en segundo lugar .porque

forma parte del contexto Matinoamericano.Estamos conscientes si,

que en el caso brasileno el Estado ha jugado un roi en la con-

duccion del desarrollo mucho mas importante que el que esta"

dispuesto a tener en el caso cfiileno.

"En rigor , teniendo présente el énorme poder finan-

ciero , tecnolo'gico .administrative y politico de las empresas

transnacionales , el no discriminar en contra de ellàs signi-

fica en la practica discriminar fuertemente en contra de las

empresas nacionales" ytpor supuesto^,contra los recursos na-

turales que hacen el objeto de su instalacion y/o localizacion.

Frente a las caracteristicas de estas énormes empresas , con

poderes dificiles de medir , surge nuevamente fortalecida nues-

14 CUNNINGHAM, susan. ; Multinational Enter-prises
in BraziltLocational Patterns and implications
for Regional Development.Professional Geographer,
VOL.33, No 1 , February I98I , pp, 48 - 62

15 VIGNOLO,Carlos,: op.,cit., 1980
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tra hipotesis de trabajo en el sentido que el libre mercado

no puede arreglar por si solo los problemas de desarrollo re -

gional sin que se creen serios conflictos con una forma racio-

nal de explotacion de los recursos naturales y del medio ambien-

te , tendientes a una mayor calidad de vida de la poblacion.

Al respecto,es valido retener la hipotesis de Bro -

waeys,Y.(1974) segun la cual "las companias multinacionales

constituyen un factor de los mas importantes en la produccion

de los espacios régionales y de los desequilibrios régionales"

En este mismo sentido la localizacion de estas companias "tie-

nen a menudo un impacto muy negativo en el medio tanto humano

como fîsico , lo que incapacita a estas regiones para el fu-

turo al mismo tiempo que hace sufrir a la poblacion consecuen-

17cias negativas importantes a nivel de calidad de vida"

Klein ,J. y Pena.O.(1982) han desarrollado- estas

hipotesis en relacion a la explotacidn de los recursos natura-

les realizada por la multinacional canadiense Noranda Mines,

tanto en el espacio nacional de Quebec-Canada en America del

Norte , como en el de Nicaragua en America Central.El mismo

estudio plantea que,de acuerdo a los contenidos de la publica-

cion del"Centre for Resource Studies de la Queen's University

de Kinngston ,Ontario",el impacto sobre el medio , résultante

16 BROWAEYS , Y,: Introduction à l'étude des firmes
multinationales . Annales de Géographie,Vol.83i
No 455,1974,pags.141-172. En KLEIN,Juan-Luis et
PENA,ORLANDO,: Compagnies Multinationales et
espaces Géographiques.Noranda Mines , une etude
de cas,Communication ACFAS,Montreal,1982.
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de la explotacion de los reeursos mineros ocupa uno de los

primeros lugares en todas las listas de perturbaciones medio-

ambientales relacionadas a los proyectos de desarrollo local,

regional y sectorial.

Este solo hecho mencionado ratifica nuestros su-

puestos a nivel general y éleva el grado de las preocupacio-

nes en torno a la experiencia Chilena , .si tenemos en conside-

racion que el 90$ del total de inversiones extranjeras

autorizado por el gobierno corresponde a la explotacion y

prospeccion de los reeursos naturales del sector minero.

Por otra parte , la dinamica actual de las multina-

cionales se puede comprender a partir de las nuevas tecnolo-

gias de gestion y control que han suministrado los. instru -

mentos para la destruccion de las fuentes de trabajo menos

calificado y la concentracion econoinica financiera

"Este efecto concentrador del capital no sometido

a ningun control normativo , salvo las llamadas fuerzas del

mercado , tambien. concentra el ingreso de los consumidores y

" lQ

la demanda efectiva en los grupos mejores remunerados. 7 Es-

ta caracteristica es fundamental para-"explicarse el acelerado

proceso de conversio'n de la tierra desde usos agricolas a usos

para la urbanizacion, que çaracteriza la zona estudiada en el
17 KLEIN»Juan-Luis y PENA,Orlando,:Compagnies

Multinationals ...,op.,cit,ACFAS,1982
18 CORFQtChile Economie Report,No 130,January,

1982,New York.N.Y.
19 SCHWEMBER,H.:Mercado transnacional y teeno-

logia del desempleo.Revista Mensaje No 287,
Seccion Economia ,Marzo-Abril 1980.
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capitulo VII. Las diferencias de poder economico frente a las

transacciones de terrenos agricolas , la dinamica misma de la

economia agraria (ligada a una poblacion de trabajo importante)

y la legislacion discriminada con los productos agricolas(que

ha permanecido hasta muy recientemente , como es el caso de la

fijacioh del dolar) , contradicen drasticamente en nuestro ejem-

plo estudiado la libertad de transacciones entre iguales y los

costos que implican la aplicacion de la ley de las ventajas com-

para ti vas .

Sin embargo , tanto los efectos fisicos sobre el me-

dio ambiente como los costos sociales ocasionados por la

aplicacio'n del modelo economico no han sido lo suficientemen-

te evaluados ni valorizados por sus sustentadores. Son es-

tos elementos que llevan al planteamiento' de A.G.Frank(1976)

cuando plantea su critica tanto al modelo mismo como a las teo-

rias que lo sustentan:"es este pecado positivista de a-histo-

ricismo el que los ciega para ver la imposibilidad del equi-

librio estatico que ellos propician, y la inevitabilidad del

genocidio economico consecuente'.'

1. Inversion extran.jera en Chile.

El ano 1981 ha sido el que mas inversiones extranje-

ras ha presentado desde el estatuto de 197^ que reglamenta

20 FRANK, Ander G, : Economie Genocide in Chile.
Bertrand Russell Press Foundation,Ltd.1976.
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esta actividad. En efecto , durante los primeros once meses

de 1981 , la cantidad de 171 proyectos , por un valor de

$ 1.93 "billones han sido aprobados , pero solamente $ 350

f 21
'�'mllories � han correspondido a inversion inmediata.

El proyecto de mayor envergadura fué presentado por

"LaGelty Oil Company - General Electric Company" que solici-

te* una autorizacidn de inversion por $1.5 billones para ex-

plotar el yacimiento minero "La Escondida".Con las nuevas in-

versiones (autorizaciones) del anol-1981» el numéro total de

proyectos aprobados desde 197^ llega a la cantidad de sete-

cientos , los cuales han sido evaluados en $5-9 billones ,

entrando de inmediato.-.àl pais la cantidad de $1.3 billones .

Como ha sido senalado recientemente , aproximadamen-

te un 90$' del total de inversiones autorizadas corresponde a

explotacionesy prospecciones de los recursos naturales del sec-

tor minero y en especial el èobre lo que seguiria probando

sus ventajas historicas comparativas en relacion a los otros

recursos del pais.

En relacion al cobre se constata que très de las

multinacionales interesadas son grandes petroleras ( EXXON,

ATLANTIC RICHFIELD Y THE SUPERIOR OIL),lo que explicaria ël

lento ritmO'qae los inversionistas le han imprimido al proce-

so de inversion , dado que el interés de la multinacionales

por este minerai cfcbe entenderse en el contexto de una estra-

tegi'a de control de largo plazo de los recursos

21 CORFO,: op,. cit., I982
22 Idem.
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23

a nivel mundial" J A estas très multinacionales senaladas,ha-

bria que agregar a "La Gelty Oil Company-General Electric Com-

pany" i recientemente incorporada.

Sin embargo, no son solo los recursos naturales del

sector minero en donde se han dado facilidades para la inver-

sion extranjera . En efecto,las modificaciones de la legisla-

cion agraria (Ley 16.6^0 .de reforma agraria) garantizahen los

terminos deseables por las autoridades economicas la puesta

en marcha de las transformaciones estructurales que vienen

a completar la eliminacion de restricciones a la penetracion

de los capitales extranjeros ."Esta ultima medida debe faci-

litar las inversiones en gran escala de firmas multinaciona -

les agro-alimenticias.

Respondiendo a este deseo y busqueda de inversiones

de capitales extranjeros , el Estado ha tornado ciertas accio-

nes directas , a partir de su patrimonio territorial , que

afectan claramente los modelos.de estructura espacial regio -

nal.De las innumerables acciones que se pueden tomar como ejem-

plo mencionaremos solamente cuatro ., las cuales nos parecen

las mas significativas frente al fenomeno mencionado:

a) La licitacion y venta a capitales extranjeros

de la Hacienda Rupanco, pasando a constituir una sociedad ano-

nima. Esta hacienda , propiedad del estado constituïa un mo-

23 VIGNOLO,Carlos ,: op.,cit., I98O
2h Declaracion del Ministre de Agricultura

El Mercurio de Santiago, del 29/09/1977.
Santiago,Chile.
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delo de desarrollo de los recursos naturales , en especial ,

del desarrollo integrado de los recursos agropecuarios. El

alcance que le damos a esta accion es la de transformarse

en orientadora del cambio estructural en el campo , desde

las pequenas y medianas propiedades que lo caracterizan hoy

dia a las grandes propiedades del pasado y que habian desa-

parecido por intermedio del proceso de refoma agraria..

b)Un segundo ejemplo que nos parece destacable es-

ta constituido por la licitacio'n internacional y venta de

terrenos en la zona austral del pais. . ..Aqui * mas de très

millones de hectareas de la XI y XII Regiones seran licita-

das gradualmente a partir de 1981 por el Ministerio de Bie -

nés Nacionales , al interior del programa de enajenacio'n de

bienes nacionales' prescindibles y en el marco. de una politica

" 2 5

de poblamiento y desarrollo . J Dentro del actual esquema

se debe suponer que este poblamiento y desarrollo economico

estara orientado fundamentaimente por los grandes capitales

nacionales y extranjeros . No podria ser de otra forma , ya

que la experiencia pasada demuestra de que,a pesar de ser te-.:

rritorios potencialmente ricos en recursos naturales , sus espe-

ciales caracteristicas geograficas fisica hacen compleja su

explotacion, sobre todo a nivel de grupo familiar y de debil

capitalizacion y/o débil apoyo del Estado como fue la coloni-
25 Venta de terrenos en la zona Austral, en

El Mercurio, Edicion Internacional, Semana
del 16 - 22 de Julio de 198I.
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zacion de estos territories desde fines del siglo pasado.

Una colonizacidn alternativa a la pasada , es decir dirigida

y controlada por el Estado para evitar los mismos problemas

de ayer , definitivamente no son cohérentes con las politicas

economicas del gobierno.

c) El tercer ejemplo que consideramos esta" en di-

recta relacion con el anterior y lo constituye la construc-

cion de la Carretera Austral hasta la Region de Aisén. "El

trazado definitivo de esta senda de penetracion , que sera de

1.176 Kms.de extension , con 15 puentes définitivos , abarca
M 07

los territorios que van desde Puerto Montt hasta Coihaique.

Esté .proy.eeto- en ejecucion refleja claramente la im-

portancia en las acciones del gobierno del principio de seguri-

dad nacional , pues si bien la construccion de la carretera

austral es via obligada para la valorizacion economica de

estas regiones, el objetivo ultimo del proyecto séria evitar

la dependencia de las comunicaçiones argentinas que han mode-

lado las actividades economicas y culturales de estas regiones.

La valorizacion economica de estas regiones y el poblamien-

to consecuente consolidarian esto.s territorios del pais , los

cuales historicamente han estado en litigios y originado con-
* "28

flictos fronîerîzos'-.-ëôri-JLa Republic a Argentina.
26 NEGRETE,Jorge,; Estructura de la Propiedad y Uso

del sueloen la hoya inferior del.Rio Aisén.
op.,cit., 1972

27 El Mercurio,: Carretera Austral avanza en Aisen,
Edicio'n Internacional ,Semana del 12-18/02/1981.

28 GRENIER,Pif _Le.CHiti Ĉ  ôrunhes $ ?
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d) Por ultimo,hemos tornado el caso del proyecto de-

nominado "Proyecto Astillas de Chiloé" porque se révéla,par

una parte , como un nitido ejemplo de lo que se puede esperar

de un proyecto de Desarrollo Regional basado en los recursos

naturales y la inversion extranjera (por supuesto bajo el con-

texto eeonomico actual) y,por oitra.parte , corresponde a la

zona insular-Norte de los territorios australes tornados en. los

ejemplo b): y- c) , que son los proyectos de actualidad y futuro.

Este proyecto de desarrollo , ampliamente debatido

en el pais por la intencidn de presentarlo a licitaciôn inter-

nacional, se basaba en la explotacion del bosque nativo de la

isla de Chiloé* a traves de una planta productora de astillas

de mad era y un aserradero . El programa ecnnô'mico de explota-

cidn consideraba : el proyecto industrial Astillas , el pro-

yecto de explotacion del bosque nativo , el proyecto de desa

rrollo agropecuario y el proyecto de desarrollo forestal.

Las principales criticas al proyecto fueron^.ju

concepcion ampliamente favorable para satisfacer las necesida-

des de una industria extranjera ( en este caso la Sociedad Ma-

rubeni Corporation y Sanyo Kokusaku Pulp.Co.Ltda. que subscnbie-

Kon un convenio base con CORFO para realizar los estudios

de factibilidad);Ja razon de seguridad Nacional que impulsaba

el proyecto;la.s técnicas en cuanto al aprovechamiento y uso

29 Equipo de Estudios Silvoagropecuarios:
lisis critico del proyecto Astillas de
loe . universidad de Chile . Informe mimio-
grâfiado, 1978, Santiago , Chile.
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del recurso , método de explotacion y reforestacion del bos-

que jinexisténcia de estudios de impactos sobre la poblacion , y

por ultimo, la falta de participacion en el proyecto tanto de la

poblacion a bénéficiasse como de la comunidad cientifica del

pais.

En sintesis,nemos tornado algunos ejemplos para ilus-

trar las relaciones entre capital extranjero y la nuevas ten-

dencias de estructura espacial .Si bien para esta finalidad son

los ejemplos significativos, para los cambios de estructura es-

pacial en general hemos privilegiado el an^lisis de las poli-

ticas de desarrollo urbano-regional , que tratamos en los ca-

pitulos VI y VII del présente estudio.

Tanto la urgencia que los inversionistas extranje-

ros aparecen asignândole a la explotacion del sector mine-'

ro , como los métodos de explotacion y las técnicas de apro-

vechamiento y uso de los recursos naturales en los sectores

agricola , pesca y forestal , parecen estar muy por debajo

de lo que el pais debiera asignarle a dicha explotacion.No

se trata aqui de negar sistematicamente el roi que la inver-

sion extranjera puede jugar en el desarrollo nacional �, se

trata solamente de insistir que para que este roi sea positivo

para la mayoria del pais ,es necesario crear los instrumentes

de planificacion adecuadôs y no dejar todo en manos de las

fuerzas del mercado,

En este sentido el diseno de politicas nos parece
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coino de al ta prioridad ; ellas deberan considerar las especi-

ficidades de los distintos recursos naturales del pais, sus

sectores productivos , y evaluar con un enfoque integral los

beneficios y costos de las distintas alternativas de desarro-

llo. Una buena politica de desarrollo debiera considerar la

totalidad de los recursos naturales y culturales présentes y

establecer las necesidades sociales ,economicas y culturales

del pais , teniendo como centro a su beneficiario,la sociedad.

Résulta de este breve anlilisis una mayor claridad

sobre el hecho de que una evaluacion-: integral àe � recursos,

cou vias a elegir la mejor alternativa de desarrollo y en ter-

mi no s de bienestar y calidad de vida de la poblacion , requiè-

re necesariamente delà voluntad politica del Estado.

C. FACTORES DE LOCALI2ACI0N DE LA ACTIVIDAD

ECONOMICA Y MEDIO AMBIENTE.

Considerando que dentro del actual modelo economico

Chileno el roi de la empresa privada es visto como una pieza

fundamental para el desarrollo nacional , intentaremos analizar

a nivel teorico. algunos elementos - en relacion a su localiza -

cion y gestion.En este sentido estudiaremos especialmente los

costos externos de las empresas sobre su medio ambiente , es

decir, los gastos o impactos negativos que ella produce

sobre este ultimo.por alguna de sus decisiones y/ô estratégias.

Varios son los autores que hablan del escandalo teo"-

rico que significa el tratamiento de las externalidades de las
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empresas a l a luz de las teoriasclasicas y neo-clasicas.En

verdad , este concepto asume un caracter graduai en las teo-

rias clasicas dominantes ,"llegando al extremo en el modelo

neoclasico"walraso-Parétien11, en que sus hipotésis de base
" 30

excluyen las externalidadesï

Los impactos medio-ambientaies negativos , provoca-

dos por la aplicacidn de este tipo de modelos economicos,se

traducen necesariamente en fenomenos como la polucion , el

despilfarro de los recursos naturales en general , la conges-

tion , etc. Estos fenomenos , dentro de los cuales nosotros

estudiaremos en especial el de conversion del uso de la tie-

rra , en su mayorïa no son recompensados por parte de la em-

presa a la poblacion.en su conjunto.

El problema .respecto al medioambiente es el

hecho que las teorias econoinicas clasicas estan basadas en

su voluntad implicita o explicita de maximizar las ganancias

de la empresa.lo cual las lleva inexorablemente a minimizar

los costos que ella soporta y por lo tanto, a externar todos

aquellos elementos que estén en medida de ser "botados"al

medio ambiente.

Esta concepcion clasica de la Economia encuentra

su limite en manifestaciones como la realizada por el Padre

espiritual del modelo Chileno.En efecto; Milton Friedman llega

a plantear que " existen pocas corrientes tan peligrosas para

los fundamentos mismos de nuestra sociedad libre que la acep -

30 KAPP,WILLIAM,: Les coûts sociaux dans l'écono-
mie de marché.Flammarion,Ed.Paris ,1976.
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tacion por los dirigentes de empresas de otra concepcion de

la responsabilidad social que no sea la de servir lo mejor

"31 /

posible los intereses.;de sus accionarios. Esta afirmacion

nos ayuda a explicarnos mejor la enormidad de costos socia-

les que han ido conformando la realidad Chilena de los ulti-

mos afios .

En el piano teorico es justamente la ausencia de

externalidades que résulta escandaloso. Su creacion " es una

caracteris.tica inseparable de la actividad economica que solo

pueden evitarla los analisis que por construccion destruyen

el actor1.1 ̂ 2

De esta manera , y recreando las externalidades que

afectan el medio ambiente fisico,es necesario recordar que,
it

a pesar de la artificialidad de nuestro entorno mas proximo

y del grado de control local e inmediato que sea posible ejer-

cer , somos parte de la naturaleza y por lo tanto no podemos

mantenernos al margen de ella , pues dependemos de su produc-

tividad para vivir ( alimento,agua , aire,espacio,etc)" ̂ J

A S I , es necèsario interpretar tanto las externa-

lidades como el arbitrage constante entre costos internos

y costos externos , como un resultado permanente de las

3-1. FRIEDMAN ,Milton, : Capitalism and Freedom,
Chicago University Press,1962,pag.133 �

32 MARTINET , Alain,; Dépassement de la concurrence
parfaite et externalites«Economie Appliquée
Archives de l'I .SMEA,Tome XXXIY-, 19&l,Jlo 1
Librairie Droz-Geneve.

33 JMc LOUGHLIN, j . , y 'WEBSTER,.Ĵ N̂ ,;; "Cybernetic-
and general system approaches to urban and
reional rsearch;A review of literature",en
Environment and Planning ,28,pags.369-^08 ,1970 .
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relaciones entre los hombresy entra estosysu medio fisico.

1 .Tipologia de los costos externos .

La empresa.unidad activa , es por esencia una "fabri-

ca de externalidades" ,no ..dando lugar entonces ha estar sor -

prendido de la impresionante variedad y de la extensio'n insos-

34 /

pechable de los costos externos. En verdad , la eonfeccion

de una tipologia detallada de 'estos costos constituye una ta-

rea compleja a realizar y con un grado de probabilidad alto^de

ser:. incompleta .Hemos preferido entonces toraar para el anali-

sis un listado de los diferentes tipos de costos sociales ,a un

nivel general , para lo cual hemos modificado ligeramente. .la

nomenclatura del balance social propuesto por Alain Chevalier
3*5el ano 1976. El listado résultante lo podemos ver en la Ta -

bla Nôl que se adjunta.

De la revision de este listado resumido de costos

externos se puede en primer lugar deducir que la existencia

de ciertas <�:externalidades son el resultado de una decision

y una accion.El ejenplo del punto cuatro ilustra bien esta

afirmacion y constituye uno de los temas que ha sido motivo

de innumerables estudios , especialmente en los Estados Uni-

dos de America y paises de Europa Occidental, a partir de los

anos setenta .

3^ KOLM.Cristophe,: La théorie Economique Géné-
rale de l'Encombrement, SEDEIS-FUTURI-BLES ,
Paris,1968,pag.16-17 .

35 CHEVALIER , Alain,; Le bilan social de 1'En-
treprise, Paris , 1976,pags.



TABLA I
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BALANCE SOCIAL DE LA EMPRESA

TITULOS DE LA NOMENCLATURA

1 . ACTIVIDAD DE LA SMPRESA

Y NIVEL DS EtëPLEO

2.VIDA DE LA EMPRESA

Y SSTRUCTURA DSL

EMPLEO

3.LA EMPRESA Y EL NIVEL

DE LAS RENTAS

k. PRODUCCIGH DS LA EXPRESA

Y EL fcïSBIO-AMBIENT E

5.EMPRESA Y LA INVSSTIGÂCION

6.APORTE DE LOS BIENES Y

SERVICIOS DIFUNDIDOS A

LOS USUARIOS

7.SFSCT0 DE LOS 3ISNHÎ- Y

S2RVICIÛS DIFUKDIDOS

SOBRE EL iViEDIOARBISNTH

EJEMPLOS DE COSTOS EXTERNOS

REGULACION POR LICENCIA -

MIENTO SISTEKATIC0

NO - COKTRATACION SISTEMA

TICA DE JOVENSS SIN

SXPERIENCIA

POLITICA DE BAJOS SALARIOS

MEDIAS NACIONAL,REGIONAL ,

LOCAL

AUSSPiCIA' DF: IT-iVERSICNES

ANTICONTAKÏNAKTES

RETSNCION SISTEKATICA DS LOS

DESCU3RIMIENT0S

INSUFICIENCIA DE CONTROL

DE LA CALIDAD

PRODUCTOS PSLIGROSOS 0

KOCIVOS
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TABLA I!. ( CONTINUACION )

BALANCE SOCIAL DE LA EMPRESA

TITULOS DE LA NOMENCLATURA EJEMPLOS DE COSTOS EXTERNOS

8. ELECCION DE LAS ACTIVIDA- REDUCCION SISTEMATICA DE

DES. LA DURACION DE LA VIDA DE

LOS PRODUCTOS

9.ELECCION DE LAS LOCALIZA-

CIONES

10. ESTRATEGIAS EN CUANTO A

SOCIOS ECONOMICOS

ll.ROL SANITARIO Y SOCIO

CULTURAL DE LA EMPRESA

DETSRIORO DE LOS SITIOS

SUBARRENDATARIOS PEQUENOS

ENAîïACIONBS DE PRODUCTOS

TOXICOS

12 ROL SOC10-POLITICO DE LA FORMAS DE ACUERDO

EKPRESA

* FUSNT3: CHEVALIER,Alain, : Le bilan Social
de l'Entreprise .Paris,197ô»pag.l4l



Por otra parte , existen costos que surgen de la

ausencia de decision , como son los casos que se ilustran en

el ejemplo numéro dos del listado y que corresponde»!a lo que

se conoce bajo el nombre de costos de oportunidad. Esta situa'-

cion puede ser ampliada a ..discriminacioim sexual y racial en

el empleo,entre otras. De esta inanera,la distincion entre cos-

tos producidos por decision o ausencia de ella es por lo ge-

neral de t'ipo formai , pues una ausencia de decision es final-

mente una decision.

En relacio'n con costos externos W.Kapp(1976) los

clasifica en très tiposf�denominandolos deseconomias sociales

en el curso de las actividades de produccion - "Estos son :l)Los

efectos nocivos de la polucio'n del aire y del agua»2)La explo-

tacion de los recursos renovables (Problemas de flujo);y- 3) ex-

plotacion. de los recursos naturales no renovables (Problemas

de stock) ,J

Los costos directamente externos tendran,utilizando

los conceptos de Kapp, un efecto "stock" que se proyecta

por ejemplo en la destràccion del medio ambiente o mas espe-

cificamente en lo que denominamos como patrimonio natural. En

cambiojlos costos por ausencia de decision , que podrxamos

denominar también como costos indirectos , ejerceran especial-

mente un efecto-flujo sobre el medio ambiente humane (rentas)

36 KAPP,William ,: op., cit., 1976.
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y los ïecursos naturales renovables .

Es évidente , como puede deducirse de los diagramas

de Berry y Saa ( figuras dos y très respectivamente ) , que

el analisis de los impactos ambientales negativos ( es decir

con costos externos ) es complejo y ambiguo. Su complejidad

surge de la innumerables variables y etapas que se interre-

lacionan entre si y su ambiguedad .proviene especiaimente

del hecho que^en definitiva.los impactos ambientales son el

resultado,entre otros. , de la percepcion del hombre , siendo

a veces percibidos de forma negativa por ciertos grupos y po-

sitivamente por otros.

Cada uno de los titulos de la nomenclatura 'tipolo-

gica de externalidades , recié"n analizada.nos permite tener.

ya una dimension del proceso de impactos ambientales a partir

de la localizacion y estructura de las actividades economicas»

dirigidas por la accion de las empresas.

Para el caso chileno las informaciones aunque no

sistematizadas nos estarian indicando que gran parte de estos

ejemplos de externalidades se estarian produciendo en especial

a partir de la decada del ochenta . Esta situacio'n séria expli-

cable por los efectos de la recesion mundial , pero^mas que

nada en este caso. se trata de la aplicacion del modelo ya ana-

lizado el cual se radicalizo' a partir de 1979*

Para los economistas criticos del modelo , las exter-

nalidades que se estan originando son una respuesta logica de
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su aplicacion."La verdad es que en economia no hay milagros,

ni de los monetaristas , ni de los del lado de la oferta, ni

de los de ningun otro cul to economico que haya aparecido an-

tes o surja en el futuro'ï J<

Solo a modo de informacion podriamos mencionar algu

nos ejemplos de estas externàlidades que se estan producien-

do en Chile: En primer;lugar S aparece como un nuevo pro-

blema para el medio ambiente , el uso indiscriminado de pes-

ticidas y otros productos quimicos en la nueva agricultura

empresarial .Esta situacio'n se torna preocupante si se consi-

déra que las medidas de control del Estado , a traves de ins-

tituciones agricolas o de la salud.han sido limitadas o ya

no existen.

En cuanto a la reestructurâcio"n de los organismos

agricolas , esta se ha hechô siguiendo el proceso de inte -

gracion.regionalizacion y de racionalizacio'h ."Esto deberia

permitir al sector privado adaptar el .aparato productivo

a las necesidades de una agricultura especializada y vuel-

ta hacia la exportacion1.1 ^

En cuanto al control sanitario sobre los impactos

probables de 3 as nuevos métodos y técnicas de la agricultura

especializada , "en la practica no existe control verdad era. s-?

bre la materia y se usan los abonos quimicos por "tinca" . Jy

37 SAMUELSON,Paul ,: Scônomia y Democracia > en
Revista Cosas.No 151, Julio de 1982,Chile.~

38 RIVAS E.Mario,: Libéralisme écoriomique et es-
pace rural au-'ChiD depuis 1973en Etudes rurales
No 77 ,Pags 21-37/ Janv.-Mars. 1980
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Eate tipo de situaciones résulta sumamente riesgo-

sas cuando "ya se ha mencionado con cierta insistencia que

el mercado subsidario de las corporaciones multinacionales

en los paises del tercer mundo son los productos que por

razones de salud han sido prohibidos en sus pal's es de ori -

gen. ^°

La gravedad de este problema ha hecho reaccionar

al Instituto Nacional de Investigaciones Agropecuarias ,

INIA,animeiando " que este ano se dedicara preferencial-

mente a combatir la contaminacio'n agricola.. . .a traves

de proyeetos tendientes a detectar contaminantes de alimen-

tos y aguas de n o s .

Un problema critico también se plantea a nivel ur-

bano , especialmente en la capital del pais,Santiago . En

efecto.las deseconomias de toda indole , que son el resulta-

do de un proceso relativamente largo de concentracion,tanto

de las actividades economicas como de la poblaciô'n,surgen

con violencia,en un contexto politico-economico que las incen-

tiva.

La polémica surgida a partir de un articulo , inti-

tulado "Santiago en la Edad Fecal" , de por si violentamen-

te decidor.ha traido a la discusion los temas como la renta-

39 Revista H0Yf: Seccion Agricultura,Ano V
No 233,semana 6-12 de Enero de 1982.

^0 ARROYO,Gonzalo,;La industrializacion de
la agricultura. Kevista Mensaje.lNo z
Julio 19bO,Santiago-Chile.
Revista HOY, op.,cit.1982
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bilidad de loe proyectos de antipolucion y del impacto de

las multinacionales en el medio ambiente.En relacioli a este

ultimo tema se ha hecho referencia especial a los desechos de

la explotacion cuprera de la mina La Disputada de Las Condes,

bajo propiedad de EXXON, que van directamente a impactar las

aguas del rio Mapocho.

Otro indicador de esta misma problematica esta da-

do por el hecho que en Santiago , durante el ano 1976, se so-

brepaso 583 veces el limite maximo promedio de monoxido de

carbor<c nara un periodo de ocho horas , que es de diez partes

por inilldn , llegandose hasta las s es enta y cuatro partes
t " 4 3

por millon. J

Es indudable que un factor importante de la situa-

cion ambientai - urbana , que algunos han calificado de cao-

tica , ha sido el aumento del parque automotriz chileno."En

i960, el No de automoviles era de 57-57% para una poblacio'n

de 7-374.715 i es decir, una relaciô'n de 128 personas por auto.

En I98O,elH* de autos fué de 445-000 para una poblacién estima-

da en 11.199.789, es decir , una relaciô'n de 25 personas por
44auto'.1

No se trata aqui de asumir una posicion critica so-

bre la proliferacion del auto individual , sino mas bien de

senalar la total falta de contrôles adecuados para evitar los

problemas de congestion y polucio"n.

42 Revista del Domingo ,No 800,1982,Stgo.Chile.
43 RICHARDS,Eliseo,tContaminacion del Aire;pre-

cio del progreso?.Mensape No 2b6,Ene-Feb.198O.
44 El Mercurio,Ed.Internacional,31-7 Enero,1981.
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Esta falta de politicas al respecto se hace notar

en mayor o menor grado a través de todo el territorio nacio-

nal , pero en donde ha tornado caracteristicas que no dejan

de inquietarnos ha sido en la alejada g insular posicion

diilena de Isla de Pascua. Este territorio nacional caracte-

rizado por ser Monumento Nacional y Parque Nacional y Museo

al aire libre,por sus extraordinarias riquezas arqueologicas

diseminadas por toda la isla, esta en vfas de sufrir sérias

transformaciones. En efectovsegnn' los datos estadisticos

proporcionados por la Municipalidad , actualmente hay 400

s 46
motos en la isla y un automovil por cada dos personas" .

Entre los efectos inmediatos de este fenomeno , se', pueden

seiîalar el reemplazovtotal del caballo como medio de tran-

porte,las senalizaciones del tra'nsito para evitar los acci-

.dentes ya acaecidos ,el asfaltado de las calles centricas ,

etc. Todos signos de cambio de ëstructura social , politi-

co , econô'mica y cultural de-;Ta.na-;pobZLaeiô'm. cercana a

-2-.; Q.OOhab. ' ,y ...cbn expresio'n espacial sobre sus: 180 Km .

Si bien a nivel de preocupaciones de instituciones

privadas y asociaciones,como las del Colegio de Arquitectos

de Chile , tienen una solucion integral a los problemas del

medio ambiente urbano ' , a. nivel de gobierno , en especial

de las Municipalidades,estas preocupaciones han ido encamina-

das sobre todo en lo que se conoce como contaminacion visual.

45 GUERRA,Pedro y NEGRETE ,Jorge ,;La valoriza-
cion de Isla de Pascua ...,op.,cit.,1976

46 El Mercurio.Ed.Internacional,2-8/04/1981.
47 Revista del Domingo,pag.5,25/Julio/1982 .
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Si bien el problema de la contaminacion visual es

importante a nivel urbano, a nuestro criterio no es lo ma's

grave ni lo que debiera ser prioritario de una programa-

cion para solucionar los problemas del medio ambiente.

En efecto , la paralizacion productiva , los recur-

sos humanos y materiales desocupados o desperdiciados , la cri-

sis financiera que afecta a todas las actividades econo'micas- ,

debe ser considerada la primera preocupacion.En este sentido,

"la cifra oficial del desempleo.del 2Jfo, dada a conocer en

el mes de Septiembre de 1982,refleja una realidad dramatical,

transformandose en el ejemplo de externalidad mas grave del

modelo economico.

Enfrentados con este tipo de hechos , resultado de

tratar problemas complejos de forma simple ,aparece cada vez

mas valido el retomar con voluntad una Planificacion. Nacional

en donde el Estado se transforme en conductor del proceso de

desarrpllo y no solamente en un mero espectador.

D. HACIA UN NUEVO PARADIGMA ECONOMICO DE LOS " . �- .'

IMPACTOS AMBIENTALES.

Nuevos razonamientos estrategicos han sido plantea-

dos por algunos economistas que comienzan a considerar al in-

terior de las actividades economicas , la importancia de al-

gunos factores ambientales ,principalmente el de sus actores.

La Tercera de la Hora,Editorial, 05/09/1982,
Santiago , Chile .
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En este sentido se comienza ha hablar del minimo

fracaso o riesgo de un proyecto , en lugar del tradicional

maximo beneficio , y se incorpora la variable tiempo a tra-

vés de un futuro probable. i:De esta manera se conforma la con-

cepcio'n de vulnerabilidad del proyecto , o mas bien el fun-

cionamiento del instrumento en su medio ambiente , el cual

conviene apreciar y minimizar "

En el contexto general esta evolucio'n experimentada

reviste importancia pues ella tiende a una mejor adaptacion.

entre lo que podriamos denominar tiempo economico y el tiem-

po geografico . En efecto , numerosos de los problemas pasa-

dos y actuales estan ligados a un conflicto de horizonte en-

tre una racionalidad economica , en el sentido neoclasico,

es decir fundada sobre una meca"nica de flujos contables,y

una racionalidad geografica que considéra los efectos stocks^

en especial los del patrimonio territorial , es decir don-

de se desarrollan y se expresan los procesos naturales y cul-

tural es como los denomina Berry (1975)�

En el piano epistemolo*gico , este eambio:'ds concep-

cioh significa pasar de un paradigma mecanico a uno de ca-

racteristicas termodinamicas . "Sobre un tiempo ecologico y

en una vision termodinamica , el analisis costo/beneficio de

una accion no se reduce a una comparacion de los valores mone-

ij-9 GIARINI ,0 . ; LOUBERGE ,H . : La Civilisation
Technicienne à la Dérive , Dunod , Paris ,
Paris , 1979,pags. 88-89.
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tarios de entrada y salida , sino mas bien busca poner en com-

paracioli del crecimiento el flujo inmaterial de la alegrîa de

vivir y la degradacion entro'pica del conjunto sistema - me-

dio ambiente . J

Es bien nitido que estos dos modos de calculo no

convergen en la misma evaluacio'n del uso y de la explotacion

de los recursos naturales .Es.to puede comprobarse para el ca-

so de la Geografia . en el capitulo II y a traves de los

planteamientos de Sanguin (1980) y Berry (1978). Los dos mo-

delos geograficos utilizados como orientadores de nuestro

quehacer son congruentes con este nuevo paradigma economico

y sus conceptos son utilizados en el estudio de caso.

Geografia y Economia se reunen con mayor facilidad

bajo estos nuevos conceptos y deberan llevarnos a un "desa-

rrollo economico que quede subordinado a las consideraciones

de mas alcance que se desprenden de los estudios geograficos. "

Este desarrollo "debe modificarse , e incluso en algunos casos

particulares detenerse , si se comprueba que lleva a la des-

� y " ^2

truccion de las bases de la vida en una region dada. J

Définitivamente , estando "dotada de caracteristi-

cas como agentes de organizacio'n , individualidad , decision,

etc., la empresa esta localizada desde luego en sociedad y no

en el mercado .Este mercado por otro lado no puede construirse

segun las hipotesis de la competencia pura y perfecta. En

ningun lugar existe un mercado que no sea organizado.JJ

50 GEORGESCU-ROEGENN,:The entropy law and
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De acuerdo a esta definicion , las variables sociales,

politicas , culturales , etc., lejos de transformarse en para -

métros extraeconomicos , pasan a ejercer una influencia capi-

tal sobre la actividad de la empresa .

Para el caso chileno la afirmacion de Francois Pe -

rroux en relacion a la organizacion del mercado ha sido confir-

mada por R.Cerri. El afirma que"en el sistema economico chileno

hay dos aspectos muy significativos , la competitividad imperfec-

ta de los mercados y el grado de concentracion patrimonial. J

(ver figura No 3 , capitulo V )Como consecuehcia de este libre

juego de mercados imperfectos , segûn el mismo autor, resultan

claramente afectados tanto los asalariados , como la pequena

y mediana empresa .En nuestro estudio de caso veremos que esta

situacion impacta especialmente a ios pequenos y medianos pro-

pietarios de la tierra .

Los importantes costos sociales que aparecen produc-

to de la imperfeccion de los mercados lleva a tener présente

que "el problema esta en que el libre mercado se da entre per-

" 55
sonas y no entre meras fuerzas. JJ

Todo esto hace relevante la afirmacion de Samuelson

(1982)cuando plantea "que un enfoque mas feliz de los proble-

mas de una sociedad compleja es utilizar una vision integrada

the economic process«Harvard .University Press
1971,

51 ANUCHIN,V.A.;Teoria de la Geografia, en
R.J.Chorley,Nuevas Tendencias en Geografia,
Nuevo Urbanismo,Madrid ,1975-

52 Idem, pag. 97-
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y sintética , en la cual las politicas fiscal, monetaria,

y otras relativas a ingresos e inversiones trabajen al uni-

sono. Esta vision integrada en la resolucio'n de problemas

de la sociedad en Samuelson y el concepto de tiempo Ecologi-

57
co planteado por Georgescu-Roengen( I979.) ' » nos parecen alta-

mente significatives , cuando justamente estamos insistien-

do en lo necesario que son , para el desarrollo, los estudios

de evaluacion integral de los recursos naturales y culturales.

De acuerdo a los conceptos mencionados y al princi-

pio por el cual "el objetivo central de la actividad economi-

ca es la preservacidn de la especie humana"-^ ,se podria pen-

sar en disenar otras estrategias de desarrollo econdmico ten-

dientes a darnos un orden mâ"s equilibrado, partiendo de una

vaiorizacio'n-armoniosa de los recursos naturales fisicos y

humano s.

"Al respecto podria pensarse en estrategias relati-

vamente autonomas dentro de una realidad de comercio mundial

innegable que, garantizando la supervivencia de toda la pobla-

cion y de cada uno de sus componentes régionales, sectoriales,

sociales o etnicos , avanzara' hacia tasas compatibles de cre-

cimiento estable , distribucio'n del ingreso y aumento del

empleo"59 En este contexto conceptual aparecen pertinentes y

53 PERROUX,Francois,:La notion de dépense stra-
tégique et l'unité active . en Cahiers "ïïë
1 ' APEDE,No spécial, abHTp.9791 Paris , 13-20 .

54 CERRI.Roberto,;Competencia poco libre.La
concentracion de los mercados y la presencia
de los gruDos.Rev. Mensaje , No2b3,0ct7T979�
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cohérentes nuestras preocupaciones frente a la racional ex-

plotacion de los recuraos naturales y sus efectos tanto en

el medio ambiente humano como fisico , al mismo tiempo que

su reflejo en la calidad de vida de la poblacion.

Sin embargo , las proposiciones de este tipo apare-

cen casi utopicas frente a la realidad economica actual, la

cual podriamos terminar caracterizando con palabras de Fran -

cisco Encina hace mas de 60 anos atras : "Una de las dificulta-

des con que ha tropezado la constitucion de la ciencia de la

economia politica , ha sido la tendencia de los economistas

a hacer del desarrollo material un proceso independiente

de la evolucioh general" VjSiempre siguiendo al mismo autor,

" a dar , en cierto modo , finalidad propia a lo que no es

sino un aspecto y aspecto todavia subordinado a fines superio-

res del desarrollo social .

55 RICHARDS,Howard,: Adam Smith,Milton Friedman y
la etica cristiana . Revista Mensaje ,No 285»
secciôn economia , Diciembre 1979*

56 SAMUELSON , Paul ,: op., cit., 1982.
57 GEORGESCU-ROEGENN ,N . : Demain la décroissance-.

entropie,ecologie,economie ,ed.P.M.Favre,
Paris Lausanne , 1979,pag.4O.

58 GEORGESCU-ROEGEN.N.: op . , c i t . , 1971.
59 SCHWEMBER.H.:op., c i t . , pag . 125 . 1980.
60 ENCINA,FRANCISCO,A.: Nuestra i n f e r i o r i d ad

Economica . Imagen de Chi le . E d i t o r i a l
U n i v e r s i t a r i a , 1972 , Santiago , C h i l e .



CAPITULO V

PROCESO DE DESARROLLO Y USO DEL SUELO

URBANO Y REGIONAL ; ASPECTOS TEORICOS.

A. EL DESARROLLO URBANO : REVISION CONCEPTUAL.

Hasta hace muy poco tiempo atras los estudios de Geo-

grafia Urbana estaban fuertemente influenciados por el concep-

to de"Urbanismo" que consideraba a la ciudad como una forma fi-

sica , estatica , producida por el hombre."Una linea de pensa-

miento que conducia en el mejor de los casos a una descripcion

"corografica"de las ciudades 7 pero que basaba su quehacer

en la descripcion individual de ciudades con un fuerte acento

en el binomio "situacidn-sitio"y con énfasis en el papel del
p

relieve como déterminante1.'

En este sentido el co-ncépto de urbanismo clasico es-

taba marcado por la definicio'n del C.I.A.M. y la carta de Ate-

nas de 1933«El urbanismo"entendido como una técnica cuyas ra£-

ces se insertaban en las fronteras comunes de la ciencia y el

arte , era el conjunto de conocimientos referentes al estudio

para la creacion ,el desarrollo,1a reforma y el mejoramiento de

poblados y ciudades en orden a su mejor adaptation material al

1 CARTER,Harold, El estudio de la Geografxa
Urbana , en.GU-ERRA ,Pedro,: Alcances de la

AL>£w?olitica Nacionai de Desarrollo Urbano; '
Anâlisis y Perspectivas.Revista GeograTfica
de Valparaiso,No 9t1978,Ed.Universitaria de
Valparaiso,U.C.V.,Chile.
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logro de las necesidad.es colectivas de la vida humana. J

El desarrollo urbano en su concepcion mas moderna con-

sidéra a la ciudad como una entidad en movimiento y de cambio

dinamico ,en donde cada una de sus partes esta interrelaciona-

da constituyendo lo que se ha denominado sistema espacial urba-

no .El énfasis sobre las formas ha dejado lugar al analisis de

las actividades y los sistemas .La ciudad fisica pasa a ser la

respuesta construetiva a las necesidades de espacio y comunica-

cion de las actividades urbanas.

La ciudad es un sistema de actividades interrelaciona-

das que puede ser entendida también como un subsistema en un

contexto mas amplio desde'el sistema micro-regional al sistema

internacional.Esta dinamicidad del sistema espacial urbano hace

que la conformacion de la ciudad sea entendida hoy dia como un

proceso historico que debe analizarse de acuerdo con los dife-

rentes factores que han operado en los distintos periodos de

su evolucion urbana.

De esta manera y con fines de analisis , el desarrollo

urbano se puede distinguir a partir de sus actividades en :

un proceso y/o dimension �* y/o sistema , sea social , econo-

mico y espacial .El proceso econdmico puede incluirse en el

social i como asi mismo pueden distinguirse otras dimensiones,

como la estructura politica y cultural de la sociedad.

2 GUERRA,Pedro,op.,cit., 1978,pag.7O.
3 SERT,J.L.,Can our cities survive,Harvard

Press, 1 9 ^
4 GUERRA,Pedro,: op.,cit.,1978.
5 YUJNOVSKY,Oscar,1 op.,cit.,1971.
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Como ya lo hemos planteado a nivel de hipotesis de

trabajo , estamos considerando con especial atencion el sistema

politico como principal variable social estructurante del desa-

rrollo urbano regional , en la medida que los otros sistemas so-

ciales ,economico , espacial , cultural , etc, van a ser depe-

dientes de sus caracteristicas.

Asi , "la organizacion politico-territorial se inscri-

be facilmente en el alcance de la teoria general de sistemas .

En efecto el sistema politico es un marco para la administracio'n

del poder y para el alcance de objetivos publicos en vista de

una mejor regulacion societal. '

!� El espacio urbano y regional.

Una forma que nos parece valida de caracterizar el es-

pacio urbano regional se puede lograr retomando los modelos geo-

graficos senalados en el capitulo II,(pags 58 y 6l ) . E n los

dos modelos podemos encontrar dos grandes elementos en cuanto

a su origen y naturaleza» llama.dos por Berry proces^porSaa re-

cursos , y que nosotros llamaremos actividades. .

Por una parte,podemos encontrar las actividades cultu-

ral es «sociales y ecorioaiicas que directa e indirectamente inci-

den en la estructuracion y en la forma o modos de utilizar el

espacio fisico .Este ultimo représenta un insumo para lograr

los fines de las instituciones,de las organizaciones y de los

6 LOPEZ,Marco,: Proposiciones para la planifi-
cacion.del desarrollo urbano.vol.II,No93>
Ministerio de vivienda y urbanismo,1978,Chile.

7 SANGUIN,Andr e-Loui s,: La Géographie Politique,
PUF,1977
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grupo-s del sistema social o del sistema economico .Por la otra

parte, se encuentran todas aquellas actividades que desempena

el espacio fisico y sus componentes naturales adaptados . En

este segundo caso el espacio actua como un producto de las ins-

tituciones ,de las organizaciones y de los grupos de la socie-

dad , en el sentido que se le adscriben funciones y usos deter-

minados ,,los cuales estan en armonia con la percepcion o valo-

racion institucionalizada de su uso por la sociedad.Es decir,

funciones y usos sancionad'os por la sociedad a traves de un pro-

ceso de pianificacion,por ejemplo ..'

En la practica , la dualidad analitica de las activi-

dades del espacio geografico no impide que el desarrollo urba-

no pueda dejar de ser visto como un proceso funcional y territo-

rial simultanée Este nivel de analisis révéla el hecho que tan-

to las actividades del espacio fisico y sus componentes natura-

les y construidos , son simultaneamente insumos y productos de

las instituciones .organizaciones ., grupos e individuos de la

sociedad .Son precisamente estos ultimos ,de acuerdo a nuestra

hipotesis , que,operando con enfoques politicos y ecônomicos

dados , determinaran que el desarrollo urbano-regional se rea-

lice de una u otra forma y con 'fines determinados .

En consecuencia , el geosistema urbano , entendido co-

mo el ambito donde se gesta y desarrolla el proceso urbano, no

puede dejar de considerar el espacio social , ni otro de sus

componentes basicos como el subsistema politico,economico,
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juridico,administrativo y cultural de la sociedad.Por la mis-

ma raz,on,el concepto de desarrollo urbano y el proceso metodo-

logico de su planificacidn tampoco pueden dejarlos de lado.

En la concepcioli geografica^esta vision integral del

fenomeno urbano es nitida y los modelos utilizados para

este breve analisis son solo una muestra de ello .Algunas coinci-

déridas, comienzan a émerger , como es el caso de las nuevas

preocupaciones paradigmâticas de la economia que analizamos

en el capitulo anteriorjlo mismo sucede con la escuela de Ur-

banismo socio-economica e integral que se define como una

reaccion a la teoria de urbanismo clasica.

Esta nueva escuela de Urbanismo "ha sido calificada

dentro del movimiento intelectual culturalista , por su respeto

a la singularidad de los valores historicos .sociales y econo-

e " 8 /

micos de cada sociedàd en evolucion . En esta aproximacion

al urbanismo la planificacion urbana tiene por objeto servir de

mecanismo de asesoria a la toma de decisiones en los diversos

nivelés de autoridad y sectores de actividad en que se organi-

za democraticamente una sociedad.

También existe en esta escuela la prospeccion ; sus

modelos résultantes son considerados como alternativas posibles,
similar a los escenarios espaciales de futuros alternatives plan-

o
teados por Peter Haggett.

8 GHOAY , Françoise , : L'Urbanisme ,
Ed, du Senil , Paris ,1965* ^ ,

9 HAGGETT , Peter,: La prediccion de futuros_
alternatives en los aspectos espacial,ecologico,
y regional;Probiemas y Posibilidades en
CHORLEY,R.J.,1975»op.cit.,Capitulo X.pags 323-350.



131

B. GEOGRAFIA , PROCESO DE DESARROLLO URBANO Y USO DEL SUELO.

En los analisis de los procesos urbanos y su relacidn

con los usos del suelo pueden ser considerados variados elemen-

tos teo'ricos que forman parte de la tradicion de la geografia.

De esta manera y en directa relacion con el problema que nos

preocupa sobre el actual modelo de desarrollo en Chile , es

destacable el aporte de la Escuela de Chicago , que no solo es

coincidente en el nombre , sino también en la forma de pensar

el proceso urbano y uso del suelo, con los creadores de las ac-

tuales politicas de desarrollo urbano y regional del pais.

Vale la pena revisar brevemente los fundamentos de

esta escuela de ecologia urbana que mencionabamos en el capftu-

lo II . En su trabajo pionero, PARK y BURGESS( 1925) miran la ciu-

dad como una entidad geografica y cultural. En su contribûôion

"La ciudad" , Burguess. muestra su vision del crecimiento y desa-

rrollo urbano construyendo el famoso modelo descriptivo de zo-

nas concentricas .Hablando de" la ciudad en terminos organicos,

plantea los "patterns"de uso del suelo en terminos de un natu-

ral metabolismo urbano.

En el anâlisis del uso urbano de la tierra y la es -

tructura fisica,B.Park habla de la ciudad-plan en la cual fija

un camino general de localizacion y de las construcciones de la

ciudad que le imponen un orden. Su lenguaje sugiere un natura -

10 GRAFMEYER ,Ives et JOSEPH,Isaac ,; L'Ecole de
Chicago.Naissance de l'écologie urbaine ,Ed.
cooperatives A.St.-Martin,Ed. du Champ urbain,
Paris,1979�

11 PARK,R.,BURGESS,E.W.,and Mc.KENZIE.R.D. en
GRAFMEYER.!� > et JOSEPH,I.: op.,cit.,1979 .
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lismo y la infcvitabilidad de la expansion de las ciudades ."La

ciudad adquiere una organizacibn y una distribucidn de la pobla-

* "12
cion ,las cuales no son disenadas ni controladas .

En el pensamiento de toda esta escuela,"la organiza-

cion de las ciudades dépende de una estabilidad natural y un

- � " 1 3 /

orden espontaneo , apreciacion coïncidente con los pricipios

basicos de la teoria economica clasica . Hs decir , con el mer-

cado como controlador(la mano invisible) del proceso urbano ,

en donde el rol del Estado en la orientacion de los tipos

de uso del suelo no existe.

La planificacion urbana tradicional también conside-

ro* el desarrollo urbano como organico y natural , constituyendo

lo que se ha conocido bajo el nombre de Planificacion fisica.

Este tipo de vision comienza a cambiar cuando se reconoce"el

impacto que la planificacion de la localizacion fisica tiene

sobre los caractères socio-culturales de las comunidades urba-

nas'.' A las técnicas de costo/beneficio,modelos matematicos,

etc. , se le han incorporado a los informes y preocupaciones

profesionales los conceptos .de belleza urbana y de justicia

social.

Entre los criticos del modelo clasico de desarrollo

urbano esta" Form W. (1950) que plantea el mismo problema carâc-

terizado por F.Perroux y R.Cerri en el capitulo anterior, de

que"un mercado libre y no orga.niza.do de la tierra urbana puede
12 PARK,R.,BURGGESS,E.W. and Me.KENZIE,R.D.,

en Grafmeyer,Ives et..,op.,cit., 1979*
13 FIREY.W.: Land use in central Boston,Wesport.

Connecticut;Greenwood Press, 19^7�
m- Weber.M.M., The ^rban Place and the non place
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ser descartado , por que el mercado esta muy organizado y los

actores de gran poder operan con toda intencion1.11^ Ei senala

cuatro principales tipos de actores : 1)E1 estado real de los

negocios de la construccion; 2) Industrias y utilidades;3)Propie-

tarios de casa; ^)Agencias de gobierno Local.

Las relaciones entre la organizacio'n espacial y el

sistema libre de organizaeion social y economica hàn sido es-

pecialmente estudiadas la decada pasada .David Harvey (1973)

plantea que los diferentes patrones de la organizacion espacial

de las ciudades corresponden a diferentes modos historicos de

produccio'n y desarrollo economico. El critica al mismo

tiempo la ecologia urbana y la planificacion urbana tradicio-

nal a traves de una perspectiva de los conflictos del poder .

El modelo de zonas concentricas ha sido criticado por

M.Castells( 1976) en terminos de estar limitado historicamente

y geograficamsnte a cierto tipo de ciudades .El mismo autor

demuestra que las ciudades eh'sistema capitalista moderno

estan confonnadas por los"patterns" de inversiones de capital.^

De estos planteamientos que venimos de hacer se pue-

den destacar dos caracteristicas del desarrollo urbano al inte-

rior de todo sistema de libre organizacion social y economica:

|os productores y gestores responsables del desarrollo urbano y

la especulacion de la tierra .

urban realm in Weber,M.M. et al.Explorations
into urban structure ,Phil.Univ. of Pennsil-
vania Press,1964,pp. (79-153)

15 FORM,William,;The place of social structure
in the determination of land use.Social Forces
32. ,317,23,1954.



C . ESTRUCTURA URBANA Y PROCESO DECISORIO .

De acuerdo a nuestra hipotesis de trabajo , es la va-

riable decisional la que va a-jugar un roi estrate'gico frente a

los mecanismos de eleccion y asignacidn de recursos f provocando

transformaciones significativas en la estructura espacial urba-

na .Esta afirmacion que intentamos probar en los capitulos

VI y VII del estudio, nos lleva a clarificar aquf , teo'ricamen-

te,su importancia en el contexto de las actividades humanas.

Como se puede deducir de nuestra definicion inicial,

el sistema urbano es en especial un conjunto de actividades so-

cio-economic as que poseen una cierta cantidad de espacio y posi-

cion relativa en el territorio. Dicho de otra forma ,"la estruc-

tura del espacio(economica y social)no es en efecto mas que la

" 18dimension material de las relaciones sociales.

De esta manera^para demostrar la importancia de la

variable decisional , nos ha parecido de utilidad superar el

esquema tradicional de distincion de las actividades socio-eco-

nomicas , en primario , secundario y terciario, de forma de re-

crear mejor , los complejos fenomenos socio-economicos de los

sistemas urbano - regionales'; del présente .

Hemos adoptado la proposicio"n de Sanguin ( 1976) ,

16 HARVEY,David,: Social justice an the City.
Baltimore .Md.The Johns Hopkins University
Press.1973.

17 CASTELLS,Manuel ,: Is there an urban Sociolo-
gy? in Pickvance ,CG editor ,Urban Sociology
London , 1976.

18 LIPIETZ,Alain,: Polarisation^interrégionale
et _tertiarisation de la socl"eté .L' espace géo-
graphique ,Nol,1980,pags,33-^8.Enero-Marzo.



en donde se distinguen siete sectores de actividades ° :

El sector primario , de obtencion de los recursos naturales ;

El sector secundario,de elaboracion de los productos materiales;

El sector terciario ,de venta de bienes(mayorista y detallista);

El sector cuaternario,de los servicios a los negocios producto-

res y a los consumidores(servicios personales),educacion,£inanza,

administracion ,etc.;

El sector quinquenario ,de co'nsumo de bienes y servicios j

El sector sextenario , de transporte y comunicaciones. j

El sector septenario ,de la decision y de las concepciones eco-

nomicas.

El sector septenario "es el mas importante de la vida

economica del ultimo cuarto de este siglo ,pues él manda y dé-

termina todos los otros sectores . Este es el centro de la deci-

sion ,del "brain storming", de donde parte el"input"que rige a

"20
los seis otros. sectores.

Estos antécédentes confirman la validez de nuestra

hipotesis de trabajo en cuanto que el sector . de." la decision

explica las estructuras urbano - régionales del territorio, pues
y* ^

en él se"engendran la planificacion economica y el ordenamiento
/* " ' "21

del territorio , la politica y la alta administracion publica.

En este sentido las politicas publicas parecen ser las

de mayor interes para nuestro caso de estudio. El analisis geo-

19 SANGUIN,André-Louis,:Une nouvelle distinction
des secteurs d'activité en Géographie économi-
que .Bulletin de l'Association de Géographes
Francais, Paris, 1976,No ^38,pp .289-294.

20 Idem.
. 21 Idem.
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grafico de ellas se puede insertar^segun Sanguin (1977) » en un

marco de cuatro categorias : la)Las considèraciones sobre los ob-

jetivos pûblicos de la politica ;2a)El analisis de la evaluacion

hecha por los dirigentes politicos y el establecimiento de los

objetivos sobre los cuales esta politica es fundada; 3a)Los pro-

blemas de la aplicacion de la politica ; ̂ a) Los resultados me-

�* 22
dio ambientales de la politica.

Es a partir de este marco de analisis , en general,

que desarrollamos los capitulos VI y VII sigoientes de este es-

tudio los cuales justamente consideran las politicas Naciona-

les formuladas por el sistema decisorio en relacion al proceso

del desarrollo urbano regional (capîtulo VI) y al proceso de

desarrollo comunal ( capîtulo VII).

Toda politica formulada hace referenda a una situacion

medio-ambiental existente; en su puesta en funcionamien-

to puede hacer surgir conflictos o encontrar oposiciones al cam-

bio que ella,por consecuencia.logica,aporta al medio-ambiente.

El poder politico consiste,en primer lugar, en tomar

decisiones al interior y sobre el territorio nacional.Esto expli-

ca toor-cfue' las politicas de Estado son fundament aim ente geografi-

cas en la medida que su- objetivo primero es contribuir al

.bienestar y a la prosperidad de los diferentes componentes es-

" 2 3
paciales del territorio nacional. J

22 SANGUIN , Andre-Louis,:La Géographie Politique
PUF,1977.

23 IDEM
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"Las acciones y decisiones de los poderes politicos,

locales o régionales son necesariamente responsables de la

aparicion de paisajes ; en otras palabras,el Estado es un crea-

dor de paisajes por diferentes politicas como la aplanificacio'n

regional,la utilizacion del suelo ,los transportes y los ser-

vicios publicos ".

En este sentido, y para efectos del présente estudio_,

es necesario considerar que "todo tipo de politica publica

afecta el crecimiento urbano y los problemas urbanisticos.

Muchas politicas que entranan efectos urbanos directos o in-

directos se formulan teniendo en mente otros objetivos

y sin considerar sus impactos urbanos" *

Serialemos por ultimo que las relaciones entre poli-

ticas publicas y geografia han sido estudiadas por PRESCOTT,

(1968). El plantea estairelaciones a partir de los factores per-

cibidos por los dirigentes politicos , encargados de formular

y de poner en aplicacio'n las (soliticas. Este proceso, por lo

general, ignora ciertos factored que van a producir conflictos

en la aplicacio'n de la politica y resultados diferentes a los

objetivos. Esto da lugar al proceso de retroaccio'n positivai con

el objetivo de adaptar el instrumento de accion a la realidad.

24 SANGUIN,André-Louis,: op.,cit., 1977

25 BERGSMAN,Joel,: Urban Growth Policy : Intented
and accidental en Symposium on Urban Develop-
ment, BNH, Rio de Janeiro, 197^,pp. 131-332*»

26 PRESCOTT, .: The Geography of State Policies,
London,Hutchinson University Library ,196b1.
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D.POLITICA NACIONAL DE DESARROLLO URBANO EH CHILE .

ALGUWOS ASPSCTOS TEORICOS DE SUS SFECTOS PROBABLES

1 .La concentarcion espacial;Sl problems de costos sociales.

Los plantearnientos de la nueva politica nacional de

desarrollo urbano.en telhninos de considerar positives los pro-

cesos de concentracio'n espacial de la poblacio'n dado que se

aprovecharian las "economists extemas" de las actividades pro-

27 ' '

ductivas /nos invitan al analisis de esta situacion.

Durante los anos sesenta . especialmente en los Estados

Unidos de America, considerables trabajos hechos por geografos

y otros especialistas estuvieron destinados a determinar un

rango dptimo t>or tipo de ciudad . Dep°ndiendo de la localizacion

de la ciudad y de las funciones,Mmuchos estudios sugieren que

el tamano Optimo esta" entre los rangos 50.000- 250.000;tambien,

para algunos casos.el rango se plantea entre 20.000- 400.000

habitantes". 2 8

El intere"s en el tamano optimo de la ciudad se basa

en la nocio'n que el crecimiento sobre ciertos limites podria

resultar en un crecimiento de los costos per capita para pro-

veer los servicios esenciales y mantener un medio ambiente

limpio-.

A nivel latino-américano el problema se plantea

frente a las granacs aglomeraciones que la caracterizan y a los
27 MINISTERIO DE VIVIENDA Y URBANISMOî Politica

Nacional de Desarrollo Urbano, Santiago,Chile,

28 Berry,Brian J.L. ;Urbanization and Counterur-
banization,Volume 11,Urban Affaires annual
reviews.California,1976.
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costos sociales que de acuerdû a sus tamanos en ellas se refle-

29

jan . De acuerdo a los estudios realizados ,las relaciones

en terminos de optimos serian las siguentes: Los centros de

menos de 30*000 hat>. presentan costos sociales per capita

altos , por bajo nivel de umbral de demanda ( servicios) ,lo que

sube los costos de infraestructura.Los centros entre 50.000 y-

300.000 habitantes presentan una disminucidn de costos por

aumento del umbral de demanda y prorrateo de costos de infraes-

tructura .Los centros mayores de 300.000 presentan costos que

tienden a incrementarse provocando la congestion , por mayor

demanda cuantitativa y cualitativa de b'ienes y servicios.

Frente a la proposicion de los o'ptimos de poblaciôh,

sobre los cuales se producirfan las deseconomias , surge a ni-

vel teorico una fuerte divergencia .Son generalmente los econo-

mistas que van a ver en las grandes ciudades ventajas tanto

econômicas como sociales. Asi , para Perevedentsev (1976),

el optimo econômico "no es una btfsqueda de menor inversion

per capita sine,mas bien , la bûsqueda de la mayor diferen-
"10

cia entre inversion per capita y "output". Usando esta defini-

cion él cuestiona la descripeion negativa de las grandes ciuda-

des y concluye que la concentracion de poblacio"n y producciôn

en centros industriales de mayor tamano es mas ventajosôl.
29 REYE.U.:Teoria del Desarrollo Regional.Rev.

de Administracid'h y Desarrollo No 12 .Escuela
Superior de Administracioii ?ublica,Bogota, 1973.

30 PEREVEDENTSEV,V.:(1976)'eu BERRY,BRIAN J.L.
op., cit.,1976.



La afirmacion anterior se ve ratificada. por Boisvert

(1978) cuando plantea que se observa una correlacion positiva

muy neta entre la talla urbana y la" tasa.del crecimiento del

empleo -por una parte,al igual que el nivel del ingreso por ha-

bitante , por la otra parte . J

A pesar de las divergencias a nivel teorico sobre

el problema de las economias o deseconomias de escala de las

grandes aglomeraciones, la verdad. es que,en la practica , sobre..-

itôdo a nivel latinoamericano , nos muestra una realidad dra -

matica en terminos de desarrollo , imposible de ignorar. La ta-

bla Nô 2 nos muestra la poblaciôn censada y proyectada para las

grandes aglomeraciones urbanas de Latinoamérica 1970 - 2000, la

cual permite tener una dimension de lo que podrân ser los cos-

32
tos sociales,como la marginalidad urbana^ , en ciudades como

Sao Paulo y Ciudad de Mexico , en un futuro ya muy cercano.

2. El mercado de la tierra como mecanismo

del desarrollo urbano .

Tanto en las estrategias y planes de desarrollo urbano,

regional , las polfticas de Gobierno han establecido que "el

mercado de la tierra se hara flexible paulatinamente y por

regiones para llegar a ser libre sin limites de extensiones

maximas y sin prohibiciones de ninguna especie para que pueda

operar en este mercado cualquiera persona natural o juridica . ̂

31 BOISVERT,Michel,: La Correspondance entre le
système urbain et la base économique des re-
gions canadTennes , ConseilEconomique du Cana-
da , 1978.

32 DESAL,: La marginalidad urbana:origen.proceso y
modo.Éd.Troquel1970, Santiago.Chile.

33 ODEPLAN: Estrategia Nacional de Desarrollo



� TABLA II

POBLACION CENSADA Y PROYECTAPA PARA LAS AGLOMERACIONES

URBANAS DE LATINOAMERICA. 1970 - 2.000 (en millones)

CIUDAD �

CIUDAD DE MEXICOJvIEX.

CIUDAD DE SAO PAULO,

( BP.ASIL)

CIUDAD RIO DE JANEIRO

CBRASIL )

CIUDAD DE BUENOS AIRES

{ ARGENTINA)

CIUDAD DE LIMA--CALLAO

( PSRU )

CIUDAD 1? SANTIAGO

( CHILE)

CIUDAD DE CARACAS

( VENEZUELA )

1970

8.6

7-8

6.8

8.4

3-3

2.9

2.1

1980

13.6

12.3

9.6

10.2

**.?

3.9

3.2

2.000

31.7

24.7

17.6

14.1

9.2

6.7

6.5

Fuente: Robert W. Fox ,Urban Population Growth Trends i n
La t in America «Trashington ,D .C. : in American
Development Bank, 1975*VP«16»31�
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Lo anterior queda ratificado con posterioridad al

declararse que "se implementaran las condiciones para generar

la mas grande libertad de asociacidn de los asignatarios de la

tierra , entre ellos o con otras personas como medio de su ca-

pitalizacion , al poder arrendar , asociarse , etc. J

Cohérentes con esta estrategia y plan de desarrollo

sobre el mercado de la tierra , surge la eliminacioh de los lf-

raetes urbanos en los pianos reguladores de las ciudades del pais

y la nueva legislacion agraria y minera.las cuales ya hemos

mencionado: en el capitulo IV. En este nuevo dinamismo del mer-

cado de las tierras es necesario analizar brevemente las ca-

racteristicas del suelo como bien econdmico.

El suelo es un bien economico de naturaleza muy

especial . En este sentido , siempre présenta dificultades pa-

ra integrarse con facilidad en la teoria economica .Cuando se

funciona o razona en tèVminos de oferta y de demanda , de fun-

ciones de utilidad , de funciones de produccion y de equilibrio,

la tierra présenta siempre un cierto numéro de caracteristicas

propias que impiden asimilarla a los otros bienes economicos .

Entre estas caracteristicas especiales que tiene la

tierra como recurso se pueden senalarxde acuerdo a V.Renard(1980),

las sigvi'entes-̂ r s a) La tierra es un bien no reproducible ;

Sconômico y Social .Politicas de largo Plazo,
Septiembre 1977 » Ed.Universitaria.Santiago.Chile.

34 ODEPLAN : Plan Nacional Indicativb de Desa-
rrollo . 1978 - 1983.Editorial Universitaria,
Santiago-Chile.

35 RENARD,Vincent,: Plans d'Urbanisme et Justi-
ce Foncière.PUF,198O,Paris.



b)KJo tiene co.'îtos de produccion ;.c)El almacenamiento ("stocks")

de la tierra eg gratuitojd) No es un bien homogéheo lo que con-

fiere a todo propietario de terreno un cierto grado de monopo-

lio je) Présenta indivisibilidades , es decir, el terreno es mas

a menudo la fuente de un producto percibido el dfa de la venta

que a traves de una renta anual*, f)Las transacciones de terrenos

es la résultante de todas las caracteristicas de los terrenos.

Es por estas caracteristicas especiales del recurso

tierra que,en general, el funcionamiento de su mercado y las

caracteristicas de equilibrio esperado dependen esencialmente

de las reglas juridicas en rigor y sus modificaciones suce-

sivas .Es a partir de esta.s reglas del mercado de la tierra que

tanto los productores comô los consumidores del espacio urbano

van a mocLélar la ciudad .Be aqui derivan nuestras preocupacio-

nés frente a las recientes derogaciones de legislacioh sobre

uso del suelo urbano.

Los consumidores ( résidentes ,propietarios , etc.)

del espacio-utbano juegan un roi secundario en la formacion de

las ciudades . Las primeras decisiones estân siempre tomadas

por los produc tores (Empresas construe toras, promo tor es, etc.)

del espacio urbano.

En los Estados Unidos de America del Norte, pais mo-

delo , en gran parte^para el Chile de hoy,el uso del suelo y

la toma de decisiones para determinar el desarrollo estan tam-

bién dirigidas por un sistema economico de libre mercado . Esto

détermina que el punto de vista tradicional para el uso del sue-



144

lo en particular y el desarrollo urbano y regional en general,

sea el resultado de una percepcion individual de "maximizacion

en un contexto de mercado".

Sin embargo , y frente a esta comparacion de la rea-

lidad Chilena con la de Estados Unidos , si bien puede ser cla-

rifie adora en :muchos aspectos de los efectos probables del

modelo chileno, es nitido que encontramos diferencias nota-

bles , partiendo por el aspecto politico. En todo caso, para am-

bas realidades , el poder y las desigualdades de riqueza de los

lugares son las decisiones mas importantes y pueden cambiar

las réglas del juego en un sistéma de mercado , con lo cual la

libertad de competencia déjà de existir.

En funcio'n de este poder yrdesigual distribucion de la

riqueza,"la ciudad-corporacion y sus piezas son designadas no- pa-

ra proveer al hombre una mejor calidad de vida como podria pen-

sarse sino,por el contrario,para maximizar las ganancias en

los procesos de control de conversion del suelo urbano. J

En este contexto,"la ciudad - corporacion es una ma-

37 '

quina para hacer dinero" J{ Esta afirmacion no déjà de ser real,

sobre todo cuando el estado actual del capitalismo moderno se

organiza alrededor de una compleja cadena de corporaciones ,

companias y sociedades comerciales , de- variados taman'os y fun-

ciones .
36 LORIMER , James ,J The Developers Toronto ;

James Lorimer .Ltd., 1978,pp.79.
37 Idem.



Un lis-tado de corporaciones que son actores en el

proceso de desarrollo urbano ha sido hecho en USA a partir

del desarrollo de las decisiones en las que- ellas forman parte.^

Hemos querido comparar de inmediato este listado de Me Adams y

Feagin para la realidad Nortearnericana que adjuhtamo-s..como

Tabla No 3 en la pag.1^6 , con el diagrama de Roberto Cerri

"sobre la concentracio'n de los mercados y la presencia de los

grupos economicos en Chile J que adjuntamos como Figura No k

en la pag.

En el diagrama de Cerri ,"se pueden ver los multiples

entrelazamientos mutuos que forman una verdadera malla de las

actividades economicas del grupd denominado Red Cruzat-Larrain.

A pesar de ser una aproximacion a los grupos coneentradores

del patrimonio chileno como esta" expresado por su autor, el

diagrama présenta todos los tipos de decision identificados

en el listado.

Para una mejor relacioh entre figura y tabla hemos

usado los numéros como identificadores de cada sociedad de la

red Oruza.t-Larrain, numéros que hemos agregado entre parentesis

a cada tipo de decision senalado por el listado . Sin profundi-

zar mayormente en esta comparacion,digamos que nos parece des-

tacable. la presencia en el diagrama que représenta la realidad

chilena de cada uno de los tipos de decision que aparecen en

la tabla de Me Adam? y. Feagin.

38 Me Adams y Feagin,1980 , en FEAGIN,J.R.,:
Urban Real estate speculation in the tjnited
State .Implications for Social Scieneg_ and
Urban Planning,International Journalof Urban
and regional Research .E.Arnold,vol.6,Nol,1982.



146

TABLA I I I

LISTADO DE ACTORES DECISORIOS £N EL PROCESO DE

DESARROIS UR3AN0

1. DECISIONES DE LOCALTZ&CTON TNDTTŜ T?TAT, Y HD^PHTAT, :

a) CIAS. INDUSTRIALS s( 24-25-26-27-29-30-31-32-33-35

37-38-39-40- )

b) CIAS, C0M2RCIAL2S :( 1-2-3-4-5-6-7-3-9-10-11-12-13

14-15-16-17-18-19-20-21-22-23-

28-36-41 )

2. DECI5IQNES FTNANGiaRAS:

a) 3ANC0S C0M2RCIAL3S : ( 1 )

b) A30CIACI0NSS D£ AKORRO Y PRiSTAMO : ( 11-13)

c) C0MPANIA3 DS 3SGUR0 : ( 7 - 8 )

d) C0I.:PANIA3 D5 HIP0T5CA

e) C0r.îPANIA3 DS INVERSION

3. D5CI3I0NJ:3 D3 DSSARROLLO : COMPANIAS DE DESARROLLO

Y SSPECULADORES DE LA TIERRA : ( 2-3-4 9 )

PROPIETARIOS DE LA TIERRA Y RESIDSNCIAS.

4. DECISIONES DE OONSTRITCCION » PIRT.IAS DE ARQUITSCTURA,

INGSNIERIA Y DS CONSTRUCCIONi ( 27~35"38 )

CIAS. DE .MATSRIALES DE CONSTRUCCION: ( 39-40-41 )

5. DECISION S3 DS SUSTSNTACION SOCIAL: a) CAI-1ARAS DE

COMERCIO : ( 23 ) ? b) ASOCIACIONES DE NSGOCIOS:(36)

c)CIA3. DE ARRIEND03 Y YENTA3 DE PR0PIEDADE3 .

* Listado adaptado de Me Adams y Feagin ( 1980 )
(Nos) : corrssponden a los actores del desarrollo que

aparecen en Cerri(l979)-
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Figura 3: Concentracion de los mercados y presencia de los
grupos economicos (segun Cerri, 19T9)



Can el fin. dé continuidad de la investigacion ,

se podria ya construir la hipotesis que,para el caso del de-

sarrollo urbano de las ciudades chilenas , el crecimiento na-

tural dentro de un sistema de mercado libre no existiria y que,

por el contrario , este desarrollo séria guiado por los grandes

grupos economicos que manejan todas las decisiones para ello.

El otro elemento importante en el sistema de libre

mercado es la especulacion en el uso del suelo'ILa especulacion

real incluye tierras y construcciones sobre la tierra ; es un

capital de tipo diferente ,no productive es decir, no existe

un crecimiento de mercaderias y servicios disponible para la

sociedad'.1 A pesar de esta caracteristicajgrandes cantida-

des de terrenos son oçiginados a partir del control de la tie-

rra y de su compra y venta .

Un s i s Vevna êe especulacion puede ser definido a.:p*rt\r cfe

un empresario o corporacion que hace compras de terrenos con

la esperanza de un beneficio- ,elevando los valores de la pro-

piedad de la tierra ."Los mayores especuladores son los capi-

tales que son inversionistas de la" tierra , que compran y ven-

den para un beneficio en el sistema capitalista de libre merca-

Ar>" bf2

do �
El roi basico de las decesiones especulativas en el

39 CERRI.Roberto,tCompetancia poep libre,Sec-
cion economia ,Revista Mensaj§,No 283,1979.

ko Idem
EZOP - QUEBEC,: Une ville à vendre. Ed.Coo-
pératives ,albert saint-martin"", 1981,Laval,
Quebec.
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u;:o y desarrollo urbano se puede ilustrar por très tipos

de actividades : l)La seleccion del sitio de las ciudades;

2) La formacion de la estructura interna de las ciudades , in-

cluyendo "barrios pobres y barrios de negociosj 3) El desarrollo

suburbano.

Analizaremos brevemente la especulacion suburbana

que es justamente el fenomeno que esta' en proceso de produccion

en el caso de Chile , transformandose en el primer factor ex-

plicativo de las tendencias de expansion urbana en las ciuda -

des de mayor importancia del pais.

Este fenomeno no es nuevo ; en el caso de los Estados

Unidos, las migraciones suburbanas han llegado a cerca de cin-

cuenta millbnes de habitantes . El espacio utilizado para uso

urbano en USA es de sobre diez millones de acres y las- estima-

ciones llegan al an"o dos mil a cerca de cuarenta millones , sien-

do la mayor parte por crecimiento suburbano. J

Se ha calculado que los precios a 1970 de la conver-

sion de tierras en USA , de-uso agricola-rural a uso suburbano,

es anualmente de aproximadamente de catorce billones de dolares .

En este caso tambiéh las ciudades , los suburbios , han sido

y son generalmente percibidos como "espontâneos" , desarrollos

no ordenados, "naturales", todos conceptos que surgen de las

teorias de libre' mercado.

GEORGE,H., Progress and Poverty,New York,
Robert Schalkenbach Foundation ,1962.

4 3 Ackerman I. et al.: Land Economies Research,
Baltimore : Johns Hopkins,University Press,1962.
LINDERNAN ,B . ; Anatomy of Land Speculation-,
Journal of the American Inst. of Planners,
Abril. ,1^2-152,1976.
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En el caso de los Estados Unidos el crecimiento

suburbano ha estado influenciado por la planificacion del cre-

cimiento economico.Estovexpresado en los actos de subsidiari-

dad del gobierno y en las hipotecas de casas individuales, D

En este sentido, numerosos estudios norteamericanos informan

bien del orden de las ganancias de los especuladores.

En définitiva , el çistewa aspeculador ha formado los

sitios de numerosas ciudades nortearnericanas ( incluyendo Cana-

da) , utilizando los reglamentos de la ley y del poder que

reunen,|ô ueles Ka permitido asegurar las maximas ganancias .Este

sistcwa èe especulacicm SJS vislumbra. en Chile desde el mo-

mento que la politica de desarrollo urbano opto" por modificar

substancialmente la tradicion del desarrollo urbano chileno

al eliminar los limites urbanos y optar por un crecimiento

natural.

3. Sistema de libre mercado y Planificacion.

En las condiciones que venimos de describir es una

tarea sumamente difîcil tratar de conciliar y armonizar el

funcionamiento de los mercados de la tierra y, con mayor ra-

zon} tratar de desarrollar un trabajo de planificacion del uso

del suelo. Un plan de urbanismo no es neutro sobre el piano

distributive .Concediendo los derechos a construir provoca trans-

formaciones importantes en los valores de los terrenos.

Para que un plan de desarrollo urbano logre una

correcta elaboracion , sea bien aceptado y finalmente pueda

LINDERNAN,B.:op., cit., 1976.
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ser aplicado con rigor ,deben existir los mecanismos apropia-

dos para restaurar una cierta equidad , desde un doble punto

de vista : a)permitir a la colectividad r-ecuperar una

parte importante de la "plusvalia"de los terrenos résultante

del ultimo analisis de los trabajos que ellata financiado;

b) întroducir una cierta forma de "perecuacio'n" .permitiendo

atenuar el caracter desigual de la localizacion de los dere-

chos a construir.

Las ganancias excesivas résultantes del alza del

valor de los terrenos debido a la urbanizacion � y al cambio

de uso son unas de las causas de la concentracion de la rique-

za en manos privadas . La fiscalizacion no debe ser considerada

solamente como una fuente de ganancias para la colectividad, sino

también como un instrumento poderoso para promover el desarro-

llo en las zonas apropiadas.para ejercer un control sobre el

mercado de la tierra y para redistribuir en el conjunto de la

de habitantes los beneficios de las alzas no ganadas del valor
» 24,7

de los terrenos.

En el actual contexto del modelo chileno , sera muy

dificil encontrar en las empresas que juegan en el libre mer-

cado , o en el sector financiero sobre el cual ellos dependen,

motivaciones sobre la proteccion de una planificacion medio-am-

bi entai .

iJ-6 RENARD,Vincent, : op., cit.1980.

ONU,: Conference des Nations Unies sur l'habitat
et les établissements humains .Recommendation
DJ .VANCOUVER 3,î- 12 Juin, 1976.Canada. .
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En r.elaciôn a esta "naturalidad" del desarrollo urbano

propuesto por las nuevas politicas nacionales i una de las si-

tuaciones problematicas que vemos como mas preocupantes » a un

futuro no lejano,corresponde a la satisfaccion del deficit ac-

tual de vivienda en Chile.

En efecto , "la construccion de viviendas en Chile su-

fre desde algunos anos fuertes fluctuaciones pero,en general, es-

tas han llevado con el tiempo al gran deficit de vivienda de

hoy dia , estimada emel orden de las 600.000.

Este énorme déficit de vivienda reafirma nuestra

idea de que la construccion de ellas sera una tarea imposible

de rehusar en los proximos anos .La intensidad que debera adqui-

rir esta actividad para poder paliar las necesidades minimas

de la poblacion no encuentra hasta el momento su équivalente ,

en terminos de preocupacion al menos,en las actividades de los

organismos de flanificacion.

Esta situacion hace imaginar los impactos que pueden

producirse a nivel espacial,medioambientai y en definitiva en

terminos de calidad de vida de la poblacion,con el aumento de

las tendencias actuales de desarrollo inorganico de la ciudad

en medio rural, con loteamientos' defectuosos y àtra;-sérié de

acciones' que transgreden normas basicas de un adecuado desarro-

llo urbano y regional-(normas de reconocimiento internacional).
s

Hay ejemplos historicos ,tanto en la Europa de postguerra como

en los Estados Unidos a partir de los anos cincuenta ,que nos

muestran con claridad los efectos de esta falta de control.
ODEPLAN: Plan Nacional Indicativo de Desa-
rrollo , 1978-1983.Ed.Univ.Santiago,Chile,1977-



CAPITULO VI

DESARROLLO URBANO REGIONAL EN CHILE :

IMPORTANCIA DEL PROCESO DECISORIQ.

De acuerdo al marco teorico del capitulo précédente,

el contexto historico es fundamental para interpretar las ca-

racteristicas del proceso de cLesarrolloourbano - regional.

Como ha sido ya senalado ,consideramos como variables claves

para su analisis y caracterizacion tanto al proceso decisional,

como a las transformaciones en el sector economico externo.el

cual esta intimamente vinculado al anterior debido al fenomeno

de dependencia que ha caracterizado a los paises latinoamerica-

nos.

En efecto, los cambios o crisis economicas del mer-

cado internacional a los cual-es se ha orientado gran parte de

la historia economica del pais han originado,a su- vez, cambios

o crisis correspondientes en la localizacio'n del desarrollo na-

cional , es decir , en el sistema urbano y regional.

Estas transformaciones espaciales del pais tienén

mayor o menor envergadura de acuerdo a las variaciones de.

la relacion existente entre sistema politico y mercado interna-

cional.De esta manera podemos entender el hecho de que el de-

sarrollo urbano-regional chileno ha sido en parte "natural" y



en partf? planificado .

ISs a partir de la relacidh de estas dos variables

que se han identificado las etapas de analisis del desarrollo

urbano regional del pais(ver tabla No 5 ) y a la luz de los an-

técédentes especialmente tratados por : Hardoy,J(1968) ,Morse,R .

(1965),Guarda,G.(1968), Yujnovsky,0(1971).Guerrero,R.(1973) .

Santana,R.(1976),Lopez,M.(1978).Guerrero,R.(1979) , entre otros.

Asi, hemos fijado en cinco las etapas de analisis del proceso,

siendo ellas la etapa à periodo Fundacional-Colonial ,:(a Indepen-

dencia e instauracio'n de la republica, "la Substitution d.e làs

impôrtaciônes>la implantacion de la Planificacio'n Nacional y

el periodo actual (v/tf 1io.Ua. i'V

No hemos considerado una etapa precolombina de urba-

nizacid'n pues,si bien las culturas indigenas habian alcan-

zado la etapa urbana especialmente en zonas como el valle cen-

tral de Mexico y Guatemala, él altiplano Peruano-Boliviano, etc.,

en el caso chileno sus manifestaciones eran solo incipientes.

A. LA ETAPA FJNDACIONAL Y COLONIAL ÙS£

DEL DESARROLLO URBANO Y REGIONAL.

Para los fines de nuestro estudio hemos considerado

como una "sola etapa el periodo que se inicia con la llegada de

los espanoles (15^1) y que se prolonga a travês de"La Conquis-

ta" y "La Colonia" hasta 1810 , fecha de la independencia

nacional . Desde sus inicios;la poblacio'n espanola se ubica

preferentemente en el valle central .aprovechando las venta-

jas comparativas del recurso suelo agricola , el clima médite-
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TABLA IV

;?AFA5 D5L PR0CS50 D2 UR3ANIZACI0N CHILENO

PERI0DO HISTORICO

ETAPA PUNDACIONAL

COLONIAL.

15^1 - 1810

EÎAPA INDEPENDEN-

CIA y REPU3LICA

1310 - 1930

STAPA DE SU3STITU-

PACT0R3S BASICOS DSL

D2SARR0LL0

GU2RRA DE ARAUCO

f/LSRCADO INTiIRNO para

AGRICULTURA.

EXPORTATION TRADICIONAL

M2RCAD0 MUNDIAL para MA-

MODSLO DE

DiSSARROLLO

Periferico

v
j

Centro-Perifaria

TiRIAS PRIMAS(colore,Sali- Centro-

tre)

û'GONOfvIIA HA CIA APU^RA

r.iSRCADO INT2RN0

CION DH IMPORTACIO- ROL DEL 2STAD0

N23. 1935 - 1975

3TAPA D3L LIBRE

M2RCAD0.

1975 " 1982

LOCALIZACION INDUSTRIAL

2C0N0MIA HACIA AD£NTRO

Liberacion de PRONTJÎRAS

2C0N0MICAS.

M5RCAD0 MUNDIAL,

NU2VA CONSTITUCION. '

REGIONALIZACION

2C0N0MIA HACIA AFU3RA

Periferia

Ejes transversa-

les de desarrollo

Substitucion de

Importaciones.

Urbanizacion

Central.

Dependiente

Del Mercado

Internacional

Nuevos EJ9S de

de desarrollo

transversal.
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rraneo y la lejania de la zona de conflicto con los araucanos.

En el caso de los centros dependientes de Espana, los

factores de localizacio'n fundamentales fueron la abundancia de

recursos naturales , incluyendo aqui la mano de obra indigena.

De la importancia de este segundo factor se explica que la se-

gunda ciudad al sur de Santiago , se funde a 500 kms de la fu-

tura capital , en la bahîa de Concepcion a las puertas del pafs

" 1
araucano,poblado y por lo tanto codiciado,

Es asi que las areas que alcanzaron un mayor grado de

urbanizacion fueron especialmente aquêllas de densidad indrge-

na alta, que pudieron ser organizados , mediante el régimen de

la encomienda ,en la explotacion de minas y plantaciones. Des-

de este momento se inician los conflictos entre la forma y lu-

gar que deberian adoptar los asentamientos humanos y la preser-

vacion de los recursos naturales".El problema desarrollo agri-

cola versus expansion urbana , tema del capitulo Vl^tiene su

origen en la persistencia de los primeros colonizadores de lo-

calizar sus pueblos y ciudades en el centro de los valles mas

fertiles

La ciudad espanola , introducida" por. una sociedàd.ya

urbana para la ocupacioli del suelo y la explotacion de los re-

cursos naturales , se caracterizaba por un movimiento centrifu-

go- hacia la periferia y la posesion y dominio por parte de los

terrâtenientes ,1a constitucion de una oligarquia propietaria y

1 GUERRERO, Raul,: La formacion des." regions au
Chili:Essai sur l'occupation de l'espace.
Cahiers d'Amérique Latine ,Nol9,1979«
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la aparicion de l a "hacienda" como inst i tucion fundamental de
M «S

l a sociedad. J

La estructura de decisiones de la colonia hispanoame-

ricana funciono en base a un modelo tradicional , al mecanismo

del mercado controlado y corresponde al de una sociedad estra-

tificada.El organo fundamental a nivel local fué el Cabildo,

formado por los vecinos propietarios de tierras , que fijaba

los precios de los bienes de consumo y controlaba las activi-

dades economicas.

El roi que juega el poder politico en el desarrollo

urbano se inicia a partir de 1513 » cuando el Emperador Carlos

Quinto dicta intrucciones para el repartimiento de tierras

en America . "El Cabildo es el organo de asignacion de tierras

mediante las llamadas "mercedes" de solares (urbanos) ','peonias

y caballer£as"(rurales). A partir de la fundacion , existen tam-

bién tierras comunales en la periferia ( ejidos y dehesas )

para chacras agricolas y potreros de pastoreo.

La mayoria de las estructuras fisicas de la ciudad

colonial hispanoamericana respondio a las pautas planeadas

del damero regular que posteriormcnte siguieron aplicahdose

aun mucho después de finalizada la etapa colonial .

2 LOPEZ ^ Marco , : Proposiciones para la plani-
ficacion del desarrollo urbano , vol.II,No 93,
Ministerio de Vivienda y Urbanismo,1978,Chile.

3 MORSE,Richard,» Latin american citiestaspects
of function and structure, en Friedman,John y
Alonso,William ,eds.Regional Development and
Planning, M.I.T.Press.Cambridge,Mass.,1965.

4- GUARDA.Gabriel, :La ciudad Chilena del siglo
XVIII,Centro Ed.deA.L.S.A.,Argentina ,1968.
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Las decisionee se basan en la aplicacion de nonnas

surgidas primeramente de la experiencia practica en sucesivas

fundaciones y luego,por las Ordenanzas codificadas por Feli-

pe II en las Leyes de Indias que resumen los resultados de

dicha experiencia . En este sentido, estos reglamentos respon-

d-ian a los factor es basicos que debian considerarse para la

localizacioli de la ciudad y son un claro reflejo de la impor-

tancia del proceso centralizado de las decisiones.

Las ordenanzas mnicipales aseguran la continuidad

de las normas de estructuracion fisica regulando la morfologia

urbana y, al mismo tiempo^l uso del suelo para las actividades

economicas y residenciales .En este sentido, el legislador ya

reflejaba sus preocupaciones por los problemas del medio am-

biente urbano y de la calidad de vida de la poblacion résidente.

Tarabién es decisivo el poder central en la ubicacion

de los estratos sociales , otorgando desde el principio mismo

de la fundacion urbana en la colonia una estructura ecologica

segregadatconforme a la estratificacion social imperante.Es-

ta estructura ecolo'gica se refleja bien ai interior del traza-

do de damero que caracteriza la ciudad colonial ^ y en donde

pueden distinguirse très zonas : a)La zona central , en don-

de destaca la plaza mayor , sitio de uso multiple,alrededor

del cual se localizan los principales edificios publicos ,ad-

ministrativos y religiososj b)La zona intermedia , inmediata

5 Ver mapas de evolucio'n del desarrollo urbano
de las ciudades de San Felipe y Los Andes , en
capitulo VII del estudio.

6 GUARDA,Gabriel,» op., cit., 1968.
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a la central , sin solucion de continuidad, albergaba unicamen-

te viviendas y edificios religiosos»c)La periferia , en donde

se ubicaban edificios y viviendas en menor densidad y las ac-

tividades productivas ( molinos,curtiembres,etc), como al mis-

mo tiempo las viviendas de estratos populares.

A pesar de las preocupaciones de la legislacion por

los problemas espaciales tanto a nivel urbano como regional ,

ellas no siempre fueron tomadas en cuenta. "La legislacion de

las Indias , durante esta época constituye un puro status juri -

dico « En este sentido , si bien la ley ha previsto todas las

situaciones , ella esta" lejos de ser aplicada en todos los casos?'

Pasando por alto las distinciones de cierta importan-

cia que se pueden hacer en este largo periodo que va desde lj&l

hasta 18iO, digamos que gran parte del sistema urbano y regio-

nal de esta etapa responde en têrminos générales al modelo im-

perante de centro-periferia .Este modelo funcionaba a partir

de una economia basada en las exportaciones tradicionales ge-

neradas por la agricultura y la ganaderia.

En este contexto de desarrollo , "el siglo XVII ha si-

do definido en lo economico como la etapa del sebo y el cuero.

Corresponde a una ocupacioh ganadera extensiva que no estimula-

ba la vida urbana". El siglo XVIII,en cambio,se caracterizo por

una "economia agraria.sostenida por una explotacion triguera

que reemplazaba a la ganaderia extensiva del siglo anterior

7 DENIS,Paul- Yve s,: Evolution Politique de L'Amé-
rique Latine.Les tendances récentes.p»2 en Lec-
tures utiles,op., cït.,1978.

8 GUERRERO,Ratai, tDinàmica de las redes urbanas en
Chile,Cahiers des Amériques Latines,No 7,1973*
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dispersaba a la poblacion en aumento por campos y estancias,

dejando desiertas las aldeas. y

Las exportaciones se dirigian hacia el eje central

Lima - Potosi, capaz . de consumir y /o comercializar hacia Eu-

ropa toda la produccion de la periferia. "A fines de este pe-

riodo i solo Santiago (capital) y Valparaiso(puerto principal),

presentaban caracteristicas urbanas .La primera llegaba a casi

50.000 nab., y presentaba cierta diversificacion en el trabajo,

incorporando las complejidades basicas del desarrollo urbano.

Esta primera etapa del desarrollo urbano-regional de

Chile , como toda"la configuracion del territorio;esta*en direc-

ta relacioli con el largo regimen militar impuesto por la guerra

" 11 «» 'de Arauco. Asi la ocupacion territorial coincide esencialmen-

te con el dominio medi'terraneo y sus margenes. En un territo-

rio reducido a unos 1.000 kms. entre las estepas del Norte Chi-

co y los bosques de la Araucanfa en el Sur , Guerrero ( 1979 )

reconoce cinco regiones :el Chile Central de los valles y depre-

siones alrededor de Santiago? el Norte Chico semi-arido , anexo

minero del Chile central j acia el sur , el dominio marginal

de los macizos costeros méridionales; la vieja frontera en las

puertas del dominio araucano , y;finalmente , la isla de Chiloe,

en el sur, posta de avanzada del imperio Espanol sobre las rutas

de los mares australes .

9 GUERRERO,RAUL ,t op., cit. ,pag.36*0 ,1973»
10 BARROS ARANA.M.: Historia General de Chile,

Tomo IV,pag. 285 , en Encina «Francisco,op.
cit., 1972,Santiago,Chile.

11 Idem.
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Araucania
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antes de 1850
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(reunion de Chiloe}
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© La Frontera y Arauco
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Fuente:Jean-Pierre Blancpain,Economie et sociétés irnrnobiles:!es campagnes chiliennes au XIX siècle.

Figura 4:Estructura espacial del proceso de urbanizaciôn en la etapa
fundacionahcolonial de ChileC 1541 -1810D
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La configuracion del territorio nacional , como la

division regional que hemos reconocido en su interior,pueden

ilustrarse con la Figura k que se ad junta y que fija los li-

mites de Chile al ano 1810 ,es decir al ano de la Independen-

cia del pais y limite de lo que hemos reconocido como primera

etapa del desarrollo urbano y regional del pais.

La desintegracion del territorio nacional y la tem-

prana concentracion del poder economico y politico en Santia-

go son dos caracteristicas que se vislumbran con claridad en

la herencia dejada a la nueva Republica.De esta manera,aqui ya
n

se generan las bases de lo que sera mas tarde la estructura

basica del sistema de centros urbanos del pais f con algunos

asentamientos que , en lo principal^ mantienen sus caracteristi-
* s " 12

cas de dominacion interna hasta nuestros dias.

B.LA ETAPA PB LA INDEPENDENCE E INSTAURACION

DE LA REPUBLICA.

Esta segunda etapa.identificada va desde la indepen-

dencia en 1810 hasta hasta la gran crisis de 1929 que obliga

a sérias transformaciones en là estructura socio-economica del

pais. El modelo dominante sigue siendo el de centro-periferia ,

pero.a partir de 1850 , el modelo de exportacion primario, fun-

dado sobre los cultivos y la ganaderia de Chile Central se ha

enriquecido de nuevos elementos de exportacion que llegan a

ser déterminantes para la ocupacion de los territorios del Nor-

/ " 13te y del Sur del pais.

12 LOPEZ,Marco.: o p . . c i t . , 1978.
13 SANTANA,Roberto,;Etat et Régionalisation en

Amérique LatinetLe cas du Chili en Etat ,
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En solo algunos decenio? t al ritmo de ciclos y cri-

sis , la regio'n de los lagos ,1a froi-rhora del trigo ,las pampas

australes de la lana, el gran Norte de los nitratos se encuen-

tran uno a uno incorporados en un proceso de valorizaciones
"14 �

sucesivas.. De esta manera el pais se enfrenta e incorpora
a las fuerzas especulativas del capitalisme moderno.

La importancia de los capitales extranjeros en la

explotacio'n de los recursos natural es se consolida en esta épo-

ca , "llegando a ser dueno* de las 2/3 partes de la produccion

del salitre y comenzando a adquirir los valiosos yacimientos

de cobre" , explotados por Anaconda posteriormente . Este he-
H

cho es particularmente importante cuando desde 1844 , fecha en

la cual principio a llevarse estadisticas comercial , hasta
1880 inclusive ,1a exportacion chilena ha estado formada prin-

ce "16
cipalmente por los productos de la mineria .

En el Norte de los nitratos primero y luego del co-
H ^

bre , la organizacion del espacio esta determinada por implan-

taciones que obedecen a una mecanica simple , similar a las empre-

sas iurante la etapa colonial, en vias de ordenar un flujo

unidireccional entre dos puntos *. el centro de extraccion y
* y n 17

aquel de exportacion.
Pouvoirt et Espace, dans Le Tiers Monde.
Claude Bataillon .1.E.D.E.S.,Collection,
Tiers Monde,PUF,1976.

14 GUERRERO, Raiil , : op., ci t . , 1979.
15 ENCINA ,Francisco , J Nuestra inferioridad

economica.Imagen de Chile.Ed.Univ.,1972.Chile.
16 Idem.
17 SANTANA ,Roberto,s op. ,c i t . ,1976
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Estos flujos unid l'reccionales en el caso del salitre

"se radican casi totalmente en manos de extranjeros domicilia-

dos en Londres . Las actividades , sobre tot5o las de la oficinas

de Tarapaca, han salido del pais sin dejar en el huellas sensi-

"18
bles.

Esta mecânica unidireccional se repite en la explota-

cion de los recursos na-turales del Sur, En efecto,la ocupacion

de la Araucania es contemporanea a la época de gloria del sali-

tre .El proceso es muy rapido . Todos los terrenos susceptibles

de ser ocupados por trigales son invadidos por una explota-

cion que pone en serio peligro el equilibrio natural mediante

�» w 19
rozas que consumen millares de hectareas de bosques.

"Esta colonizacion agraria se hace en funcion de una

economia especulativa ; los trigos de la frontera viajan al ex-

terior para mantener el mercado que descubrieran los anos excep-

cionales de la década del cincuenta y para aprovechar des-

pues el mercado mas permanente del Norte salitrero.

La misma logica de valorizacion se va imponiendo a

lo largo de todo el territorio nacional , de acuerdo a las va-

riaciones de los mercados internacionales y de las ventajas

comparativas de los recursos Chilenos . Asi/'por los efectos

de las condicionantes del esquema exportador , se desarrollan

subsistemas transversales en el Norte ( Antofagasta - Calama ) ;

18 ENCINA,Francisco,sop., cit.,pag.l26.
19 GUERRERO,Raul,: op., cit.,?3Q.364,1973.
20 Idem. 4
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en la zona central ( Valparaiso-Santiago ) ; en la zona Sur(Osor-

no - Puerto Montt ) , y en el extremo australCPunta Arenas).

A estos ejes nombrados se pueden también agregar los otros

ya constituidos con anterioridad como son los casos de s Co-

piapcf-Caldera; Serena - Coquimbo; Talca-Constitucion ;Chillan-

Penco; Concepcion-Talcahuano ; y Chiloé" ( Isla Grande) .

Es importante resaltar que la mayoria de estos ejes

de actividad econo'mica se desarrollan a traves de los valles

hidrograficos orientàdos de Este a Oeste, como son los casos

de los valles de Copiapo y Elqui por el Norte ; Aconcagua,Mau-

le y Bio-Bio , en la Zona central , y Calle-Calle y Rio Aisén

en la Zona Sur.

Estos subsistemas transversales,que podemos observar

en la Figura No 5 que se ad junta , se comportan como enclaves

de suficiente autonomia regional , reforzada por la déficiente

accesibilidad del espacio nacional , reflejo de la total desin-

tegracion del territorio.

De esta manera ,"desde mediados del siglo XIX , el or-

den ya establecido se consolida definitivamente , los caminos

y el riel dan salida a los productos , las comunicaciones con

Europa se hacen rapidas y frecuentes , la instruccion se difun-

de , el empresario y capital extranjero movilizan nuestras rique-

"22
zas naturales.

21 LOPEZ,Marco,: o p . , c i t , 1978.
22 ENCINA,FRANCISCO,: o p . , c i t . , p ag .197
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Figura 5:Estructura espacial del proceso de urbanizaciôn en la eîapa
de Independencia y de Instauraciôn de la RepûblicaCi810-1930)
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"Mientras que la precariedad ylo imprévisible consti-

tuyen los signos distintivos del desarrollo y del poblamiento en

el Norte y Sur del pais , contrariant ente ,en el centro.el roi de

capital confiere a Santiago la seguridad del futuro. J

Ademas de concentrar el poder politico y administrati-

vo , Santiago concentra también la captacion economica de los

beneficios nacionales sacados de la exportacion de los recursos

haturales , especialmente mineros . Por otro lado , la capital,
M H

residencia de los terrâtenientes ausentistas , se bénéficia

con las rentas extraidas de los campos .

La importancia del proceso decisorio , a travers de la

formulacion de politicas fiscales , o como la de transportes .es-

pecialmente ferroviaria en esta época,expliean en gran medida

este fenoineno de concentration de actividades en Santiago.

El servicio de ferrocarriles del Estado se organfzo'

rapidamente en beneficio de Santiago , a partir de la conec ion

de la capital con el -puerto de. Valparaiso en I863. El trayecto

Valparaiso - Talcahuano queda terminado en 1872 -t contrastando

fuertemente con la lentitud de trabajos similares cjoe co�-�

municaban a puertos alternatives de salida . Son los casos de

trayeetos a San Antonio,San Fernando-Pichilemu, etc.Estos casos

son reflejo de"una politica ferroviaria-que-consolido las incli-

naciones de los gobiernos conservadores , tendiente a la centra-

lizacion del poder , ganando la batalla a los libérales , fede-

23 SANTANA .Roberto,: op., sit., 1976.
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La construccion del canal de Panama y la terminacion

del ferrocarril longitudinal Norte y Sur , quiebran definitiva-

mente el modelo espacial de desarrollo urbano y regional del pals

resenado en la Figura No 5 .Las venta jas acumuladas por la capi-

tal fueron al respecto .decisivas y limitantes del desarrollo

de otras ciudades y por ende de las regiones del resto del

territorio.Este fenoraeno , junto al decaimiento de los roles

portuarios de casi todas las ciudades litorales , aceleran el

proceso de concentracion en la zona central del pais y los

incipientes desequilibrios interrégionales.

Como puede apreciarse en la tabla No 5 , ya hacia

inicios del siglo XX el predominio de Santiago sobre el resto

del sistema Urbano , incluidas las areas de Valparaiso y Con-

cepcion , es bien notorio , anticipando un proceso irreversible

hasta nuestros dias.

Esta etapa de desarrollo urbano y regional que respon-

de a un modelo economico de apertura al comercio internacional,

a traves de^las exportaciones de recursos naturales, aporta segun

nuestro criterio algunas ensenanzas clarificadoras respecto de los

efectos espaciales probables del modelo chileno actual de desarro-

llo. Mencionemos solamente que los ciclos especulativos y de cri-

sis ciclicas que caracterizan el mercado mundial de productos han

provocado en términos de organizacion territorial un proceso de

concentracion metropolitana y de desintegracion regional.

2k GUERRERO ,Raul,: op., cit., 1973«pag 361.



c. LA SUBSTITUCION DE LAS IMPORTACTONES.

La crisis mundial de los anos treinta , la mas grave

acaecida en el sistema capitalista mundial.provoca una série de

cambios de estructura economica que,para el caso de Chile,se

tradujeron en el ci erre de los mercados agro-exportadorej y

en la crisis permanente del sa l i t re .

Frente a la crisis del modèle- de desarrollo"hacia afue-

ra " dependiente de la exportacion de materias primas , la in-

dus trializacioh aparece como el solo medio de preservar el de-

sarrollo del pais. Basado en reemplazar la importacio'n de pro-

ductos fabricados y con un fuerte control del Estadoteste nuevo

modelo de desarrollo ha sido conocido , en oposicion al anterior,

como modelo de desarrollo hacia adentro, y/o modelo. de substitu-

cion de importaciones.

Sin lugar a dudas ,"esta es la etapa mas compleja del

desarrollo urbano del pais y la que mas directamente ha influî-

do en su configuracion actual tXos impactos espaciales que pro-

voeô* sobre el conjunto de centros poblados , el paso de una eco-

nomia agraria-rural a otra industrial - urbana , los cambios

en los conceptos politicos , con creciente participacion del

Estado en el desarrollo Nacional, y la incorporacidn de nue-

vas tecnologias , rompen definitivamente el relativo equili-

brio del sistema urbano que caracterizaba las etapas anteriores.

25 PUKARINO ,G., El sistema Nacional de Centros
Urbanos .( 1930 - 1970 ) . CIDU , 1971.
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Respecto a la puesta en marcha de este nuevo modelo,

très hechos especificos deben ser seiïalados » a) Sec tori almen-

te , los esfuerzos se concentran sobre las industrias que dis-

ponen de inmediato un mercado nacional»b)Geograficamente , las

inversiones se localizan en donde las ventajas son inmediatas,

de manera que no dejan lugar a elecciones alternativas »c)Po-

ll ticamente es el Estado que pasa a jugar en el proceso el rol

mas dinamico.

Dentro de este contexto , la localizacion industrial

se efectuô" preferencialmente en las areas metropolitanas de la

zona central ( Santiago , Valparaiso y Concepcion), siendo la

capital la mas beneficiada. De esta manera es Santiago que

se transforma en el centro de atraccion de las corrientes

migratorias campo - ciudad que caracterizan a Chile a partir

de 1940.

Esto explica el grado de concentracion tanto de po-

blacion como de actividad economica que alcanzo Santiago en

la década del sesenta. Si observamos la Tabla No 5", s,e podra

comprobar que la capital en esta década alcanzaba ya al ^2,2$

de la poblacion urbana del territorio nacional , es decir un

8,6 % mas desde que el nuevo modelo de desarrollo entrara en
N

funcionamiento. Al mismo tiempo , concentraba cerca del 6o% del

empleo industrial y poco menos del $0% del valor agregado del
H 27

mismo sector.
26 SANTANA .Roberto ,t op., sit., 1976.
27 CIDU - ODEPLAN: Estudio de la Macro Zona

Central,Santiago,Chile , 1971.



TABLA V

u

DISTRIBUCION PORCENTUAL DE U POBLACîON URBANA POR RANGOS DE CENTHOS Y
DE CENTROS URBANOS.

A - Porcentaje de poblaciôn sobra total del pa/s.

B �> Numéro ds csntros urbanos.

171

Centres Urbanos
Principales y por
Ranges de Tamano

Santiago

Valpso. + Concep-
ciôn

150 - 5 0 mil

50-20 mil

2 0 - 5 mil

- 5 mil

Totales

1907

A

26.7

23.0

0.0

13.7

24.4

1Z4

100.0

B

1

2

0

5

35

44

87

1930

A

33.(

17.C

2.6

15.2

21.3

10.2

100.0

B

1

2

1

9

48

80

141

1940

A

38.3

19.8

5.;

17.6

11.9

7.2

100.0

B

1

2

2

13

55

98

171

1952

A

39.6

18.2

as

15.0

12.0

6.7

100.0

8

1

2

5

16

59

106

189

1960

A

42.2

17.6

12.1

10.6

11.4

6.1

100.0

B

1

2

9

15

63

138

228

1970

A

43.6

16.6

19.0

6.4

9.1

5.3

100.0

B

1

2

16

:4

67

161

261

NOTA: Entre 1907 y 1930 no hubo otro censo.

Fuente .'Ministeriû de Vivienda y Urbanis.no
Pr 0posici3n.es para__la planifi
: ;1 des-irrolloUrbario.No ?2 ,1
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Producto de decisiones politicas tendientes a. intro-

ducir modificaciones en el sistema urbano y regional se crean

centros especializados como los siderurgicos en la region de

Concepciôn, otro de los sectbres que se beneficiaba de tener

ventajas comparativas en términos de accesibilidad a los insu-

mos , a las fuentes de mano de obra especializada y a la infra-

estructura que permitia ejercer economias de escala y de aglome-

racion.

Citando cifras de C0RF029 (X960-63), P.Guerra (I978)

compara la tasa de crecimiento anual de un 3,6 % para todo el

pais con la de algunos ciudades sobre 50.000 habitantes como

es el caso de Santiago con b,4 % tTalcahuano con 7.0 ̂  y Anto-

fagasta con un ̂ ,8 % .Estas tasas sobre la media nacional esta-

rian indicando,segun el autor, que la tendencia en el crecimien-

to se polarizaba en ciudades que mostraban,al menos potencial-

" 30
mente , un crecimiento industrial. J

El desarrollo del sector industrial en este peri'odo

no ha sido el unico factor de concentracion urbana . La indus-

tria ha favorecido el crecimiento de otros sectores de fuerte

impacto urbano-regional , como los servicios , el comercio y la

construccion . Al respecto, " en los primeros anos de la dëcada

del sesenta , estas actividades ocupaban el bQ<fi de la poblacio'n

" 31 �
economic am ente a c t i v a del pa i s , -'

28 GUERRA,Pedro,:Alcances de l a nueva P o l i t i c a
Nacional de Desar ro l lo UrbanorAnal is is y Pe r s -
pect ivas .Rev.Geog.de^Valpo. ,1978,No9.Chi le .

29 C0RF0:Geografia Economica de Ch i l e ,San t i ago ,
1967» en Pedro Guer ra ,1978 ,op . , c i t .

30 GUSRRA,Pedro,t o p . , c i t . , 1 9 7 8 .
31 LOPEZ,Marco ,x op . , c i t . , 1978.
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La participacion de la capital en este porcentaje de

poblacion economicamente activa llegaba al ^7 % .Sin embargo,

"debe destacarse que el otro 53 # estaba concentrandose en las

ciudades intermedias-(principalmente cabeceras de régiones),

creandose as£ ciertas bases de sustentacion para un sistema ur-
M 32

bano complementario". J

A la variable industrial y las actividades terciarias

en general debe agregarse la de orden tecnologico , representa-

da en este caso especialmente por el transporte autoraotriz y por

la extension de infraestructura vial pavimentada.La participa-

cion del Estado en todo este proceso de industrializacion y

urbanizacion fué déterminante .

Una série de politicas publicas que van desde la crea-

cio'n de la CORFÔ , algunas medidas de proteccion y priv-Jlegio

a cierto tipo de rubros manufacturer© s , has ta la participacio"n

directa en la creacioli de empresas,contribuyeron a configurar

la caracteristica mas importante de este période La inversion

del sector publico en areas sociales ( vivienda,salud,educacion);

en servicios en general y en transporte , se concentra* en este

periodo en las localidades urbanas , con notoria preferencia por

las metropolis .

La incorporacion de téenicas de planificacion a las

actividades del desarrollo urbano,primero , y luego al proceso

de desarrollo economico y social , tanto a nivel nacional ,co-

32 LOPEZ,Marco,: op., cit., 1978



mo regional, représenta uno de los aspectos mas relevantes de

este période

1. Inicios de la Planificacion del Desarrollo

Urbano y Regional en Chile .

El periodo posterior al ano treinta registra los pri-

meros intentos de planeamiento urbano con criterio contemporaneo.

En primer termino prédomina un enfoque puramente fisico aunque se

abandona el formalismo del siglo XIX.

El instrumento basico que comienza a difundirse.es

el codigo de edificacion que incluye ciertas normas sobre zoni-

ficacio'n y reglamentaciones de las construccio"n y cuya fuente

es la codificacio'n norteamericana , a partir del codigo de la

ciudad de Nueva York en 1916»

En la decada de los anos cuarenta se inicia la coTifec-

cion de los pianos directores(reguladores) para algunas ciuda-

des .El Ministerio de Obras Publicas(MOP) es la institucioli
n

que asume este papel pionero en America Latina de estudiar y

planificar el desarrollo urbano.Se definen las primeras normas

para la confeccion de Pianos Reguladores ; se realizan diver-

sos estudios que intentan définir el sistema de centros urbanos

y las bases de un ordenamiento espacial de la poblacibn y acti-

vidad .J

Este roi en el desarrollo urbano y regional del MOP

culmina a fines de la decada del cincuenta con la elaboracion

de los planes intercomunales de Santiago , Valparaiso y Concep-

33 Yujnovsky,Oscar,: op., cit., 1971
& MOP: Microregiones de Chile,Dtp, de Urbanis-

mo ,Ministerio de Obras Publicas,Santiago 1956.
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cion.Estos instrumentes aun vigentes auvî ue solo parcialmente en

nuestros dias , despues de la aplicacion de la ley urbana de

1978, han llenado una época en la investigacion y planificacion

del desarrollo urbano del pais .

Parai elamente , otros sector es de inversio^n incorpo-

ran la planificacion a sus actividades . La Corporacion de Fo-

mento de la Produccidn ( CORFO ) es uno de éstos, pr i ne i palm en-

te a través de la elaboracion del Plan de Desarrollo Nacional

en el periodo 19^5-1955i formando con ello las bases de la fu-

tura Oficina de Planificacion Nacional creada hacia 1965.

En esta época y formando parte de las actividades de

CORFO, se inicia el desarrollo de una concepeion geografica en

el analisis de los estudios régionales , integrando los recur-

sos fisicos y humanos y otorgandole una dimension espacial a

los fenomenos .El resultado de estos estudios dan origen a dos

volumenes de la obra titulada Geografia Economica de Chile.

Pena ,Orlando (1980I 3 5 - a*alizando esta obra nos

plantea queHel espacio chileno comprendia seis regiones , cuyas

estructuras y limites estaban fijados en funcion de una integra-

ciôn armoniosa de variables fisicas , socio economicas, cul-

tural es e igualmente historicas ?

Las divisiones régionales estaban comprendidas por:

1.) El Norte Grande; 2) El Norte Chicoj 3) Chile ( o niïcleo)

Central j -̂  ) La Frontera; 5 ) La zona de Los Lagos del Sur ;

y , 6 ) La Zona de los Canales Australes ( comprendida la Pata-

35 PENA,Orlando,: Dépendance et Organisation,
de l'espace en Amérique Latine ,Le Sagamien,
Laboratoire de Géographie,U.Q.A.C.,1980,vol.3»
No3, Chicoutimi.Quebec.
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Figura 6:La estructura del proceso de urbanizaciôn en la etapa de
substitution de importacionesC 1930-1965)
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gonia. De alguna mancra se refleja en esta division la concep-

cion "centro-periferia", senalada para las etapas anteriores,

salvo que en este caso se plantea como centro a la capital y

no a los mercados extranjeros .La periferia se encuentra repre-

sentada por ambos extremos del territorio, quedando unidas a

su centro por las zonas de transicion (Norte Chico y La Fronte-

ra y la Zona de los Lagos) , ver Figura No é �

En un pais con la extension longitudinal de Chile ,

la proteccion del dominio nacional sobre areas perifericas cons-

tituia otro motivo importante para la iniciacion de programas

de desarrollo regional y la otorgacion de autonomias régionales

para la toma de decisiones. J

De esta forma , en 1953 el gobierno chileno legislo'

primero sobre un estatuto especial de importaci-o'n ( puerto libre)

para el Departamento de Arica en el Extremo Norte del pais , segui-

do(i958)por la creacion de un tipo de corporacion de desarrollo

regional(Junta de Adelanto de Arica)con poderes tributarios de

largo alcance y autonomia de gastos para esta area fronteriza.

En 195.6 se otorgaron privilegios especiales similares de impor-

tacion para las provincias en el Extremo Sur del pais (Magallanes,

Aisen y Chiloé ) . Para ambos casoi los privilegios otorgados te-

nian por objetivo dinamizar la actividad comercial e industrial,

l o que se logro'con éxito transitorio para los casos as Arica y

Magallanes , no asi para Chiloe y Aisén.

Otros elementos que pueden senalarse como importantes

en el proceso de conciencia regional y el de su planificacion ,

36 STOHR,Walter, :La realizacion de la Poliftica
Regional! en CHILE:Contribucion a las .Politic as
Urbana,Regional y habitacional,John Friecfmann,
HTniT. 1Q70 .
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corresponden a las demandas de algunas areas del pais de recibir

una mayor participacion de la inversion nacional publica , de

acuerdo a su contribueio'n . Es el caso}por ejemplo, de las re-

giones mineras del Norte que se benefician finalmente de una

Ley de Cobre (1955) y de la creacion de una Comision coordinado-

ra de la inversion posibles por el porcentaje de impuestos del

cobre que le otorgaba la nueva ley.-^'

La delegacion de funciones por el gobierno central en

las areas afectadas por el terremoto de i960 , en vias de mejo-

rar su eficiencia , se fonnaliza por la creacion de oficinas

régionales de CORFO.

La experiencia acumulada , corao asimismo los logros

obtenidos, llevd* a que se decretara posteriormente (1962) la crea-

cion de Comités Provinciales de Desarrollo constitufdos por re -

présentantes del sector publico y privado dentro de cada una de

las provincias del pais.El objetivo era obtener infonnaeion para

la planificacion y définicion de proyeetos y también para ayu-

dar a coordinar las actividades de las agencias centrales dentro

de las provincias.Un convenio CORFO-Universidad de Chile se encar-

go" de llevar a la practica estos objetivos. ^ 8

Todos estos elementos iniciales implicitos en el de-

sarrollo urbano-regional estaban guiados en especial por crite-

rios politicos nacionalistas y de eficiencia economica.Los crite-

rios sociales taies como la reduccion de los desequilibrios inter-

régionales tuvieron poco impacto practico , excepto por un pro-

grama incipiente para la region del Kaule .r^Hasta que se inicio

37 TIRONI.E.,: CIEPLAN.op.,cit., 1978.
38 STOHR/Walter,: op. ,cit.,CIDU,1970 .
39 Idem.
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una politica explicita de desarrollo regional en 1965, el con-

flicto potencial entre los criterios economicos y sociales no

se. ' hi z o évidente .

D. LA IMPLANTACION DE LA PLANIFICACION REGIONAL.

En el ano 1965 se creo la Oficina de Planificacion

Nacional (ODEPLAN), separada de otras agencias publicas , y de-

pendiente directamente de la Presidencia de la Republica .El de-

creto ley 16.635 , del 4 de Julio de 1967 » oficializaba la Pla-

nificacion Regional en Chile como una parte integral del nuevo

esfuerzo hacia una racionalizacion de la politica del desarrollo.

Una de las primeras tareas de ODEPLAN fué la regiona-

lizacion del pais , como un marco fisico de trabajo para una po-

litica de desarrollo regional . Las 25 provincias fueron dismi-

nuidas , como puede verse en la Figura No7 » a la cifra mas util de

11 régi ones y una Zona Metropo.1 i tana , cada una de las cua] es

pasô a contar con el tiempo COYI-\3TW Oficina de planificacion R.e-
40

gional.

De esta manera,?sê inicia'el' establecimiento en Chile,

de uno de los sistemas de planificacion regional mas avanzados
��4l

del mundo , comparable a los de Yugoeslavia .Polonia y Francia.'

Este sist�ma de ^ranificacion se establece directamente en re-

lacion- JP! programa de asesoria en desarrollo urbano y regional

40 ACHURRA.Manuel,:Regionalizacion. Documentacion
del I Seminario sobre Regionalizacidn. Comision
de Geografia,Instituto Panamericano de Geografia
e Historia,Rio deJaneiro,Brasil ,1969»
FRIEDMANN, John: CHILEtop. tcit. .prifacio.CIDU. 1970 .
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(URDAPIC) querdesde 19^5 y por cinco anos , la Fundacion Ford

mantuvo en Chile.

Este programa de asesoria tenia como objetivos ayudar

al gobierno nacional a establecer las bases para lograr el mejor

uso de los recursos publicos en el desarrollo de las ciudades y

regiones del pais . Participaron entre sus principales colabora-

dores.profesionales como John Friedmann(quien actud" como cerebro

del programa) , Walter Storh, John Miller ,Frank EarwaJcer , Ralph

Gakenheimer» Paul Ove Pedersen .entre otros.

Esta asesoria internacional respondia de alguna manera

al programa previo del gobierno democratacristiano, en donde Tigu-

raba la iniciacion de un esfuerzo piloto de desarrollo regional

para el area del Bio-Bio centralizado alrededor de Concepcion.

*A diferencia de los esfuerzos régionales previos , este proyecto

piloto se presentaba formando parte de un marco nacional para el

desarrollo regional el cual contemplaba preparar la descentra-

lizacion administrativa ,1a participacion popular en las regio -

nés y la incorporacion de los recursos régionales para el desa-

rrollo nacional"

Para poder orientar las acciones de las diversas insti-

tuciones régionales y de las agencias del gobierno central hacia

objetivos comunes se elaboro la Politica de Desarrollo Regional.

Esta se baso* en los objetivos del Plan Nacional para el Desarrollo

Economie© y Social , principalmente :"una aceleracion de la tasa

kZ STOHR , Walter,: op.,cit.,CIDU,1970.
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de crecimiento del Producto Nacional Bruto a 5#»redistribucio'n

del ingreso ,estabilizacion de la tasa de inflacio'n ,pleno em-

pleo y la limitacion de la deuda externa ; en lo social,promover

la organizacion de la comunidad nacional, aumentar el acceso a la

vivienda,la educacion y salud publica. J

La politica de desarrollo regional se elaboro'en un

sistema doble : a nivel nacional ppr ODEPLAN y a nivel regional

por las respectivas organizaciones de planificacion regional , en

algunos casos ORPLAN, en otros secretarias técnicas o equipos

especiales de trabajo de ODEPLAN.

"La politica general de desarrollo regional se formula a

lo largo de très nivelés : Jsrioridades de desarrollo global para

regiones enteras , la definicion deupoloslde crecimiento para el

desarrollo regional y la definicion de areas de recursos natu-

raies especificos para el desarrollo sectorial. J

En las primeras estrategias de desarrollo nacional

elaboradas por ODEPLAN se incorporan propuestas sobre el sistema

de centros urbanos , asignandole roles ,jerarquias y funciones a

cada uno de ellos , en busca de una orientacio'n técnica para la

asignacion de los recursos del sector publico. En busca de un

desarrollo mas equilibrado del espacio nacional se aplica el mo-

delo de "polos de desarrollo"para lograr este objetivo . Asi se

identificaron el Polo Nacional .Santiago*,très polos de nivel mul-

tiregional , representados por las ciudades de Antofagasta .Val-

paraiso y Concepcion , y diez polos de nivel regional , con sus

correspond!entes subpolos microregionales.

ij-3 ODEPLAN $ Politica de Desarrollo Regional, Ode-
pi an, Santiago , 19-68.
ACHURR A. MANUEL, t ou.ci t. I.P.G.H..W69.
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HLa teoria de polos de crecimiento busca en efecto tra-

ducir las relaciones de complementaridad que révéla la intensidad

de los intercambios interindustriales en términos de interaccion

entre los diversos componentes de un espacio regional.

Dos prescripciones fund amentale s retienen la atencio'n

de esta teoria , por un lado,la concepcio'n positiva de velar

por la integracion territorial , a travels de uno o varios polos

cuyo despegue en un sector tenga efectos de arrastre(chorreo)

sobre el conjunto del territorio.Por otro lado, la concepcio'n nor-

mativa de instalar en las regiones décadentes una finna motriz,

es decir una actividad suceptible de polarizar los recursos de la

region airededor de un producto o de una gama de productos

cuyo mercado este en pleno desarrollo.^8

En este contexto teôrico,"el nuevo marco urbano regio-

nal plantea la integracion bajo lo que se ha denominado "doble

condicion de dependencia interna": por un lado estaba destinado

a borrar el estigma de la marginal!dad que marcaba a una parte

importante de la poblacion chilena , y;por el otro .buscaba sal-

var la brecha que separaba las condiciones de vida rurales y ur-

banas.

Desde el punto de vista del gobierno central , el mar-

co urbano-regional puso de relieve una série de politicas espe-

cificas que se fueron formulando» .a Politica Economica Regional,

la Poli'tica de Migracion y radicacion,1 a Politica de DesarrolQo

Urbano , la Politica Habitacional , la politica de Suelo Urbano,

la Politica de Desarrollo Administrative y de Desarrollo Social.

ODEPLAN: op .c i t . pag.33.1968.
ODEPLANx Estrategia de Desarrollo Nacional,
1966-1976, Santiago,Chile.
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En consecuencia , la adopcion del marco urbano-regional

implicaba una reorganizacion de largo alcance de los procesos que

llevarian a la formulacion de politicas , diseno de programas y

a la implantacion de proyectos .

En la evaluacion de esta etapa de planificacion regio-

nal aparecen ciertos elementos positivos y negativos que nos pa-

recen destacable de su accio'n. Entre los primeros , la operacio'n

entera constituye un esfuerzo altamente imaginativo de una docena

de Ministerios que operan a nivel central , para descender de las

abstracciones de la planificacion econoraica "global"de nivel nacio-

nal,agregacionista en grado sumo, a comenzar a introducir un sen-

tido real, en el terreno.a los prograraas sectoriales de inversion-,

hasta ese momento faltos de un marco adecuado de coordinacion.

Un segundo elemento que-nos parece significativo , es

la introduccion de una dimension explicitamente geografica en el

sistema de objetivos nacionales de desarrollo, planteados en ter-

minos de crecimiento equilibrado y de la eliminacio'n de las dis-

paridades régionales . En términos especificos , esto. se maniTes-

to"' en el intento de frenar el crecimiento excesivo de la region

capital de la nacion .acelerando el desarrollo economico de cen-

tros provinciales seleccionados( "polos de crecimiento1*).

Un tercera consecuencia positiva fué la de crear un

ambito intemacional en el pais sobre cuestiones de desarrollo

regional. Esto le valio' a Santiago ser conocida como la G'mebra.

de America Latina ya que fue tradicionalmente el centro de Na-

4-7 BOISVERT,Michel: op., cit., Quebec,Can. 1978.
BOUDEVILLE.J.:L'espace et les pôles de croissan-
ce,Paris ,PUF,1968,232p.
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ciones Unidas y de las agendas relacionadas con ella. En este

sentido;los numerosos estudios técnicos realizados durante esta

época « en vias de entender los mecanismos del proceso urbano-re-

gional Chileno ,han sido la base de las innovaciones que con pos-

terioridad se han intentado segun los distintos enfoques politicos

a que ha estado sometido el pais.

El gran elemento negativo de esta etapa fué la minima

influencia de la regionalizacion del presupuesto sobre la orien-

tacion del esfuerzo real de inversiones de la nacion . Asi , la

politica nacional de desarrollo regional existe en forma de do-

cumento y no fné internalizada por los organismos ejecutivos del

gobierno. Esto explica las debilidades en las relaciones inter-

ministeriales y el pocc éxito- de las actividades de ORPLAN ,

salvo en Santiago y Concepcion donde habia un sector empre-

sarial privado dinamico.

Como consecuencia de este elemento clave , el objeti-

vo de eliminar las disparidades régionales no es alcanzado *,por

el contrario,las tendencias de la concentraciôn de inversiones,

tanto publicas como privadas.en Santiago.se mantienen. Asi , en

1970 , la capital concentraba 68f» de los creditos bancarios f50

la construccion de las principales obras de infraestructura del

paxs( metro) y mas del 50 % de las soluciones de viviends #

Como puede observarse en la Tabla1 No 6 » la distribucion

nacional de la poblacion sigue las mismaa tendencias historicas

49 FRIEDMAN M. John. : Politica s Urbanas y Régionales
para eJ dearrollo nacional en Chile*El desafio de
la proxima decada.en CHILE,op.,cit.,CIDU,1970�
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coino logica consecuencia de la localizacio'n de inversiones.

En definitiva , la dimension geografica introducida

inicialmente tanto en la concepcion del desarrollo nacional

como en la configuracion de las regiones , en funcidn de areas

de sintésis.fué superada por los principios econo'micos de venta-

jas comparativas y economias de escala . Asi " las regiones de

la nacion se transformaron en artefactos econoinicos mas que

en entidades organicas .historico-culturales y , ademas, sin ex-

presidn political'51

Esta etapa muestra con claridad como la variable deci-

soria tiene importancia en el marco de la organizacion espacial

y,en particular para nuestro estudio,en el proceso de desarrollo

urbano-regional. Al menos para el caso Chileno, la centralizacio'n

excesiva del proceso de toma de decisioneras^como las caracteri's-

cas burocraticas de todo el aparato administrative del cual se

sirve , han agravado el desequilibrio regional a nivel nacional.

El gobierno de la Unidad Popular( 1970-1973)"tiene ten-

dencia a adoptar un sistema de planificacion integrada que toma-

ba en consideracion una planificacion global , sectorial y regio-

nal por la via de una série de planes a corto.mediano y largo

52
plazo..." ^ El ELstado pasa a ocupar un roi fundamental en la
conduccion socio-economica del pais , constituyendo un sistema

50 ODEPLAN; Antécédentes sobre el Desarrollo
Chileno,19^0-1970«Santiago ,en SANTANA ,
Roberto,: op.,cit., PUF 1976.

51 ROBIN,John? TER20,Frederick,tUrbanization in
Chile .International Urbanization Survey.
The Ford Foundation ,Working Papers,1972.



que Friedmann( 1970) habîa caracterizado como "tendencia a un capi-

talismo de Estado"a fines de la decada del sesenta.

El modelo de desarrollo del Gobierno Popular se plan-

tea como una alternativa diferente a la précédente. "El desarrollo

economic©, social y cultural del territorio nacional no sera'' la

consecuencia aleatoria de la irradiacion de polos , sino sera el

inevitable resultado de.un claro y firme proposito a descentrali-
�t CO

zar ,creando espacios integrados . JJ

De esta manera , se estaba "pasando entonces de un enfo-

que polarizado /puntual a un enfoque espacial/areal, que habria

finalmente permitido la constitucion de un "corredor de desarrollo"

con una integracion casi continua , entre La Serena y Puerto Montt.

Durante este periodo de gobierno se hicieron algunas

modificaciones a la estructura interna del Organismo de Planifi-

cacion Nacional (Decreto 2110,Diciembre,29,1970). La nueva estruc-

tura permitia basicamente la instalacion définitiva de las oficinas

de Planificacion Regional , como asimismo una preocupacion especial

de la participacion popular en los programas globales y sectoriales.

Esta participacion conjunta de administrativos del gobierno,de téc-

nicos de la planificacion y de représentantes del publico , debia

configurar las proposiciones del Desarrollo Regional , coordinados

por un comité de Intendencia que los comunicaba directamente con el

55Présidente."

52 DENIS,Paul-Yves,: Développementalisme.problématique
et processu's de planification en Amérique Latine.
en Articles,textes. . . ,op.,cit ,pT52..Quebec,1978»

53 ODEPLAN» Resumen del Plan anual 1971.Santiago , en
Robin,John y Terzo.Frederick,op. ,ci t . ,1972.

5^ PENÀ,Orlando,dépendance et organisation de l ' e s -
pace en Amérique Lat ine ,op. ,c i t . ,p . l^ ,1980
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El cambio en la estructura de planificacion que nos

parece de mayor importancia , en cuanto al proceso decisorio,

fué que ODEPLAN ,"el cual no habia sido considerado para tener

una fuerte influencia sobre el Présidente Frei, es ahora conside-

rado para tener una importante participacion en los comités de Go-

biemo sobre la Politica Economica Nacional, junto con. los Minis-

tros de Hacienda y Desarrollo Economico y CORFO,la agencia tra-

� " 5 6
dicionalmente de mayor poder en el desarrollo nacional'. J

� En la practica estas medidas no permitieron visualizar

un cambio inmediato; el peso del centralismo y de la burocracia*'

estatal jugaron nuevamente en contra del desarrollo regional.

Los problemas acumulados del sistema de planificacion se agrava-

ron dada las caracteri'sticas de conflict© e intransigencia que

adquirieron el proceso social y politico del pais.

* LA ETAPA ACTUAL t EL GOBIERNO MILITAR.

. MLa junta militar que se instala en el poder a partir

de 1973 decide eliminar sistematicamente todos los objetivos

anteriormente instaurados . Asi el sistema de pLanificacioli

se encuentra ahora restringido a los nivelés minimes y el impac-

to de la estrategia de desarrollo esta subsecuentemente puesto

en las manos de un sector privado .. Este cambio en la inter-

vencio"n del Estado , en términos de Organizacion y Planifica -

5$ NEGRETE ,Jorge,: Reunion de Antécédentes para
el Plan Regulador de Puerto Aisgn,1972,Chile.

56 ROBIN ,JohnsTERZO,Frederick,: op.,cit.,1972
57 CHONCHOL,Jacques,1EI sistema Burocrâtico:Ins-

trumento y obstaculo en el proceso de Reforma
Agraria Chileno.Cahiers des Amériques Latines,
15-18, 1977 - 1978, : No 15 , PP. 87 - 112.

58 DENIS ,Paul-Yves,» op., cit., p.^3,Quebec,1978.
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cion regional, se explica por las caracteristicas de libre mer-

cado que hemos detallado al analizar el modelo de desarrollo

economico actual chileno,en el capitulo IV del estudio.

En acuerdo a los planteamiento teoricos sobre la formu-

lacion de politicas y el territorio (capitulo V >,el gobierno mi-

litar , por primera vez desde 1925 � modifica la red admi ni strati-

va del pais, asi como las estructuras internas de la administra -

cion publica y présenta esta reforma como el arma mas déterminan-

ionte para obtener los objetivos de planificacion regional y de desa-

rrollo del pais.^7

En efecto , bajo los Decretos Leyes No 573 y No 575 de

Junio de 197^ quedan establecidas las nuevas doce regiones del

pais , mas el area Metropolitana de Santiago.Con los Decretos

No 1230 de Octubre de 1975 y No 1317 de Enero de 1976 quedan

determinadas las nuevas Provincias y los actuales municipios del

pais. ( ver Figura No Q)

Entre los puntos importantes a senalar en cuanto al pro-

ceso de Regionalizacion y a los objetivos actuales del desarrollo

regional se pueden citar los siguientes : a) la busqueda de un ma-

yor equilibrio entre el aprovechamiento del potencial de recursos

naturales , la distribucion geografica de la poblacioli y la se-

guridad nacional,b)contribuir a los objetivos del crecimiento na-

cional a través de un mayor conocimiento y mejor utilizacion de

59 SANTANA ,Roberto. ,Î op.,sit.,1976 �
60 Instituto Geografico Militar;Atlas ̂ Escolar

de^Chileccon la microregionairzacion del
pais , Santiago,1976,Chile.



del territorio y sus recursos
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'61

De estos dos objetivos fundamentales de la estrategia

de desarrollo regional del actual gobierno se puede observar

con claridad el roi de los recursos naturales , cuya explotacio'n

se transforma en elemento clave del nuevo orden economico. Los

ejemplos dados en el capitulo IV, como efectos probables sobre

la estructura espacial, y en el capitulo V , sobre el medioambien-

te» son reveladores en cuanto a los costos sociales que esta

estrategia puede provocar , de acuerdo al tipo de explotacio'n

de los- recursos (. ver Tabla No é>)

Hay un tercer gran objetivo de la estrategia que se

propone"velar directa y continuamente sobre la permanencia del

territorio como un ente que renueva sus recursos naturales y

que proporcione a sus habitantes-un ambiente optimo para desa-

rrollarse plenamente . Présente aqua la variable de seguridad

nacional, se puede observar una preocupacion por los recursos

naturales renovables , como por el medio ambiente. Esta preo-

cupacion es contraria a la realidad que hoy sucede en el pais,

caracterizada por los ejemplos del Capitulo IV y VII del estudio.

La proposicion de un analisis integral del desarrollo

regional viene a paliar de alguna manera las deficiencias en es-

te sentido del primer Plan Nacional Indicativo del Desarrollo ,

el cual uso la segregacion tradicional del analisis economico

sectorial.

Estas diferencias de jsoliticas son mucho mas nitidas

a nivel espacial . El primer Plan reconoce la falta de bases

61 ODEPLANi Estrategia Nacional de Desarrollo
. ÎQVS-IQQQ .Santiago-Chila . lQ76.pag .?
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Zona terminal del sistema
geoeconomico nacional

Zona de quiebre del sistema
geogrâfico y de transporte

Zona de quiebre del sistema
geogrâfico y de iransporte

Zona terminal del sistema
geoeconomico naaional
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Fuente:'Estralegia Nacional de Desarrollo Regional'.ODEPLAN.

Figura 8:Estructura espacial del proceso de urbanizaciôn:interpretacidn
actual de funcionalidad en el marco de la regionalizaciôn
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suficientes para el disefio de una organizacion espacial dt> las

actividades productivas y de los servicios basicos a la pobla-

cion y produccion .La estrategia nacional en cambio,afirma que

"solo en un contexto espacial adecuado puede alcanzarse una mo-

dificac'.on profunda de las condiciones de vida que permita

a cada chileno desplegar su personalidad en condiciones o'pti -

mas y en autentica igualdad de oportunidades.

Este contexto espacial adecuado se transforma en ter-

minos de objetivo regional,formulado en la estrategia , el de

pasar de la estructura espacial actual monocentrica a una

estructura policéntrica , proposicion- que observamos en la Fi-

gura No 8 que se ad junta.

A partir de esta concepcion espacial , la estrategia

nacional reconoce en el pais très grandes sistemas geograficos:

los grandes sistemas extremos , Norte y Austral , y el sistema

interregional central . ^

SI sistema interregional Norte pasa a estar confor-

mado por las regiones I,II,III y IV,mientras que el sistema inter-

regional Austral se conforma por las regiones XI y XII y terri-

torio Antartico.Ambos sistemas presentarian caracteristicas de

fragmentacion interna en sus funciones , sin interrelacio'n entre

sus partes y grandes vacibs de poblacion y actividades en la ma-

yor parte de su territorio ,por el caracter de enclaves trans-

62 ODEPLAN: op., cit., pag. h , 1976
63 KELLY,Roberto,: Primer Plan Nacional Indicativo

de Desarrollo.1975-1980, Odeplan,Santiago,197^
64 ODEPLAN. op.,cit.,1976.
65 ODEPLAN. op., cit,1976, pags. 7-16 y 166 - 169.
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. Proposi-
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versaies de sus asentamientos humanos .

Entre ambos sistemas extremos ( ver Figura No Q)se lo-

caliza el sistema interregional central , conformado por las

regiones V,VI,VII,VIII,IX , X y territorios insulares,"el cual,

debido a sus caracteristicas geograficas, permite una estructura-

cibn espacial continua , en sentido longitudinal como eje de

integracion.

La estrategia también reconoce la existencia de dos

zonas de transicion entre los sistemas , una al Norte que séria

la IV Region y Chiloé*que séria la zona de transicio'n Sur.

De alguna manera la estructura espacial propuesta por la es-

trategia nacional utiliza diferentes conceptos que han ido acu-

mulandose como experiencia del sistema de planificacion desde

la divisio'n territorial propuesta por CORFO. '

La estrategia plantea la definicion de centros urbanos

que cumplen el roi de integracion del territorio , basada en dos

supuestos basicos: 1° ) El caracter estrategico de las regiones

extremas del pais desde el punto de vista de los objetivos de

seguridad nacional ,y 2°) La incorporacion y crecimiento de algu-

nas regiones menos desarrolladas.

La aplicacion de estos supuestos , ademas de la reafir-

macion del centro de nivel nacional , conduce a la identifi-

cacion de dos sistemas de centros urbanos estructurant°s y

define como acelerado el desarrollo de cinco regiones JeI pais.

( ver Figura No3 J

66 ODEPLAN ,: op.,cit.,1976 ,pags.253-316.
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Los sistemas estructurantes se diferencian en : a)

temas de centros de nivel interregional los cuales deberah ser

capaces de provocar efectos de expansion e integracion a un ni-

vel multiregional . Se ubican en las regiones terminales o arti-

culantes de los très sistemas geo-economicos del pai^s. Es decir

las regiones l,V,%VIII,X,y XII y haciendo especial realce de los

frentes portuarios , explicado por el modelo de exportacio/n-im-

portacion subyacente. Los centros del sistema se defines como

nucleos mayores de consumo y produccion diversificada. b)Siste-

ma de centros de nivel intraregional.definidos como nucleos es-

pecializados en la produccio'n de bienes y servicios , ligados a

los recursos natural es del area y sus zonas de ini"luencia refe-

rida al espacio regional. Estos nucleos corresponden a las ciu-

dades capitales de las regiones II,111,IV,VI,VII,IX y XI ( ver

Figura No 5 ).

Un aoapite especial esta referido al centro de nivel

nacional . En efecto,para el area metropolitana-de Santiago se

propone una politica de racionalizacio'n de su crecimiento y de

desincentivacion a la locali zacio'n de nuevas actividades produc-

tivas industriales , de modo de frenar la tendencia a la excesi-

va concentracion actual y no frustar el logro de los objetivos

" 67
nacional es.

la estrategia plantea el apoyo oficial Jeliberado para

el desarrollo acelerado de las regiones I,II,X,XI, y XII, en don-

de se reflejan los criterios de seguridad nacional dado el ca-

6? ODEPLAN.J op.,cit . , 19?6,pags. 253-316.
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racter de regiones l?mitrofes que e'stas representan.

El resto <k las regiones debera' operar compitiendo por la

captacion de los recursos productivos môViles que se dispongan

en el sistema econtfmico regulado por el mercado .

En relacion al desarrollo urbano , la estrategia

plantea la urgencia de aplicar ciertas politicas como : la

itic'a de descentralizacio'n , que bénéficie inicialmente a las

regiones y centros urbanos del sistema interregional para la

posterior erradicacioh del desarrollo sobre el resto de las

regiones y centros , y la politica de redistribucion de la po-

blacidn,en apoyo a la anterior .

Para cumplir estas politicas se postula que la ciudad

solo puede ser>abordada en la perspectiva de un marco regioral

y de acuerdo a ello se le asigna très tareas fundamentales:Je

preservacion del medio-ambiente natural y humano , Je produccicri

y de integracion , para incorporar a la poblacion al usufructo

de los bienes y servicios *

Como politicas concretas se plantea limitar al maxim a

j a. expansion de los radios urbanos y coordinar en forma efecti-

va los.elementos urbanos que estructuran las areas edificadas.

Estos planteamientos no seran escuchados cuando se

formule una nueva Politica de Desarrollo Urbano- , por el Minis-

terio de la Vivienda y Urbanismo, la cual tendra*como principal

cambio la eliminacion de los contrôles de expansio"n urbana ?

68 ODEPLAN, : Politicas Sectoriales , Politicas de
Desarrollo urbano y de viviendatpâgs,393-403.
en op.cit.1976.
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La explicacion de esta ultima medida , contradictoria

con la proposicion politica de la Estrategia Nacional de 1976,

tiene su explicacion,a nuestro entender , en la radicalizacio'n

del modelo econoinico , realizada justamente en el transcurso del

ano 1978.

Del raismo modo , los esfuerzos de descentralizacio'n

expresados primeramente por el proceso de Regionalizacion Ad-

ministrativa del pais y por la creacion del Fondo de Desarrollo

Regional , pierden vigencia a fines de la decada del setenta.

La politica de Desarrollo Regional planteada por ODE-

PLAN a comienzos de 1976 que suponia cierta intervencio'n direc-

ta del Estado,fué abandonada a los pocos meses cuando los neo-

" 70

libérales se impusieron en el gobierno. ' Tal como lo hemos

analizado en el capitulo IV , en el esquema monetarista actual

de libre mercado"eL Estado no puede ser un agente de desarro-
«� " 7 1

llo }ese roi esta reservado a los empresarios privados.

Asi se puede constatar que el experimento economico

realizado en Chile a partir de 1973 tiene una proyeccioli espa-

cial clara reflejada tanto por las pcliticas y documentos de

estudio del gobierno como en los modelos de ocupacion del

espacio por la localizacion de las actividades economicas delpais,

Visualizamos cuatro tendencias diferentes a traves del

tiempo transcurrido de esta etapa del desarrollo urbano y regio-

nal: a)\Jn primer momento ( 1973-1976 ) , en que las politicas

70 RUIZ TAGLE,Jaime,? Un nuevo poder?Las Muni-
çj-palidades .Revista Mensaje No 299 , Junio. 1981.
Santiago,Chile.

71 Idem.
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de desarrollo se plantearon en forma a espacial y guiadas por

el analisis sectorial de la economia . Esta situacion la vemos

reflejada en el Primer Plan Indicativo de Desarrollo ,1975-80.

b)Gtra i>\stancia diferente se marca con la formulacior» de la Es-

trategia Nacional de Desarrollo Regional,1975-19904 Aqui el de-

sarrollo se entiende como un proceso- de analisis integral y for-

mando parte de un contexto espacial adecuado.

C) La fonnulacion de la Nueva Politica de Desarrollo urbano

en 1978 refleja los efectos espaciales en el territorio de los

cambios de concepcion economlcâ ijifUngidos al desarrollo» especial-

mente bajo la influencia at las teorias monetaristas y de las ven-

ta jas comparativas sin excepciones régionales.

(j\las graves caracteristicas alcanzadas por la crisis

econdmica chilena f iniciada a partir de 1980 y agravada por

la recesidh mundial, ha»llevado recientemente a nuevos cambios

politico-economicos que deben necesariamente proyectarse en el

espacio en el corto plazo. En prineipio,esta ultima variacion

del esquema significaria devolverle ai Estado parte de su res-

ponsabilidad anterior en la conduccidn del pais , intentando

crear un sistema mixto de libre raercado mas equilibrado.

Como se ha podido observar a lo largo de todo el ca-

pitulo.el Estado ha dispuesto.de forma mas o menos autonoma,

de una amplia capacidad de decisiones en el dominio economico

cuyos efeetos han sido considerables para la organizacion del
" 72

espacio nacional, confirmando para, el caso chileno la caracte-

rizacio'n del Sstado por Paul Clavai , en cuanto creador de

Espaci-o s �
72 SANTANA ,Roberto,: op.,cit.,1976.



CAPITULO VII

ELUSO DEL SUELO URBANO:ESTUDIO DE LOS

CASOS DE SAN FELIPE Y LOS ANDES .

Como fué ya senalado en la introduccion el présente

capftulo tratara" en especial el problema de expansion urbana

y consumo de los suelos agricolas , tomando como caso del

analisis las ciudades médias de San Felipe y Los Andes.Estu-

diaremos también algunos de los elementos referidos a nivel

teorico » como asimismo la importancia del proceso decisorio

en la conformaciolri del uso del suelo .

El problema de la disminucio'n de los terrenos agrfco-

las productives debido a la expansion urbana es un fenomeno

caracteristico de nuestra época en gran parte del mundo y

sobre el cual numerosos paises rëflejan su preocupacio'n a

trave's de legislaciones nor~nativas al respecto.En este sentido,

y solo a modo de ejemplo , la Ley 125 ,en vigor desde el 15 de

Abril de 1980 en la jarovincia de Quebec .Canada', constituye

uno de estos casos con el cual hemos estado mas en contacto estos

dos ultimos anos.

Résulta paradojal y preocupante , el hecho que al mis-

1 MINISTERE DES AFFAIRES MUNICIPALES: Municipalité
Québec ,Aménagement et Urbanisme ,12e année ,
Numéro 2 bis , Edition spéciale.
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mo tiempo que «ïntra en aplicacion la Ley 125 en Quebec , con el

objetivo de orflenar de manera mas racional el uso del suelo, en

Chile se formula la Nueva Politica de Desarrollo Urbano que tie-

ne como objetivo eliminar los limites urbanos , y gran parte de la

legislaciolri del Desarrollo Urbano, en vias de obtener un creci-

miento natural guiado solamente por las leyes del mercado.

Este problema tiene relevancia en nuestra zona de estu-.

dio f Yutcrorregion San Felipe y Los Andes , porque aunque los cen-

tros poblados no sean de un gran volumen de poblacion , la super-

ficie que ocupan lo es en relacion con la extrema escasez del

recurso suelo y su al ta calidad y productividad.La consideracio"n

de algunas cifras ilustra esta afirmacion .

El total de terrenos arables en el pais de capacidad

de uso I - IVr asciende a 5*264.400ha., lo que équivale al 6,9$

del territorio nacional , sin contar la Antartida.De estos, la

cantidad total de suelos de clase Ir es de 90.800 ha., es decir,
2

el 0,12$ de la superficie nacional citada »

En la Quinta Region Administrativa , donde localizamos

la zona de estudio , se encuentran aproximadamente 22.000 ha. de

tierras agricolas de clases Ir, es decir casi un 25 % de todas

las tierras de calidad similar en el pais. En las microrragiones

de San Felipe y Los Andes , en particular , esta cantidad llega

a 15*^38 ha. » es decir un 68,1 % de la superficie de suelos Ir

total a nivel regional .

2 ODEPLAN : Sstrategia Nacional de _Desarrollo
I .1975 - 1990» Santiago , ^



raies de primera calidad , presentan tendencias de tasas de

cremiento alta y con tendencias de expansion espacial que resul-

tan una amenaza directa al recurso suelo .

A. LA LOCALIZACION DE LOS CENTROS URBANOS Y SU- MEDIO

AMBIENTE FISICO . .

Les centros urbanos de San Felipe y Los Andes , capita-

les de las f)i*ovincias del mismo nombre , estan emplazados sobre

el valle superior del rio Aconcagua , � distando 16 Kms. el uno

del otro.Ambas ciudades se desarrollan sobre suelos aluviales

profundos que corresponden agrologicamente , en un 60 %, a la

clase Ir , segun sus capacidades de uso.

/ ' �

Las caracteristicas topograficas del pais se reflejan

también en nuestra zona de estudio en donde el predominio de

las zonas montanosas,con alturas variables de 1.000 - 2.500 m.,

marca el paisaje micro^regional .Esto détermina que de la superfi-

cie total de la zona de estudio ( 315*000 ha ) , solamente el

9.4- % ( 29.71A ) corresponde a la zona de valles y de lomajes

con poca pendiente ( 0 - 10 % ) .

Las caracteristicas climaticas del valle Aconcagua y

agrologicas de sus suelos determinan que la agricultura sea la

principal actividad productiva de la zona ocupando un M , 5 % de
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la poblacion activa .La alta rentabilidad de los suelos hace

que se destaquen los cultivos intensivos de frutales,vinas , cha-

cras , etc ., de gran aceptacion en los mercados de exportacion

y centros nacionales de consumo . Todo es to ha determinado que

la jorovincia de Los Andes y la jorovincia de San Felipe estéh

ubicadas , de acuerdo a su nivelde ingreso, en el primer lugar

de las provincias netamente agricolas del pais.

B. LA EVOLUCION HISTORICA Y CRECIMIENTO URBANO DE SAN FELIPE

Y LOS ANDES ; FACTORES DECISORIOS Y ECONQMICOS EXPLICATIVOS.

1 .El caso de San Felipe.

La actual ciudad de San Felipe ha sido fundada inicial-

mente como Villa , por Decreto de Manso de Velasco , el 4 de Agos-

to de 17^0 y bajo el nombre de San Felipe el Real de Aconcagua.

En acuerdo al "Codigo de Indias", el piano de fundacion de la

villa tiene una estructura formai en "damero"de siete cuadras de

largo y otras tantas de ancho, del raismo tamano;una plaza en el

centro y cuatro grandes avenidas que la circundaban,todas carac-

teristicas tipicas de la ciudad de fundacion espanola del s.XVIII,

y que puede observarse en las Figura No H .

La localizacion sobre la ribera Norte del rio Aconcagua,

al lado de la confluencia con el valle Putaendo, obedece a su

funcion original como lugar de acogida y aprovisionamiento de

los viajeros procedentes desde Argentina a través del paso de

Los Patos , en la Cordillera de los Andes .

En efecto es el factor accesibilidad , tanto al sector

3 Instituto Nacional de Estadisticas ,(INE),
XIV Censo de la Poblacîdn y III de Vivienda.
Abril 1970,Santiago,Chile.
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cordillerano como a los centros urbanos mayores de la época ,

Santiago y Valparaiso,que détermina principalmente la toma de

decision sobre su localizacion .

El piano original de la ciudad constituye el sector

central de la ciudad de hoy dia en donde se- concentran es-

pecialmente las actividades comerciales y administrativas. Su

trazado rige el desarrollo durante todo el siglo XIX y. sola-

mente coraienza a ser sobrepasado a fines del siglo pasado e ini-

cios del actual.

La ciudad se extiende hacia el Sur , especialmente

atraida por la construccion del ferrrocarril que le permitia

comunicarse con el resto del pais.Sin lugar a dudas, la decision

politico - econo'mica de construir el ferrocarril se trans-

forma en el segundo factor de gran repercusion espacial para

la ciudad y toda la region.

Esta tendencia de expansion urbana como efecto espa-

cial del desarrollo economico que produce el trazado del ferro-

carril se consolida cuando la ciudad asume la funcion de ter-

minal del ferrocarril hacia el valle de Putaendo.La infraestruc-

tura y equipamiento ferroviario , en especial su estacion , ge-

neran un nuevo centro de actividades urbanas que atrae la acti-

vidad comercial y la localizacion de las industrias(fàbricas,

molinos ,barracas,etcj.

Esta localizacion industrial obedece en el tiempo a

dos periodos diferentes ; el primero ligado directamente a la
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construccion del ferrocarril, de tipo agroindustrial,bajo el mode-

lo de exportacion e iraportacion de productos i el segundo^en

cambio, es producto de 3à crisis de 1929 y la implantacion del

modelo de substitucion de importaciones.

Las escasas industrias que se instalan en San Felipe

no son capaces de compensar economicamente la sensible declina-

cion del sector agricola , principal actividad economica de la

microrregidn.Esto explica el hecho que durante un largo periodo»

que va desde 1930 - I960, la ciudad no haya presentado un proce-

so de crecimiento y expansion espacial importante.Como se recor-

dara ( capitulo VI ) , esta etapa corresponde ma's bien a un

proceso de concentracio'n de la localizacion industrial en los

centros principales del pais y,por consecuencia^de concentra-

cion de la poblacion a traves de los flujos migratorios que se

generaron .

El mejoramiento substancial de la red y transporte

vial de inicios de los anos sesenta actua como un tercer

factor politico-economico explicativo de la expansion urba-

na hacia el este la cual se realiza siguiendo el trazado de

la red vial de union con la ciudad vecina de Los Andes .

A partir de 1966, esta tendencia de expansion ante-

rior se propaga aun mas debido al. cuarto factor exr)licativo

que en este caso adquiere caracteristicas politico -adminis-

trativas y juridicas.En efectoydos hechos demuestran esta afir-

macion: por un lado,la creacion de un Piano Regulador para la

ciudad que contemplaba la construccion de un nuraeroso équipa-
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miento de base , el cual se implementaba con las Jooliticas de

construccion de viviendas y de desarrollo agropecuario del

gobierno de la época . y:-por otro lads,la voluntad de descentra-

lizacion industrial contempladas .en las fjoliticas de desarrollo

regional .

Durante la de'cada de 1970, las tendencias <k la urbani -

zacion han seguido el mismo modelo anterior, incentivado por

la localizacion del equipamiento de servicios de base : hospi-

tal,a srodromo.escuelas ,etc. Hacia fines de los anos setenta ,

y como consecuencia de la nueva ley de desarrollo urbano(1978) >

un nuevo modelo espacial y de uso del suelo se vislurabra , pre-

sentando hasta el momento dos instancias . Una de renovaciôn

hacia el interior de la ciudad , en especial el centro comer-

cial y financiero ,y la otra , hacia el exterior representado.por

residencias individuales , localizadas en especial a través de

los caminos de union eon Los Andes , via Almendral y Santa Ma-

ria, . Este nuevo modelo espacial responde a las-caracteristicas

politico-econoini cas del modelo nacional Q u e ,-para la region

de estudio;esta" expresado en importaciones de insuroo y exporta-

ciôn de productos agricolas.

2.Los Andes.

La ciudad de Los Andes fue fundada el 31 de Julio de

1791»cincuenta anos después que San Felipe , en- un lugar denomi-

nado Piedras Paradas , rectificandose su localizacion original

dada por Ambrosio O'Higgins en el actual poblado de Curimo'n.

5 ODEPLAN: Politica de Desarrollo Regional.1968.
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El pricipal factor de localizacion y crecimiento de

Los Andes es,sin lugar a dudas ,su accesibilidad a los p a s o s

cordilleranos de comunicacion con la Republica Argentina al orien-

te , con la capital vtacional , Santiago, al .sur-este , y el buer-

to principal del pal's ̂ Valparaiso ( ver figuras N ° 8 y SX

Este factor de localizacion es importante dada la fun-

cion original de la ciudad , l a cual queda de manifiesto en el

acta de fundacio'n al establecer q u e *'el lugar elegido q u e d a al

término de la ultima Jornada q u e se hace al bajar de los valles

cordilleranos , teniendo présente que son ocho dias de camino

hasta ese lugar para quienes vienen del lado Oriental de la cor-

dillera sin encontrar un pueblo en donde puedan descansar o abas-
ia *" s

tecerse de viveres .En la m i s m a ocasion se plantea 'I.. n a d i e

puede negar que la situacion de Santa Rosa de Los Andes es in-

cluso superior a la de San Felipe el R e a l .

Son estos factores historicos que nos explican l a

proximidad de localizacion (l6km.) de dos ciudades coloniales

fundadas el mismo siglo XVIII y con la misma funcion de "acogida".

El piano de fundacion de la ciudad, conformado por u n a cuadricu-

la de ^9 cuadras., con la plaza de armas al centro y solo dos

avenidas perifericas , rige al igual que en S a n Felipe el desa-

rrollo espacial urbano durante el siglo XVIII y g r a n parte del

siglo XIX.Es a fines de este e inicios del siglo XX que el pia-

no de damero es superado espacialmente debido a la énorme activi-

dad economica que genero' la construccidn del ferrocarril . Este
6 VICUNA MACKSNNA,Benjamin, -.Be Valparaiso a Santia-

go.Imprenta El Mercurio, Santiago f l 8 ? 7 .
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factor economico de gran repercusion espacial , como lo senala-

bamos para el caso de San Felipe , tiene en la ciudad de Los An-

des una trascendencia adn mayor al transformarse en terminal

del ferrocarril a Kendoza . Este impacto espacial , localizado

en particular al viorte de la ciudad , con limite en el rfo Acon-

cagua, se puede ver con nitidez en la carta de evolucion del

desarrollo urbano.

Asi , al comparar el desarrollo de la ciudad de San

Felipe con Los Andes , la diferencia es notable pues esta

ultima alcanza en 1902 un desarrollo espacial équivalente

al de San Felipe en 1930�

Esta obra de terminal ferroviario se justified* a la

época por la gran importancia que adquirieron las Aduanas de

Rio Colorado que obligaron a Los Andes a. asumir la funcio'n

que cumple hasta la actualidad , es decir , principal puerto

terrestre de carga y descarga internacional .

El desarrollo de esta funcion economica de Los Andes

orienta claramente el crecimiento urbano de la ciudad entre los

anos 1900 - 1960.Estando limitada su expansion espacial hacia

el yjorte y oriente por barreras naturales ( ver Figura No 13 )>

esta se efectua hacia el Sur , a lo largo del camino que la

une con Santiago , a traves de la cûmuna de Calle Larga, cuyo

nombre testimonia una forma clâsica de poblamiento lineal.

En forma similar a San Felipe , el proceso y expansion

urbana se hace lento a partir de los aïïos treinta debido a la
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disminucirin que experimento' el comercio internacional ,factor

economico importante dadas las actividades agricolas y de trans-

porte que guiaba la ciudad .

Los anos sesenta y en especial los setenta , es cuan -

do el proceso de urbanizacidn de los Andes présenta sus mayores

impactos espaciales a traves de toda su evolucion. Los princi-

pales factores explicativos , de tipo politico-economico , de

esta aceleracion del proceso se pueden resumir en :a)Moderniza-

cion y expansion de la red vial tanto intra-regional como extra-

regional jbjLocalizacio'n IndustrialC Peugeot-Renault por ejemplo)

como producto de la politica de desconcentracion industrial apli-

cada por ODEPLANje)Creciiniento del comercio tanto comunal como

internacional , lo cual dinamizo" su funcion de puerto terrestre.

d)El desarrollo de la mineria (Minera Andina ) para la cual Los

Andes cumple funciones de proveedor y distribuidor de mercade-

rias , como también de"ciudad dormitorio" de sus trabajadores.

La interrelacion de estos factores provoca un efec-

to de atraccion de la poblacio'n , fenomeno que se traduce en

una fuerte migracion campo-ciudad y que explica hoy el he-

cho que Los Andes concentre el 90 % de la poblaçion urbana cornu

nal .( ver tablas )

El problema de habitacion para una poblaçion mi-

grante se hace urgente *, la "marginalidad urbana" creada se ate-

nua con la construction sostenida de viviendas sociales por par-

te de los organismos del Estado (MINVU). La urgencia del proceso

por un lado , y el continuismo de las tendencias de expansion
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tanto hacia el sur como hacia el Uoniente ,provocan la ocupacion

constante de nuevas tierras agricolas . Estas tendencias se con-

solidan y refuerzan con los destinos del uso del suelo dados por

el fjlano regulador, especi aim ente en terminos de localizacidn

industrial.

C. PIANOS RBGULADORES .

Los Pianos Reguladores han sido definidos como un con-

junto de metas fisicas de largo plazo deducidas de antécédentes

demograficos y "estandares" de uso del suelo definidos en regla-

mentos y leyes de urbanizacidn y servicios publicos . Tienen

coroo objetivos , de acuerdo a la ultima de sus versiones , el

desarrollo armonico del territorio; en especial de los centros

poblados, en concordancia con las Metas Régionales de Desarrollo

Economico y Social .? '

1. El caso de San Felipe.

El Piano Regulador original , la ley que le diô" sus

reglamentos y el limite urbano' fueron aprobados en el ano 1966.

Su actual analisis présenta una desproporcion notable entre la

superficie total construida (670 ha.) y la superficie existen-

tes entre los limites urbanos ( 1.329 ha) .Esta desproporcio"n

es del todo évidente cuando se relaciona la superficie no cons-

truida e incorporada como urbana , con los volumenes de la po-

blacidn urbana , del orden de 27 «000 hab. para el Censo de 1970,

y de 4-2,000 hab. segun las proyecciones de Poblacion para el ano

1990 .
7 MINVU,: Decreto Lev ^8 tMINVU.art.M.1975.

Ed. Colegio de Arquitectos.



De la superficie sin construccion , un total de 571 ha.,

corresponde a suelos de las clases Ir y Ilr, segtfn su capacidad

de uno. Esos mismos suelos estan destinados por el Piano Regu-

lador a zonas residenciales (*O0ha.) y para areas verdes las
g

restantes.

Los usos del suelo fijados por el Piano Regulador de

la ciudad de San Felipe reflejan la tendencia ya tratada del

urbanismo clasico a privilegiar mas el diseno urbano que la

realidad misma en donde este va a ser implantado . Esta caracte-

rifstica- en nuestro estudio de caso se traduce en un grave aten-

tado contra la utilizacion agricola del recurso suelo.

La proporcion de areas verdes ( parques ,areas depor-

tivas,paseos,etc) ocupaba grandes extensiones de produccion agri-

cola injustificadamente ,pues los elementos mas atractivos de

recreacion estan constituidos por las areas agricolas circun-

dantes y las areas deportivas pueden siempre localizarse en

los terrenos proteoidos de la ribera del rio u otros de menor

calidad productiva .

La localizacion del equipamiento y comercio descentra-

lizado , al interior de un sistema de "supermanzanas " que

puede ser un diseno adecuado para areas metropolitanas , no

guarda ninguna relacion con la realidad socio-economica de

San Felipe de marcado caracter agrario. Esto tiende a nrovocar

una desvitalizacion del centro principal con las i

que ésto significa.

8 SERPLAC - V Region,tEstrategia Regional de
Desarrollo,1976,Valparaiso.Chile.
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Una situacion similar ocurre con la estructura vial

cuando se plantea un sistema radioconcentrico de "supermanzanas1*

que;ademas de ser inadecuado para una ciudad de tamano medio ,

no relaciona las areas perifericas con el centro mayor , ni

estructura el crecimiento futuro , quedando los principales ejes

que sirven a San Felipe para sus relaciones exteriores ,debilmen-

tes expresados.

En resumen , el Piano Regulador de San Felipe es por-

tador de los elementos que han sido criticados a nivel general

por la nueva Politica de Desarrollo Urbano . Es decir , este

instrumento de Planificacion aparece como demasiado rigido

conteniendo ademas proposiciones a una escala raetropolitana^co-

mo es el caso de la descentralizacion del equipamiento y comer-

cio y de la macro estructura de vialidad , que contrastan fuerte-

inente con la realidad actual de San Felipe y sus proyecciones

a futuro . ( ver tablar,)

Se puede apreciar en los sectores residenciales el

exceso de areas destinadas a calles y espacios libres que la

Municipalidad por falta de presupuesto no puede mantener debida-

mente ,provocando una desvitalizacion del espacio local que

trasciende el resto de la ciudad.Es évidente que entre los

objetivos générales de desarrollo armonico y estructurado que

plantea todo Piano Regulador y los resultados obtenidos para

el caso de San Felipe se plantean sérias contradicciones.

2» Sl_çasp_de_Lo_s_Andes .

El Piano Regulador de Desarrollo Urbano de Los Andes,
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fué api-obado el ano 1966.L0S limites trazados por el Plan in-

corporan como superficie un total de 1.055 ha. , todas corres-

pondientes a suelos agri"colas I y Ilr , segun capacidrd de uso.

Este hecho marca el principal aspecto criticable del blan quo

en forma similar a San Felipe , corresponde a una falta de es-

cala en las proposiciones sobre estructuracion futura del area

urbana y de valorizacioli de los recursos naturales .

La estructuracion del crecimiento de la ciudad por

intennedio de "supermanzanas" , y con una polarizacion de cen-

tros de equipamiento comunitario dentro de ell<3s , lleva a un

debilitamiento del centro urbano principal. Por otra parte, el

sistema vial radio-concentrico no refleja las intensidades de

uso que ya tienen las vias.El jalan pensado por etapas se pro-

ponia una expansion sucesiva partiendo desde el actual"casco"

urbano , reconociendo el caracter dinâmico del proceso urbano,

y llevando implicite una economia de la infraestructura e

indirectamente de proteccion del suelo agricola y del medio-

ambiente fisico.

La realidad actual es totalmente diferente j los

ultimos espacios libres en el interior de los limites urbanos

han sido consumidos y la expansion se continua aun fuera de

ellos çon la misma tendencia(ver Figura

Este renovado impacto ^spacial del proceso urbano se

localiza especialmente hacia el oeste de la ciudad, sector de

las nuevas poblaciones residenciales de la Compania Minera

Andina ,hoy propiedad de EXXON , y que hasta 1978 , superando
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el trazado de los limites urbanos^figuraban como espacios cons-

truidos ilegales.

La localizacion de industrias importantes (Cor-Kecâ-

nica -, Peugeot-Renault, entre otras ) han significado un foco

de atraccion del crecimiento urbano hacia el poniente , crean-

do una distorsion mprcada con los objetivos del »̂lan en termi-

nos del destino del uso del suelo . De aqui se explica que^tan-

to en los anos 1973 y 1978 ,los usos del suelo sean modificados

por los seccionales respectivos , adjuntos al Piano Regulador.

En resumen,el analisis critico que hacemos a los Pia-

nos reguladores de San Felipe y de Los Andes surge de las

debilidades que présente-'' este instrumento de Planificacion en

el contexto nacional. Su con-f eccion regida por norraas muy deta-

lladas , con diferentes nivelés de profundizacion en los estu-

dios a realizar , se contraponia a veces con realidades de

desarrollo urbano con problemas inmediatos y sin la compleji-

dad ( al menos en las localidades de menor poblacion) que los

estudios mismos suponian .

Los problemas de financiamiento de las Municipalida-

des , tanto para pagar los estudios como para luego realizar

las proposiciones , se transformé* en una séria limitante en la

operatividad del instrumento .Por supuesto que todo esto tomaba

caracteristicas de drama en algunas localidades perifericas .

Pero el problema principal que surge del analisis

9 NEGRETE ,Jorge,; Reunion de Antécédentes para
el Plan Regulador Gomunal de Puerto Aise"h.
Diciembre 1972,P.Aisén,Municipalidad, Chile.
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realizado , en especial en el caso de la ciudad- de Los Andes,

es el hecho de que los pianos reguladores centraron su preocu-

pacion en la iraplantacion del modelo fisico del uso del suelo,

dandole una dimension demasiado estatica a un proceso que jus-

tamente se caracteriza por su dinamismo .De aqui se explica la

dificultad de contar con la programacion del desarrollo urbano

que caracteriza a la mayoria de los municipios y que nos pare-

ce fundamental para poder définir los proyectos de- inversion

en el tiempo y en el espacio.

Son este tipo de antécédentes que producen el des-

prestigio de los planes reguladores�como instrumento de Desa-

rrollo Urbano . y que llevan a su casi eliminacion a partir de

1978.El problema no es sôlamente las caracteristicas de concep-

cidn del instrumento , sino también del contexto del cual dépen-

de para ser eficiente.Asî,el conflicto se hace évidente cuando

el Estado comenzô" a realizar obras masivas en las ciudades ,

programas de viviendas y servicios publicos que demandaban

considerables extensiones de tierras de bajo costo. En ese mo-

mento se rompe el equilibrio entre el modelo urbano disenado

y los modelos nacidos para resolver los problemas urgentes de

la comunidad , l'os cuales introducen localizacipnes al margen

de las previstas.

Estos problemas de prevision de espacios futuros del

desarrollo urbano , surgidos basicamente por una confusa accion

de programacio/nlse han debido a los mismos problemas y limitan-

tes que analizabamos para el nivel nacional y regional de la
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^tanificaciôn chilena .(capituloVI) Es decir; una falta de coor-

dinacion de las instituciones del fcstado responsables y gestio-

nadoras principales del desarrollo espacial urbano y regional.

Esta falta de coordinacion institucional a nivel es-

tatal , como de informacion a nivel general que caracterizo^a

los pianos reguladores desde su confeccion , hacen comprensible

las debilidades que hemos criticado . Por otro lado , frente

a los conceptos de ordenamiento territorial y de control del

uso del suelo.los impactos provocados por los pianos regulado-

res nos parecen mas positivos que aquellos que se vislumbran

con el instrumento elegido actualmente como alternativa , es

decir , el libre juego del mercado y el crecimiento natural

de la ciudàd que como analizamos en el capitulo V no conduce

siemprea localizaciones optimas. .

« TENDENCIAS ESPACIALES DEL CRECIMIENTO URBANO Y ROL DE LAS

CIUDADES DE SAN FELIPE Y DE LOS ANDES EN EL SISTSMA URBANO

REGIONAL.

El predominio de las actividades agricolas de la zo-

na de estudio se manifestaba en 1970 , en que mas de un 32 %

de la poblacion activa participaba del sector agropecuario ;

al mismo tiempo que se comprobaba que la mayor parte de los

ingresos de los trabajadores no calificados urbanos provenian

de ocupaciones estacionales en la agricultura intensiva.

Sin embargo,existe en la zona un proceso de urbaniza-

cion creciente y una emigracion rural permanente . Ello ha sig-

10 I .N.S.;Caracteristicas basicas de la poblacion
Censo 1970,Valparaiso.
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nificado que la poblacion urbana llegue por sobre el 65 % del

total y que su poblacion rural haya disminuido en un 30 7°

diez anos . San Felipe concentra la mayor parte de la poblgcion

de su provincia con un 57.8 % y Los Andes con un 81 %.

Las tendencias de las tasas de crecimiento de pobla-

cion urbana son de 2,5 % para Los Andes y de 3»! % para San

Felipe , proporciones que se consideran constantes para los

proximos 15 anos . De aqui que la poblacion proyectada para

1990 sea de 32.500 hab. en la localidad urbana de Los Andes y

de 42.000 para San Felipe , incluidos en esta ûltima la pobla-

cio*n de El Almendral y Curimon.En arabos casos^las tasas es tan

}© o f sobre el promedio regional ( 2,2 % anual ) ,situacion

que se explica por el fuerte movimiento migratorio de la po-

blacion rural y que se expresa en las tablas estadisticas

en bajas tasas de poblacidn cuando estas son positivas.Las co-

munas de Rinconada ,San Esteban .Panquehue y Llay Llay presen-

tan fuertes saldos negativos .

Las ciudades de San Felipe y Los Andes concentran

un importante numéro de servicios . La ponderacion de los

12
estudios economicos de CICA le asigna 51 puntosa San Felipe,

y 53 a Los Andes sobre un puntaje total de 75«Ambos puntajes

contrastan fuertemente con las pequenas localidades urbanas de

la zona , como San Esteban que solo alcanza un puntaje de 7.

Esta situacion jerarquica hace jugar a San Felipe y Los An-

des un importante roi de centralidad dentro del sistema de

relaciones de centros poblados j roi que se consolida al ser

11 I.N.E.:Entidades Pobladas 1960-1970.Aconcagua.
12 CICA ,: op.,cit., 1978"
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convertidas en capitales de las provincias de su raismo nombre.

La red vial interna es de buenas condiciones , permi-

te una comunicacion directa entre centros poblados de la zona

y entre éstos con el exterior , sean éstos mercados consumido-

res o puertos de embarque. Son estas caracteristicas que han

llevado a considerar la provincia de fan Felipe y Los Andes

dentro de las tioliticas nacionales de descentralizacion indus-

trial y demografica .

Las inversiones constantes en infraestructura , ser-

vicios , equipamiento .vivienda ,etc.,hace»que la tendencia

de crecimiento urbano , en ambas localidades , sea sostenida .

Por otra parte,las tendencias de la agricultura han sido de

escaso crecimiento de nuevas oportunidades de empleo , agra-

vado e"sto por un debilitamiento de su eficiencia , afectada

por fenomenos naturales como la sequia , por periodos de adap-

tacion de los sistemas de produccion promovidos por la reforma

agraria y por los sistemas de control de precios y politica

cambiaria desfavorable a la agricultura. Esta situacion tra-

ducida en diferenciacio"n de expectativas entre campo y ciudad,

de ingresos y de servicios , han mantenido la emigracion rural-

urbana.

Las condiciones tanto climaticas como econô'micas

han variado en los ultimos anos , reflejandose en el espacio

agrario que ha sufrido una gran transformacion. Los cultivos:

fruticolas prédominantes son una muestra de la alta rentabili-

dad de los suelos , factor que hace atractivaslas inversiones.
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Figura 13:Situaciôn macrorregional del area de Estudio



Asi , en la temporada de 1981 los despachos de fr-.ita chilena

al extranjero llegaron a 12 millones de cajas y el val-U cfei Acon-

cagua, constituido principalmente por las provincias de Los An-

des y San Felipe , aporto* 6,5mi-llones t Esta creciente activi-

dad economica que podria ser factor de arraigo de la poblacio'n

rural, se présenta bajo caracteristicas tecnologicas sofistica-

das que en la mayoria de los casos aumenta las tasas de desempleo

agricola j por otra parte;la mayoria de los cultivos anuales

que requieren mano de obra temporal solamente.

Esta tendencia del uso del suelo agricola se suma

a las tendencias de cambio de la estructura de la propiedad.

La economia de libre mercado impuesta en los ultimos anos tien-

de a consolidar una mediana propiedad.entre 11 - 99 ha. en des-

medro del minifundio o pequena propiedad de menos de 10 ha.

Esta situacidn explicada por el concepto de "economias de es-

cala" se ve apoyada por los estudios agroeconomicos que estan

reflejando para la zona de estudio que en predios entre 20 -

50 ha. se alcanza la maxima eficiencia productiva , la que

tiende a disminuir cuando se baja o se sobrepasa esos rangos de

superficie.

San Felipe y Los Andes , a pesar de tener roles his-

toricamente similares,se pueden diferehciar perfectamente de

acuerdo a la actividad econo'mica . Segun este criterio ,San Fe-

lipe esta definido como centro urbano ligado basicamente a la

agricultura y agroindustria , roi que se fortalecera con el me-

13 MERCURIO,: Semana del 11 - l?,Febrero 1982,
Edicion Internacional.

14- CICA,: op.,cit.,1978



joramiento del camino que la une con los vail es de La Ligua -

Petorca via Putaendo.

En el caso de Los Andes , la ciudad asume en propie-

dad su funcion historica de ser puerto terrestre internacio-

nal por red vial y ferroviaria .Por otrolado la explotacio*n

de la Empres Minera Andina , como la instalacion del complejo

automotriza. Peugeot - Renault, hacen a la ciudad de los Andes

diversificar sus funciones economicas , lo mismo que jugar en

forma creciente un importante papel residencial y de servicios.

La tendencias espaciales y el roi de la ciudad de los

Andes pueden verse seriamente afectadas a partir de la compra

de la Compania Minera Disputada de las Condes Sociedad Anoni-

ma por la EXXON Minérales Co., la multinacional de mayor po-

der en el mundo . Esta transaccion economica que constituye

la inversion directa mas significativa de los ultimos anos ,

tanto por el valor de los capitales como por la proyeccion

sobre la minerïa nacional , puede tener efectos serios sobre la

estruc.tura urbano-regional ,como el medio-ambiente que la carac-

teriza .El minerai comprado por EXXON tendria réservas de 6

millones de toneladas métricas de cobre fino (Revista World

Mining .Febrero de 1978 ,pag.^l). Esta cifra permitira una pro-

duccion anual similar a la segunda mayor empresa de la Gran Mi-

neria Chilena , El Teniente , durante mas de 20 anos . Los im-

pactos urbanos registrados en la ciudad de Rancagua , por la

extension de las explotaciones del yacimiento de El Teniente

debieran servir de ejemplo para tomar las precauciones pertinentes

15 Revista World Mining,1978,pag. *H , en
Revista Hoy,Enero 1982,Santiago,Chile.



225

E..MODELOS JJK URBANI2ACION E IMPACTOS MEDIO-AMBIENTALES.

Sn ol valle superior del rio Aconcagua se conforma

lo que puede denominarse un subsistema de centros poblados ,

en donde las ciudades de San Felipe y Los Andes actuan co-

mo polos de atraccion o centros mayores . Se pueden distin-

guir dos tipos de localizacion de los centro de poblacidn:

en los vail es evi forma mayoritaria y en la zona precordi -

11eranaf puntual y esporadicamente .

En los valles,los factores topograficos-, climati-

cos , hidrograficos ,edafologicos y viales han actuado favo-

rablemente en la localizacion de centros poblados , especialmen-

te a partir de' la actividad fundamental , la agricultura , que

"tradicionalmente ha ocupado una gran cantidad de mano de

obra . En la zona precordillerana, la falta de estos factores

ha actuado como limitante del poblamiento.

La localizacion en los valles se da principalmente en

el fondo de estos , en las margenes de los rios , en puntos es-

trategicos de penetracion o cercanos a las vias principales de

comunicacion , como son los casos de Los Andes entre el camino

Mendoza a Valparaiso o Santiago , Calle Larga entre Los Andes

y Santiago por la cuesta Chacabuco y Panquehue entre San Felipe

y Calera por la carretera Panamericana.

En la precordillera la tendencia en localizacion de

centros poblados es cercano a las viàs de comunicacion ,como

es el caso de Rio Blanco y Rio Colorado , y producto de la

valorizacion de recursos naturales del punto de vista turisti-

co , como son los casos de Jahuel,Portillo y Saladillo.
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El poblamiento sobre los valles es el que mas impacta

los suelos de calidad . El valle de la zona de estudio se carac-

teriza por una poblacion rural relativamente importante debido

a la rentabilidad de los suelos , la cual. se refleja en los

coeficientes de ha. de riego basico que son convertibles en

unidad economica ,obtenidos por el estudio agronomico de CICA.

Los suelos de la zona de estudio tienen coeficiente de 2.o/ha

1.O-" cual significa que la unidad economica de la zona corres-

ponde a la mitad ( 50 % ) de lo reglamentado por la Reforma Agra-

ria . Esta caracteristica se refleja en los precios que alcan-

zan las transacciones de terreno que llegan a montos variables
17

entre 7.000 y 10.000 $ U.S. por hectarea.

Esta situacion ha detenninado que exista hasta el

momento un numeroso grupo de pequenos y medianos propietarios

con parcelas de 0 - 10 ha.y de 11 - 99 ha. respectivamente .

El poblamiento ha tornado una forma ya sea dispersa o concentrada

en numerosos centros de pequeno volûmen de poblacion que en su

mayoria dependen directamente de San Felipe o Los Andes para

los servicios basicos .( ver Figura No 15 )

En general, el territorio provincial , y en especial

el valle del Aconcagua , esta bien servido , con "buen equipa-

miento e infraestructura basica , Servicios de aJministracion,

iïistitucior^s de crédito »comunicaciones , transport es, sal. ud,

educaciovi y ©tros générales , que junto a la Uz , âgua y alcan-

tarillauo cL^eguran las condiciones de habitabilidad del valle

y del desarrollo actual y potencial de este . Estas caracteris-

16 CICA,: o p . , c i t . , 1 9 7 8 .
17 MERCURIO,: Diar io El Mercurio,5 de Septiembre,

1982,Santiago de Ch i l e .
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ticas facilitan la localizacion industrial , en especial del

tipo agroindustrias , la cual tiende a concentrarse en las

ciudades de San Felipe y Los Andes .

El impacto sobre el recurso suelo agricola que han

tenido los diversos modelos de urbanizacion se refleja con

claridad al analizar las cifras estadisticas sobre el uso

del suelo.La superficie regada de la zona de estudio corres-

ponde a un total de 21.972 ha. Las hectareas brutas urbanas

construidas son del orden de 2.290 ha lo que corresponde a

un 10,4 io de la superficie bajo ri ego.Si se consideran las

hectareas brutas dentro de los limites urbanos de pianos regu-

ladores ( 3^5 ha.) y la superficie de los pequenos poblados

rurales ( 1829 ha ) , se llega a un total construido ocupado

de 5.294 ha , que équivale al 24,4 ha de la superficie regada.

Baste recordar que los suelos de esta zona de estudio

son en mayoria de clase Ir segun capacidad de uso , para

darse cuenta del impacto de la expansion de los centros urba-

nos f a Io que se suman las hectareas perdidas por el traza-

do de los caminos .De las 3*^65 ha. brutas dentro de limites

urbanoE ,2364 ha (68,8 %) corresponden a las localidades de

San Felipe y Los Andes , en donde los modelos de urbanizacion

se han caracterizado por su baja densidad urbana bruta ,40,2

hab./ha. para San Felipe y tan solo 23�2 hab./ha. para Los

Andes . 1 9

El tipo de modelo tradicional - colonial que persiste

en estas ciudades corresponde a viviendas de un piso con amplios

18 INE-CICA: Estudio Integral Valle Aconcagua.1978.
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espacios internos dedicados a "quintas" y "huertos" . Por otro

ladOjlos modelos de urbanizacion modernos , representados por

un tipo de construccion CORVI, son en general de un piso tambien

y excepcionalmente con grupos habitacionales de altura .

A partir de la nueva politica de desarrollo urbano,20

un nuevo modelo de urbanizacion esta en vias de aparecer,en es-

pecial en la zona central del pals .En directa relacion con

el aumento considerable del parque de automoviles at que hacia-

mos referenda en el capitulo IV , una cantidad apreciable de

construcciones aisladas en medio de los espacios agrarios vie-

nen a reemplazar los loteos perife"ricos de la década pasada.

. La multiplicacion de estas construcciones responde

a los modelos de rurbanizacion por un lado y al de habitat

periurbano por el otro . El trasïado de la residencia prin-

cipal o secundaria a medio'rural se ha visto favorecida por las

trans fonnaci ones de la estructura de la propiedad agricola , en

especial por ventas de pequenas propiedades que han sido inca-

paces de sobrevivir de la explotacion agricola sin la ayuda

te"cnica adecuada.

Este fenomeno de residencias secundarias ha sido

denominado en Chile como "parcelas de agrado", nombre que hace

alusion a la categoria agricola de los terrenos.Estas parcelas

se venden generalmente a partir de media hectarea , con produc-

cion de frutales , totalmente urbanizadas y proximas a la red

v i a l . 2 1

19 INE-CICA,:, o p . , c i t . , 1973
20 MINVU:Politica Nacional de Desa r ro l lo Urbano.1978
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Este f«-nomeno que se inicio" a partir de un grupo mi-

no ri tari o de la sociedad , caracterizado por ingresos altos

o medios-altos , hoy torna una dimensidn verdaderamente alarmante

dadas las condiciones de credito de largo plazo (15 anos) para

poder pagarlas.

Très categorias se pueden encontrar dentro de la

residencia secundaria de la macrozona central : a) Las antiguas

residencias principales de agricultores que han abandonado la

actividad agricola ) b) Una nueva generacion de residencias

secundarias de fin de semana , y c) La residencia secundaria

construida . para fines de transformarla en residencia principal

en un futur o cercano ( fara la jubilacio'n por ejemplo).

La împlantaciôh de residencias secundarias o princi-

pales tiene un impacto sobre el recurso suelo directo a tra-

ves de su ocupacion y consume e indirecto a través de los fe-

nomenos de especulacion que caracterizan su mercado.

En concordancia con las tendencias espontaneas del

mercado , la casa unifarailiar aislada parece ser actualmente

el modelo de vivienda residencial privilegiado para la década

del ochenta .Los sectores fuera de la ciudad comienzan a ser

valorizados por 'el contacto con la naturaleza , elemento que

se hace mâs importante en la medida que hay un alto grado de

contaminantes.en la ciudad .Este fenomeno, similar al modelo

americano implantado a partir de la decada de los cincuenta

no déjà de ser paradojal , cuando en estos paises se reconoce

21 EL MERCURIO ,: Semana 19-25,Julio,1981, �
Edicion Internacional. Santiago,Chile.
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hoy dia el fenomeno contrario,es decir el regreno a la ciudad.

Los impactos ambientales que est.an en proceso re-

qrierer* con urgencia de una evaluacion cjae debera hacerse en un

marco de contabilidad global de costo y bénéficie Para los fi-

nes de este estudio y de acuerdo a los antécédentes con que con-

tamos, detallamos una evaluacion probable de los impactos sobre

el recuso suelo a raiz de. la aplicacion de la nueva ley de de-

sarrollo:urbano del pais.

Este tipo de evaluaciones se debera continuar en lo

que hemos planteado como segunda parte del estudio , en donde

intentaremos aplicar algunos de los modelos de evaluacion

de impactos actualmente en vigencia por instituciones adminis-

trativas del medio-ambiente tanto de Canada como de USA.

En todo caso ,esas evaluaciones deberan considerar

también un listado de costos probables entre JLos cuales se

pueden mencionar : los costos publicos de equipamiento y de re-

des de infraes truc tura .costos de construccio'n y, fund am entai-

mente, los costos de caracter colectivo o social.En estos ul-

timos,la emision de contaminantes y los "costos de oportuni-

dad", como la pérdida de tierras agncolas,por ejemplo, apare-

cen como prioritarios. La evaluacion global a varias escalas

espaciales , como asimismo a diferentes politicas de gobierno,

nos deberian llevar a demostrar con mayor claridad los proble-

mas politicos actuales frente a la Planificacion Urbana y Regio-

nal , entendida esta como el raedio mas adecuado de intervencion

del medioambiente en vias de una mejor calidad de la vida.
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IMPACTOS PROBABLES PB LA NUEVA POLITICA DE DESARROLLO

URBANO

Elemento posible de ser

Imt>actado

1,

a.

b.

c,

d,

2

3

Superficie de suelos

Agricolas

Perdidas por otros usos

Perdidas de Suelos Ir

Explotacion Agricola

Sstructura propiedad

.Precio de los Terrenos

.Numéro de explotaciones

agricolas

Impacto Probable

1.Fuertemente Impactadas

a.Aumento rapido e importante

de las perdidas.

b.Impacto fuerte ; casi todo

el vail?1 se forma de suelos

Clases I , y II ,conflicto

con suburban!zacion.

c.Fuertemente impactadas por

cambio de uso agricola a

urbano .( parcelas)

d.Impacto sensible .Aumento

de la superficie de los

terrenos

2.1mpactos rapidos y fuertes:

Especulacion en conversion

de la tierra,guiado por Em-

presas.

3.Impacto sensible:Disminucion
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TA3IA VII (continuation)

IMPAGTOS PROBABLES DE LA NUEVA POLITICA PS DESARROLLO

URBANO

Elemento posible de ser

Impactado

^.Inversiones Agricolas

5« Produccion Agricola

-intensificacion

- tipo

6. Trans formacion de Pro-

due tos.

Sector Agro-Alimenticio

7. Empleo Agricola

3. Sstructura de la Propiedad

Agricola

9» Agricultura a tiempo

Parcial .

Impacto Probable

Impactos sensibles ,condi-

cionadas por rentabilidad

econoniica de productos en

el Mercado Internacional.

Impacto sensible ,

-Aumento ce productividad

-Tecnologla .

Impacto no apreciable

Impacto. sensible por au-

.-r.ento de Tecnologia.

Impacto sensible .Consolida-

cion de una msrtî ina propie-

dad en des.T.edro de una peque

na tradicionalmente mayorita.

ria.

Impacto no apreciable

Sector irregular ligado

al crecimiento de residen-

ciar= secundarias( parcelas

de agraào).



TABLA VII ( c o n t i n u a e i o n )

IMPACTOS PROBABLES-DE LA NUEVA POLITICA DE DESARROLLO

URBANO

Elemento posible de ser

Impactado

lO.Arriendo de Tierras

11. Ordenamiento Natural

i

i

DEFINICIOMES:
Impacto Puer te .:BIEN EVIDENTE,

Impacto Probable

Impacto no Aprec iab le .

Sector Irregular ligado a

la dificultad de mantener

sin apoyo técnico la renta

bilidad de la explotacion

de propiedades pequenas.

Impacto fuertemente nega-
tivo en medio agricola.

Inestabilidad del uso del

suelo .

Aumento de la Especulacion

Urbana.

Loteo de teiTenos

Proceso de Suburbanizacion

baja densidadurbana resi-
dencial.
Migracion carapo-ciudad.

Proceso de Marginalidad,

etc.

DIRECTO Y MSDIBLE
î i22âÇi2_§êI i§ iy^ : D I R 2 G T 0 Y KEDIBLE
IiiîToacto No Apre-
oiafcle. :DEBSRIA EXIST!

NO SE KIDE EN
:R TEORICAMSN'TE PERO
LA RSALIDAD
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CONCLUSIONSS

Al termino de lo que hemos denominado primera par-

te del estudio y que ha podido abordar el sujeto problematico

de manera muy general , en especial por la dimension de este,

estamos sin embargo en condiciones de sacar algunas conclusio-

nes que pasamos a detallar.

Creemos haber dejado demostrado a lo largo del estu-

dio las relaciones que se producen entre los conceptos de base

utilizados , tales como los Recursos Naturales.el Kedioambiente

y la Calidad de la Vida.Aparece nitido tanto a nivel teorico

como empfrico(recurso suelo), la degradacion y despilfarro en

la explotacidn de los recursos naturales , agravada tanto por

la introduccion de tecnologia como por los sistemas de produc-

cioh.

Asî hemos visto los problemas que se originan dentro

de un contexto economico de libre mercado en donde la empresa

se va a constituir en la unidad activa de valoracio'n y explota-

010*11 de los recursos naturales . Estos problemas originados

tanto por la localizacio'n como por el funcionami ento de las

empresas , han sido tratados bajo el nombre de "externalidades",

o "costos externos"y afectan directamente al medio ambiente fi-

sico y humano.

Los problemas de polucion ,del deterioro de los sitios

en el medio de influencia de la localizacion industrial,
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la contaminacion toxica , la cesantia , la marginalidad urbana ,

son,entre muchos otros,indicadores que reflejan una calidad

de vida en degradacion .

Como la mayor parte de los problemas geograficos nues-

tro présente estudio se caracteriza por su complejidad dado el

analisis y evaluacion integral que se hace de este . Estamos

desde ya reconociendo otra de nuestras conclusiones que es

la de reafirmar la importancia de la Geografia en el estudio

de los recursos naturales ,de la localizacion y de los impac-

tos ambientales de las actividades economicas.

Como ha quedado expresado* para la Geografia ,1a ma-

nifestacion de acciones y relaciones reciprocas entre el hombre

y su medip ambiente ha sido tradicionalmente prioritaria » ya

que es una ciencia espacial ,refiriendose siempre a la creacion

o modificacion del espacio en su totalidad o rasgos de él ,

por el hombre.

Esta creacion o modificacion humana , individual o

comunitaria , y aquellas caracteristicas del raedio ambiente

natural aparecen y se manifiestan dentro de una dimension

escalar y temporal. Esto lo hemos podido comprobar en los dos

ejemplos chilenos analizados , es decir , el desarrollo urbano

y regional , a nivel Âacional por un lado , y fil microrregional

de San Felipe y Los Andes por el otro.

Estos cambios y transformaciones espaciales se refle-

jan fuertemente hoy,época que se caracteriza justamente por la



violencia de los efectos espaciales , de la irracional explota-

cion de los recursos y del despilfarro del espacio consumido

especialmente por un crecimiento desordenado de ciudades y

de redes de comunicacion que le sirven

Es justamente frente a problemas complejos como el

planteado por la investigacio'n , donde el enfoque geografi-

co unitario , capaz de analizar las interacciones de los com-

ponentes fisicos y humanos del medio-ambiente , se transforma

en un medio de analisis teorico y metodologico fundamental.

Es este concepto global de la Geografia lo que permite llegar

a plantear modelos de interpretacidn de la gestacion de las de-

cisiones ambientales y de localizacion , como asimismo de eva-

luacion integral de los recursos naturales.

La descripcion de relaciones entre recursos naturales

y teorias del desarrollo nos ha permitido concluir que,tanto

las caracteristicas de valoracion como las condiciones de

explotacion de los recursos , y asimismo el uso de los exce-

dentes generados } se van a ver regidos directamente por los mo-

delos de desarrollo adoptados por cada sociedad nacional . En

otras palabrasjcada modelo de desarrollo va a suponer una ocu-

pacion diferente del espacio.

El analisis del "modelo chileno" de desarrollo ha per-

mitido comprobar que son las decisiones de ^olitica economica

las que tienen el mayor impacto sobre los recursos naturales

y el espacio nacional .
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Estos impactos tienen un doble efecto (fisico y

humano) , en los casos de pai'ses subdesarrollados o en vias

de desarrolJo los ^uales se caracterizan por basar su

economia en la explotacion de estos recursos naturales que

permite,a su vez. , una ocupacion productiva importante de la

mano de obra. Para el caso c hilenoy resultan, preocupante los

efectos en la agricultura que surgen de la aplicacio'n de la

Jiolitica econoînica actual.Très elementos nos parecen los mas

problematicos: |a transformacion de las estructuras agrarias

de un pasado reciente en vias de permitir el inicio de un

proceso de concentracion de la propiedad» la modificacion del

modelo de produccio*n para asî maximizar las ganancias , y las

consecuencias para el medio-ambiente agrario de la incorpora -

010*11 indiscriminada de nueva tecnologia .

En general, tanto a nivel téorico como en el anali-

sis histdrico del caso naciona^ hemos comprobado la afirmacio'n

de que son los grandes capitales el factor constitutivo prin-

cipal en la estructuracion del espacio urbano-regional y en

los desequilibrios a nivel nacional y sobre los cuales surge

cada dia con mayor prioridad que el Estado Chileno reasuma sus

responsabilidades frente a la direccion del desarrollo , de-

jando de ser un espectador de lo que sucede. En este sentidoy

los errores de la jalanificacion inacional en el pasado deben

servir de ejemplo para implementar de manera mas adecuada

tanto los nivelés de coordinacio"n como de informacio'n de las

decisiones tomadas por el Estado.



Aparece con bastante claridad en el analisis,tanto

teorico general como sobre la experiencia chilena , el di-

vorcio existente entre la racionalidad econoinica en el senti-

do neoclasico y la racionalidad de la Geografia . A la meca-

nica de flujos contables de los economistas neoclasicos se

opone la evaluacion integral de los procesos naturales y cul-

turales , configurando dos métodos de calculo no convergentes

con el tipo de explotacidn de los recursos naturales , con el

resguardo y control del medioambiente y con el concepto de

calidad de vida.

Respecto al proceso de desarrollo urbano-regional ,

tanto el espacio fisico como el social conforman el geosiste-

ma urbano entendido como el espacio en donde se gesta y desen-

vuelve el desarrollo urbano.El analisis de los elementos teo"-.

ricos clasicos ha permitido comprender el alcance espacial de

la politica actual de desarrollo en Chile , como asimismo la

urgente necesidad de intervenir el proceso urbano-regional,

via planificacion regional , si se qui ere incorporar : a dicho

desarrollo conceptos como orden y justicia social.

Estos conceptos no seran realidad en el contexto de

un libre mercado que,como nemos visto, esta* muy organizado por

los actores de mayor poder.La concentracion del poder y las des-

igualdades economicas de la poblacion cambian las réglas del

juego en un sistema de mercado , con lo cual la libertad de

competencia déjà de existir . De aqui la necesaria fiscali-

dad y ordenamiento del espacio �
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Las acciones y decisiones de los poderes poliTticos

son responsables directa o indirectarnente de la estructuracioli

del espacio . Esta hipotesis queda claramente demostrada en el

anaîisis del proceso de urbanizacion y desarrollo urbano regio-

nal en Chile . Cuando se habla del desarrollo "natural" del

proceso urbano chileno , como se ha vuelto a plantear ultima-

mente.es un efecto espacial tambien de la poliftica de gobierno.

Lo hemos denominado efecto indirecto para diferenciarlo del

efecto directo que representan las acciones del Estado bajo

el nombre de desarrollo planificado.

El anaîisis histdrico del desarrollo urbano-regional

de Chile refleja claramente en el espacio nacional la importan-

cia del sistema decisorio y las transformaciones en el sector

econoinico externo que, con el tierapo,han ido marcando los mo-

delos de ocupacio"n del territorio. Este anaîisis refleja al

mismo tiempo el caracter dependiente del pais a mercados ex-

tranjeros , como también el de su estructura espacial que se

construye , muchas veces , en base a necesidades ajenas a las

de la poblacion résidente .

Los conceptos de mayor equilibrio y mejor utiliza-

cion del territorio planteados en la estrategia de desarrollo

actual se traduciran dificilmente en la practica f estando di-

rigidos como hasta el momento por las ventajas comparativas de

las explotaciones de los recursos naturales régionales, dentro

de un contexto de libre mercado internacional.
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Los antécédentes tanto teoricos coino empiricos sobre los

impactos régionales de esta estrategia demuestran claramente la

consolidacio'n de la ̂ oncentracio'n de capital y poblacio'n en las

areas metropoli tanas , e spec! aim ente Santiago . De esta manera,

los objetivos recientemente mencionados en terminos de equili-

brio espacial seran nuevamente archivados como ocurriera en la

etapa de la implantacio'n de la Planificacion Regional.

En este sentido; los desequilibrios régionales adquie-

ren una nueva dimensio'n. Uno puede llegar a suponer que de acuer-

do a la estrategia de desarrollo actual se debiera estar produ-

ciendo , al mediano plazo , una estructuracion del desarrollo

urbano-regional bastante parecida a la existente el siglo pasa-

do , es decir,a partir de la valorizacion de ejes de desarrollo

dependientes de capitales extranjeros y de las ventajas compa-

ti vas de las explotaciones de recursos naturales en el mercado.

En relacion al uso del suelo urbano , el analisis de

los instrumentes de planificacio'n nos ha confirmado la tesis

central del estudio .Asif, los instrumentes de planificacio'n del

desarrollo estan en relacion con la concepeion de la realidad

y su valorizacion por parte de quienes los disenan y gestionan.

Son finrlroente estos instrumentes los que van construyendo los

espacios al interior de un desarrollo planificado.

Esta conclusion résulta del estudio de las ciudades

de San Felipe y Los Andes .La evolucion historica de los prin-

cipales factores de localizacion y crecimiento urbano reflejan



para cada etapa los mismos elementos del proceso decisorio y

de los factores economicos externos que se habian detectado en

el nivel nacional . Asi queda de rnanifiesto que en toda

instancia la naturaleza del desarrollo nacional y la del desa-

rrollo urbano es la misma. El desarrollo urbano pasa a ser la

expresion territorial , funcional del desarrollo nacional o,di-

cho de otra forma,el desarrollo nacional localizado.

Del analisis de las tendencias del desarrollo urbano

en ambas ciudades , como del roi que ellas juegan en el subsis-

tema urbano del valle superior del rio Aconcagua/ se concluye

que la casi totalidad de las localidades urbanas del subsiste-

ma estân localizadas sobre los terrenos pianos , con suelos

de primera calidad agrfcola (clase Ir segun capacidad de uso)

al interior de la superficie de regadio .

Las densidades urbanas son bajas ( no mayores de 50

hab/ha.) , y la ocupacibn del suelo lo mismo , ya sea en las

construcciones tradicionales como en las urbanizaciones nuevas.

Existe en la zona estudiada un sistema de centros poblados bien

estructurado , a traves de una densa red vial que los une con

los dos centros urbanos mayores , las ciudades de San Felipe

y Los Andes . Estas dos ciudades forman parte actualmente de

un proceso de conurbacion inicial pero évidente . Considerando

la calidad de su red vial y su proximidad, parece logico pensar

que los dos centros deberian integrar algunas de sus demandas

a traves de servicios comunes ,



Las ciudades de San Felipe y; en especial,Los Andes

continuan a expandirse sobre los terrenos agricolas .Las ten-

dencias actual es , mas que nunca; deinuestran la incapacidad de

las estrategias de desarrollo urbano y regional para reducir

las demandas de terrenos en la periferia de las ciudades me-

dias , canalizando el crecimiento por una politica de expan-

sion regional tal como fuera propuesta el ano 1975* La elimina-

cion de los limites urbanos , dejando en manos de las fuerzas

del mercado el control de la expansio'n urbana , solo ha profun-

dizado el fenomeno de periurbanizacion.

Se ha demostrado,al menos a nivel teorico , que no

es posible pensar que el mercado sera" el rnejor "regulador del

desarrollo". Por el contrario, los analisis son concluyentes

en demostrar los graves peligros existentes cuando el desarro-

llo urbano-regional es dejado en las "manos invisibles" , en

especial,como parece ser el caso Chileno cuando el mercado

carece de libertad necesaria en el terreno de la competencia.

En terminos de desarrollo urbano gran parte parece

estar decidido ya para los 5-10 anos proximos en razo'n de

las inversiones de orden privado . De acuerdo a los anâlisis

realizados son los especuladores los que estan reemplazando a

los agricultores en un primer momento , para luego ser torna-

dos por los promotores que se encargaran del loteo , la empresa

constructura y^inalmentejel propietario urbano. Estas carac-

teristicas del modelo americano de urbanizacion se presentan
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on el caso Chileno aim con caracteristicas selectivas , sir-

viendo a los grupos de mayor capacidad economica .

En terminos. de conversion de tierras agricolas a ur-

banas , très elementos deberan ser considerados en la zona de

estudio para su ordenamiento futuro *E1 primero de ellos es el

fenomeno de las parcelas de agrado y el credito financiero a

largo plazo que permite tener acceso a ellas a un grupo mucho

mayor de la poblacion con el impacto espacial subsecuente. El

segundo elemento a considerar es la implantacion de la EXXON

en la explotacion de los minérales de la zona , la cual puede

transformarse en el gran factor de desequilibrio espacial y

ambiental del subsistema urbano estudiado.El tercero es el reco-

nocimiento por parte del gobierno de un deficit habitacional

del orden de 600.000 viviendas a nivel nacional y la volun-

tad politica de darle solucio'n en esta decada 19.80.

El control de estos très elementos mencionados no

podran estar guiados solamente. por el libre mercado de la tie-

rra ; se hara necësariô, asf una intervencion mas directa

del Estado , a traves de los instrumentes de Planificacio'n Ur-

bana y Regional.

En el analisis comparativo entre San Felipe y Los An-

des se confirma la hipotesis que el tamano espacial de las

ciudades y el grado de su urbanizacion dependen del raimero

de habitantes y de las funciones ejercidas por las ciudades .

Asî! el consumo de espacio agricola dependerâ" del ritmo de con-



centracion de la poblacion en las ciudndes , tanto médias como

grandes , y de las transformaciones funcionales de estas , es-

pecialmente hacia la conduccion de las funciones de servicios

e industriales .

La necesaria preservacion de los suelos para la agri-

cultura y la necesidad de adaptar el espacio para una expansion

urbana son dos objetivos conflictuales que requieren de una re-

conciliacion . Para este entendimiento , mas racional que el

actualmente dado solamente por el mercado, una voluntad politi-

ca se hace necesaria para movilizar los medios jundicos efi -

cientes que protejan y valoricen Recursos Naturales, Kedio-Am-

biente y Calidad de Vida de la Poblacio'n . La continuacio'n de

este estudio debera entregarnos antécédentes ma's claros sobre

el proceso especulativo de los terrenos de la zona analizada,

como también sus efectos en terminos de costo social y su

reaccidn probable , en caso de ponerse en vigor politicas de

proteccidn estatal.

Hasta aqui nuestras conclusiones comprueban en gran

parte las hipotesis de trabajo que nos guiaron . Los analisis

del Desarrollo Urbano y Regional , en el nivel nacional como

vnîcrorr«fional,nos permiten afirmar que todo cambio politico-eco-

nomico de una nacion se refleja necesariaraente en su territorio.

Las etapas del desarrollo urbano-regional de Chile reflejan

diferentes estructuras espaciales por las cuales el pais ha

pasado que son correspondientes a los modelos politicos-econo'-

micos que lo sustentan.



El hecho que el Estado Chileno , por mas de cuarenta

anos , no haya utilizado en mejor forma su amplio poder de in-

tervencio'n en el desarrollo nacional , incluîdos los instrumen-

tos de Planificacion , no desacredita en ningun caso el Rol

que deben jugar ambos ( Sstado y Planificacion ) en el ordena-

miento de un territorio que dépende cada dia de relaciones mas

complétas.

En este sentido, el sistema de libre mercado actual

ratifica y consolida las debilidades de los sistemas anterio-

res en terminos de concentracion de la poblacio'n y actividad

economica , creando consecuentemente los desequilibrios régio-

nales. Estas tendencias espaciales determinadas por las loca-

lizaciones de actividades economicas en funcion unicamente de

los costos y beneficios probables , traen como consecuencia

énormes costos sociales como ha sido analizado en el estudio.

Tal como plantea Munford (1961) en su estudio his-

torico de la urbanizacion ,'*todo estudio de las implicaciones

de la expansion urbana en terminos de correlacio'n entre las

tasas de crecimiento fisico mostraria muy claramente que una

concentracion excesiva de las actividades industriales provo-

ca costos sociales'.1 Estos costos sociales,que nosotros hemos

tratado tambien como "externalidades" , se reflejan en el es-

pacio y el medio ambiente fisico y humano bajo efectos como la

polucion del agua, aire y suelo , asi como por un crecimiento

importante de los gastos para instalaciones sanitarias y ser-



vicios publicos en general.Negar el rol del Sstado frente a loc

servicios de orden publico , es correr el grave riesgo de que

la existencia en las aglomeraciones urbanas termine inevitable-

mente reflejarido una calidad de vida de muy bajo nivel , carac-

terizada por la desorganizacion social , desmoralizacion y fi-

nalmenteideshumanizacidn.

Por el contrario t y en razon del caracter acumulati-

vo de todos los procesos sociale? y al no poder medir a tiempo

los costos y las ventajas sociales, es necesario retomar

una planificacio'n del desarrollo. a escala regional , que consi-

dère programas de largo plazo , formulados como sistemas inte-

grados . Estos sisternas deberan considerar la contabilidad glo-

bal de costos y beneficios ,para lo cual criterios y métodos

originales de evaluacion seran necesarios , en donde una vision

tanto interdisciplinaria como integradora seran vitales.

Una série de interrogantes se han dilucidado, al

mismo tiempo que otras tantas han hecho su aparicion a lo

largo del estudio . Cada una de estas interrogantes correspon-

de a posibles temas de investigacion geografica sobre el De-

sarrollo regional , la Planificacion Urbano-Regional y/o la

'evaluacion de impactos medio-ambientaies .Los desafios estan

présentes y mas reaies que nunca , Con los datos del reciente

Censo de 1982 estaremos en condiciones de continuar la inves-

tigacion en vias de una evaluacion mas précisa de los impactos

espaciales y medioambientaies del "modelo chileno".



Es bien posible que existan modificaciones importan

tes en el modelo de desarrollo clfûleno que hemos anali^ado ,

considerando los débiles resultados de desarrollo nacional

que ha demostrado en los ultimos anos . Cualquiera sea este

bioy deberia de toda forma dar como resultado ur.a preocupa-

cion mayor por el tipo de explotacion de los recursos natura-

les ,del medioambiente y^en definitiva;por una mejor'calidad

de la vidav'de todos los chilenos .

Las palabras de F.Encina de hace setenta anos atras

cobran nuevamente vigencia en el sentido de que "una politica

economica estable ,basada en el conocimiento de nuestros roe-

dios , de nuestra posicion y de nuestro porvenir , puede auxi-

liar a la ensenanza en la realizacidn de la tarea pesada que

el destino y nuestros errores han echado sobre sus hombros"

La tarea por delante,tanto para geografos . como pa-

ra estudiosos del Desarrollo Urbano y R-egionaljla percibimos

apasionante .
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THE RELATIONSHIP OF THE URBAN INDICATORS TO THE POPULATION SIZE
AND GROWTH RATES OF URBAN AREAS

NOTE:

Only the indicators underlined have statistically significant relationships with city size or growth rate at the .01 level.

URBAN INDICATOR

1. Number of Juveniles Charged
2. Criminal Code Offenses
3. Percent Offenses Cleared
4. Number of Missing Persons
5. Illegitimate Births
6. Educational Achievement
7. Public Cultural Opportunities
8. Public Library Usage
9. Social Opportunities

10. Percent Living in Province of Birth
11. Ethnic Prominence
12. Number of Major Ethnic Groups
13. Percent Canadian-Born
14. Population Turnover
15. Number of Hospital Beds
i 6. Voter Turnout
17. Income (Non-Adjusted)
18. Income (Adjusted for Housing)
19. Occupational Status
20. Female Labour Force Participation
21. Unemployment Rates
22. Annual Strike Days Lost
23. Costs, New Single-Detached Dwellings
24. Percent Dwellings Owner-Occupied
25. New Housing Per Added Household
26. Proportion Apartment Units
27. Apartment Vacancy Rates
28. Children in Apartments
29. Public Transit Ridership
30. Air Quality: Particulates
31. Air Quality: SO2
32. Hazard Index

CITY

-.14
.01
.03

-.21
-.24
-.19
.26
.18
.08

-.39
-.06
.61

-.42
-.17
-.48
-.23
.51
.49
.43
.25

-.15
.34
.31

-.32
-.01
.33
.21
.33
.63
.57

-.06
.18

SIZE GROWTH
R. SIGNIFICANCE LEVEL

.274

.480

.447

.175

.141

.196

.123

.216

.377

.035

.390

.001

.025

.223

.013

.148

.008

.010

.022

.126

.249

.059

.081

.072

.482

.068

.178

.068

.001

.004

.415

.207

-.05
.17
.28

-.13
-.16
-.37
.05
.17

-.16
-.48
.28
.35

-.35
.41

-.30
-.37
.40
.27
.38
.43

-.36
.08
.47

-.19
-.46
-.04
-.01
.00
.22
.24

-.28
.27

RATE

.418

.225

.150

.285

.242

.046

.411

.230

.259

.012

.103

.058

.056

.031

.091

.046

.031

.112

.042

.022

.051

.364

.014

.197

.017

.422

.486

.494

.174

.156

.134

.112

Anexo 1: Indicadores urbanos de calidad de vida

Tornado de "Urban Indicators
Canadian Cities",
Canada, 1975.

Quality
Minister

of Life Comparisons for
of State, Urban Affairs



Anexo 2: ZONA DE SSTUDIO

PROVIUCIA DE LOS ANDES 1 Coaunaas Loa Andea
Calle Larga
Rlnoonada
San Sataban

PROVIKGIA PS SAN 7SLIPS; Comunaat San Fallpe
Santa Maria

Zona I Ha % Sup, total % Sup.

Superficie total Zona 315.500 100

Superficie regada Zona 21.972 6,9 100

Superficie aueloa Ir 15.4J8 70,2
(aegiin oapaoldad de uao)

Superfiole aueloa Ilr 4.059 18,6

(eegun oapaoldad de uao

Superfiole aueloa I y Ilr 19.497 88,8

Superficie total Zona 4.119,4 18,7
Superflui« total dentro limi- 2.290 10,4
tea urbanoa de Plana Régula*
dorea (oonatrulda bruta)

Superficie oonatrulda an lo- 1.829,4 8,3
«alidadea ruralea

Superficie total dentro l iai» 3.465 15.77
tea urbanoa de Planoa Ragulado-

Superfloie dlaponible dentro 1.307 5,9
de liaitea urbanoa

Superficie que aobrapaaa liai- 90*2
tea urbanos de Planoa ragulado-
r«a (S.Felipe y Loa Andaa)

Hab. %__

Poblaclôn total 1970 92.712 100
Poblaoion total urbana 6A.508 69,57
PoblAoion total rural 28.125 30,33



Anexo 3:
LOCALIPAP LOS AMDSS

Capital Adminiatratlva da la Provlncla de Los And»a

Comma da Loa Andes

266

Superficie total comma

Superficie total regada oomuna

ôuperfloi total dentro da limitas urbanoo
da Plan Regulador da Los Andaa

Superflole oonatrulda bruta entre l£mlt«a
urbanoa dal Flan Regulador da Loa Andes

Superflula disponible entre limitas urbanoa
de Plan Regulador de Los Andes

Superficie que sobrepasa los lfmitaa urbanoa
de Plan Regulador de Loa Andes

Superfloie oonstrulda bruta en looalidadea
pebladas rurales

Superflole bruta oomunal oonstrulda

130.

,964 -

,055 "

,015 H

40 «

89,2 '

101 "

,115 H

Poblaciôn corcunal 1970 30*501 hab.

Poblaolôn urbana localldad de Los Andes 1970 23.542 n

Tasa de ornoimlanto poblaalon oomunal

Tasa de creelmlento de poblaolon
looalldad de Loe Andes

2*5%

Denaldad dm poblaolon urbana en rslacion a
auperfleie eonstruidjt bruta en looalldad de
Loe Andeej 1970

1960

Proyeoolôn de poblaoion urbana loe*lidad
Los 4ndes" ' I6

1990

23,2 nab/ha

27,2 tab/hi

27.600 h*b.

32.500 "



Anexo h:
LOCALIDAD SAN 7SLIPS

Capital Administrât!.va da la Provinola do San ?«lip«
Oo�una d« San Falip*

267

Suparflola total ooauna

Suparflala total ragada aonunal

Suparflala total dantro do l£ait«a urbanoa
dm Plan Rcgulador dm San ?«llp«

8up«rflol« oonatrulda bruta dantro d« l£-
mit«a urbanoa d« plan Ragulador d« S.7«llp«

Suparfloia ditponlbl» dantro d« l£ait«a ur-
banoa d* Plan R«gulador

5up«rflol« oonatrulda bruta «n looalidadea
pobladaa rural»»

Suparfiala bruta ooaunal oonatrulda

Poblaoion oomunal 1970

Poblaclon urbana looalldad 3.7«llp« 1970

?aaa do or»olal«nto da la poblaoion
ooaunal

Taaa da omolmlanto dm poblaoion urbana
loealldad da San Ftllp*

Danaldad da poblaoion urbana on ralaolon a
aup«rflsl« aonatrulda bruta an looalldad d«
San r«llp« 1970

1980

Proy«ool6n d« poblaalon urbana looalidad d«
San P«llp« I960

1990

35
4

1

1,

34,

27.

33.
42*

.253 ha'

.947 "

.329 �

670 "

659 "

399 �

.069 M

.302 hab.

,000 "

2,4^

3.1*

40,2 nab/ha

50,3 bab/h*

700
000 (inoluye locall

dadas Alnendr^.l
y Curlmôm)


